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Ayantdelibere denlettre ert 
lomieittnaconfeffion (oeuvrcquejepuis 
vantera'eRrcipasfiäflttif'ipiru) jen'ay 
pasvDulufitirecomnlet^signorans, lej- 
quels ayans quelqüc Ceuvrc douceux k 
mettreau veot , cherchent pour la de- 
fenfede leurs efcrits , les uns le Roy ^ 
quiatantd'aucrcschofesädefcndre: les 
autres quelque Prince } comme un des 
tradu£tcurs du Tmffi , qui a choifi pour 
fon apologue le Prince de c«(;. Lesau-' 
Ttmill. A ' U« 
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8 REMARQUES 

Thonncur de la France , Clemem VlIL Ic ft«? 

craEvÄqoc iEvreux par reconnoiffance j 

• pc Thpu. ^ le fit eacpre Cardinal cn 1604. * On lui 

J'iVo.D^öc^^"'** lenom de Convertiffeur , parcc qu'il 

itftf. A. &l. s*attribüa la gloirc d'avoir converti Sancy^ 

iix. p.1117. le Baron it^alignac^ & autres qüi fuivirent 

•• rexemplc de Henry IV. i la converfion du^ 

quel du Perron avoit et^ pareillement ein* 

ployd'. Jofeph Scaliger prdtend que le pere de 

TEvöque (tEvreu^ für dd^oß de fon Mir 

Scaligirana, xxx^tit , quia erroneas hobuer^it fententios : • 

•"7^'- ^" En ce cas-li , il fe pourroit Wen que ImV 

mim^ auroit cpmniencd de gicer Tefprit de 

fon ü]$j mais ce]a ne s^accorderoit gueres 

\ avec le t^moignage avantageu^^ queM.de 

Beauliea rend ä c6 pere dans le$ endroit^ 

fus-alleguez. 

P. z. I. 2. Plus foigneux derefcriptions que 
derimes.] D*A$ä?ign^\ dans fbnHiftoirej^ 
la m^me penfde touchant certains Capitai- 
nes , plus foigneux , dit-il , de refcriptsons du* 
tant teur vie , q$ied^infcriptions apr^s leur mort^ 
tfe'ft dans V4ttacbe au^ 4^ux premiers 7ö- 
nkts. p. 1187. 

p.2. l.f./trgoulets,2 On les nonima dV 
bord ainfi a caufe des jircs dont ils fe fer- 
voient, parce qu'alors les Arquebufes n*6- 
toieht pas encore en ufage : depuis on les 
appelia plus communei^ent Arquebußers-ä-- 
cheval II y ^ ddjä plus d*un Sidcle qu'on les 
» M^.V« /4 connott fous le npm de Pragons^ * qui eft 
Ugue. T. 2. ic fcul qui leur foit aujourd*hui denjeur^ : 

Edition ^J« ^^"^ ^P^^'^*^ ^^^ Torigine du mot Argoulei 
j6oi.danslceft de m.' Menage , qui ledfrive de Arcus ^ 
UsfiduVty^' Arculus, Arcuhfus y Argoulet. 
S'^^ngiT, p ^^ j 2^0. Ravißie^ les ßames eff admira^ 

^cMJsisT' ^i^-'] M' ^^^%^ ^^\WX du Jefuite Ct^on 
que au Perron Craitoit de Bavord ^ ^\v <^*\\ 



S U R L' E P I T R E. 9 

|ie fatt leqoel de ces deux a le plus de fa^^ 
voir : c^eil un Babillard , continüe-t-il par- 
laDt dadernier > locutu levis, Hn'eflpasd<r 
ße , mtus ilplait aux Domes : H a leü itatiU^ 
jeunefon Thomas , mais cela s'oublie , fi ton 
9*a foint d^autre fondement, * Guy Patin "v^* Se^Ugerdnä^ 
jufqu^ä particularifer ce que Scaliger avoitaumot.du 
avancd que </«P^rrö»ddbitoitila Cour pour ''*"'•'•• 
y parottre favant parmi les Courtifans & les 
Dames : c'dtoieut de grands difcours qu'il 
faiTof t aux Datnes du flux ^ reflux de la Mety 
dt fette Metapbyfique^ isf du principe de P Indi- 
viduationi * mais ilneparloitjamaistant que* ifttr.itO, 
quaod il fe mettoit für la maii^redeje ne fai ?*"" '^' '• 
quel Concile, ilnefiniflbitpas, & lo« q^c £2JfigHofl^ 
fon v^kt de chambre Tentendoit enfiler cet- cn i. voiu« 
te mati^re , il prenoit fon manteau , & di-*»««« 
feit a fes camarades : ändiamo al bwdello^ 
faifant entendre qu'üs avoient du temps de 

P. 2. 1. 25. Le Roi vousfittaire.'] Ce ftitp^'^j^ ^*u 
Ic 25. de NoVembreij83. Voicice que ditup^-p-ipi. 
U-defliis le Journal du regne de Henri IIL 
,) Avint au diner du Roy que M. du Perron 
„fit unexcellent Difcours contre les Athdi- 
y,ftes , & comme il y avoit un Dieu ; ce qu'il 
,)Prouva parbelles raifons , i quoy le Roy 
,,prit grand plaifir , & Ten loüa : mais ^ 
j^Perron die au Roy : Sire , j*ay prouvd au- 
,jourd*hui qn'il y a un Dieu , s'il plaic i 
,,v6tre Majefl^ me donner demain encor au*« 
,»dience , je voüsprouveraypar raifons auffi 
9ybonnes, qu*il n'y ena point de tout : für 
„quoy le Royentrantencolere, chaflaledit 
^ydu Perron , & l'appella mefchant , luy 
„deffendant de ne plus fe trouver devant 
„luy : c*<toit de Tiomas d'Aquin & d\i MA« 
fre des Sentences que du Perron avo\l ^^ 
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pris i rendre probletnatique la queßion iV/ 
y a UH Dieu: Voici ce qucPd^uier dit d*on 
Jefuite quiavoir puifd dans les m£mes four- 
ces fa maniere a'enfeigner la Theologie: 

• .^ftifi^*y^*c'eft qu*en i J64. le celebrc MaUmat^ ♦ en 
MaUnnat V" grsnd Auditoire de jeunes enfans , fa 
«lansron Dl-joüant de fin efprit aux difens de la DAU^anmt 
öionaifc fai^ ^^x lefons contrasres , ^ par lapremie-' 

iitique. ^^ s^e'toit hudii de prouver par raifom naturell 
les qu^ily avoic un Dieu y ^ par lafecomde^ 

» PUidoyeriel^^^^ *V ^» <^^^^ P^^^ ^» ^^«^ • P^qwer irOU- 

fSujuineontrtyt ccJa fort ^tpange, ♦ mais c'eft une Do- 
lis ftfmtet. örine conftante chC2 les Jefuitcs , qui prd- 
1™/* äU. t^ndent fuivre cnce point S. Thomas & les 
de rJuj. 1 t. antres Dodeurs Scolaftiques , que la Pivi* 
ch.4} & nitd fedoit proavcr par des raiTons natorel* 
fu'^!s'iV''^^^ , jufqu'ä ofcrfoütenir le pour &lecon- 
ch V. * tfc afin ded^couvrir ainfi les illufions &le$ 

* K.icheomechicanne$ des Achtes * fans quoiil femble 
d'R*^"d"i ^ff^^'v^*^^^^ ^°'oD ncfauroit ni biendjfpu« 
lon^ch. ]r^^^ contre eux ni s^accommoder ä Icurs Pria- 

cipcs. 

P. 3. 1. 4. Ifyacifftbe catamite.'] L'Hyacin« 
ihe de la Fable ötoitun jeune Grec qui fuC 
aimd en mÄme temps £Apollon &de Zepby^ 
rf : & les Poctcs difent qu'un jour jlpolfm 
joüant au palet avec Hyacinthey Zephyre ea 
concüt tant de jaloufie , qu'il r^folut de $*en 
▼enger : aufli-töt il poufTa de fou foufle le 
palet contre la t^te k Hyacinthey de cecoup 
fut fi rnde ä caufe de la violence du ven^« 

♦ Morcri auqueccjeünehommemourutfurlechamp; ♦ 
not Hyacin. „jais rHyacivthe de cctte Sütyre pourroit 
oVidcÄt'>'«n ^ttejofepb de Bowface Sieur de la Mo- 
Mitämcrph» le Gentilhomme Provencal que du Perron au- 
ßt.\ 10 & roit peut-Ätre celebrd fous ce nom dans 
Jz^wa'* ^°® Chanfon qui fut falte ea 1574. P^ur 

In Reiae dt Navarre % ou ^ fouj U nom 



SUR L'EPITRE. n.^.^,,,, 

W«YACINTHE, ♦ ^Ikfoüpiroit, £ff r^r^r/Divoiccsa- 
toit ce la Mole jm Amant ^ t que Ic Roi Ci?Är- ty^^q^c p. 

ks IX. avoit tout recemment fait niourirlj^y^^^^Yyj^ 
pour avoir confpirf contre ce Moiiarque v^«/ ^ /'//,. 
cn faveur da Duc tPAlenfon fon frcre. ♦ hh^^ttdt Henri 
r^gard de ce moderne tfyacinthe catamitc,^f^^^»^j^^ 
^atamitus^ ä ceqoe dit M« Menage, fetrou-rique. 
vefotiT Ganymedcs Jjf /?ö«r «» bardache , f tcl • Mim. dt n. 
qu^^toit Tancien , njiais on ne fauroii bien^''^'^'^'^'^^ 
dcvincr qui de toas les Grands de la CourJ^^J^J^^,. 
de Charks IX, ^toit le Zephyre * qui luy ar«» für l'an 
fit coQper le cou ; ce qu'il y a de bien cer-'5 7+- cn a- 
tafn , c*cß que ce ne fut pas tant fon cri-^^^y^ e,,^^ 
me, qoe les paffions des Grands qui le fi-dei694* aii' 
tent mourir. «not: cw«- 

P 3. 1.8. QuaHusbffefcowpagmm.] Ccs^^^;^^^^^^^^^ 
compagnons de Quelus ^toient Franfois de mologie de 
Maugiron fils dit Lieutenant da Koi de üau- ce moc , U 
jhf/, & Paul Stuart de Caupde Comte ^^^l^J^l,^ ' 
A Megrin Gentilhomme Bourdellois : tous catuUc. p. 
trois ^toient Mignons de Hemri 11/ . Jaques dem. 
Levis Comte dt Quelus & lejeune Maugsron^ On a cm 
furent tüex cn un dücl contre d'autresjeu- ^JJ^j^'c^^c 
nes Seigneurs partifansdelaMaironde6iy/-dc Medids. 
fe qai butoit au Tröncdei ce tempslä , !x.voytx.\c^\£' 
S. Megrin fm adaffind cnviron trois mois ^«."^^^^^ J^"; 
•pr^s .- le Roi , qui regr^ta particuli^rement l^\ 
QuebtSj ne laifla point de faire 61everä tonst J»^^^ ^**. 
les trois de magnifiqoes Tombeaux dans^'^f»''^ ^"*" 
rEglife de S.Paul i Paris , mais ces fupcr- &'jul\ut 
bes Monumens, enrichis des Statües &des 1578. & für 
Epitaphes de ces trois Favoris , furent dd- ic »oi« ^^ 
molis & ruinez entierdment par les Seixc 5«r"r4r/f. 
au fort de leur fureur le deuxieme de Jan- paiBonfons.* 
vier ifSp. f M.de7i&ö«, quine'parle delat 96 &fuiy. 
mort de & Megrin que dans TEdition non|^*?^**^^*5- 
tronqtrfe, Ty rapportc für l'auntt \5^\t;^\lt^^* 
jrVtf daos uü gtmd Paiftge qjii £xi\X\\xvmt- vw*^«. ^^^- 



XI REMARQUES 

diatement ces mots : male ominari , qui fk 
trouvent T. 3. p fi6> ligne 8. fous la lettre 
D. dans TEditiondeGendve. 

Pag. 4. 1. 4(. feu Moffßeur de Sponde,] II 
ya eudeuxfrdresde Sponde^ Henri qui a €t6 
Ev5quc.dc Pamiez , &qui cft mortcn 1643. 
djean fonatn^duquel parle ici TÄutcur: i 
cela fe rapportc cc quMl dit aillcurs, que 
comme il y alc jeunc Noflradamus , il y a pa- 
*CcnfdeSAn' rcillementtS^ox/^Icjcunc. * //ei;rr,.quiavoit 
fj. 1. i. ch.6. changd de Religion le 2 1 .de Scptembrc i f pf* 
publia en Fran^ois fon I^ivre des CimetiAres 
Sacrez Tan ifpö. & CC ne fut que quelque 
* OMUthri. temps aprds , qu'il le traduifit en latin * aa 
ßüna.r.1.^ fujetdc cequeparlesPlaintcsquclcs/fü^Ätff. 
^•^jl^?®^ »ö/i firent imprimcr en iS91' ils repr^fen- 
toient vivement rinjußicc qu^on leur failbit 
de ne vouloir pasfouffrir qu'ils cnterrafTent 
leurs morts dans Ics Cimetidres des Catho« 
liques , puis qu^on ne vouloit ni Icur en don- 
ncr d*aatres lii confentir qu*iU en acheta& 
fent. Henri de Sfonde naquit en if68. zMau^ 
leon pecite Ville du Pai's de Soute en baue« 
Navarre. Aprds que fon frcre & lui furent 
de retour de Genh/e ^ oü ils avoient fai( 
' leurs €tudes, l'Ev^quc d*EvreuJfy qui con* 
noiflbit lenr ambition & Icur pauvretd , les 
mit Tun & l'autre fncceffivemcnt au nombr^ 
de fes Profölites, & Henri s'enallachcTcher 
fortune ä Rome en Tannde 1600. i la fuitte 
du Cardinal de Sourdis qui s*y rendoit pour 
le grandJubiM. Du rette, on trouve qu'un 
de Spende fid^le Serviteur & Domeßiqueda 
R01 de Navarre dtant prifonnier i Niort ca 
I5'87. fut caufe de la deiTaite de rArmdedu 
I>uc dejoyemfek Fsßnes parTavis qu*il den- 
]iaqu*ell« fedifbandoit faute de vivresi& de 
fi}arragfs depais quecc X>\ic ^'tw iv.^\v ^VV€ 
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«fl pofle i la Cour. ♦ Cdtoit Inigo de Spon^pu^sX ip. 
de p€re dccesdeux : il avoit 6i€ Confeiller 104.& fuiv. 
de la Reine Jeame d: Albret pendani le veu- ^ Jj[*^^f ;,. 
vage de cette Princeffe , & leur m^re , qul milrUu 
<tait de Bayonne €io\i alle de Manindelhote^.^e. kdit. 
mtif de Pampelune. ♦ i^^'^lK - 

Pag. 4. 1. 7. &^ ^n./^^ /.r/^x.} 7^^« ^.4:Ä7 
Sponde^ lequel, a ce qad nous apprend C^syf/, p. Fiifon. 
ftit Lieutenant General de la Rochelle ♦avoit* chron. 
publid au commencemcnt du Regne de ^ ®j^^"" '^* 
Henri IF, un Ecrit extraordinairement äpre fuiy* 
& piquant contre ceux qui coiifeilloient i 
ce Prince de fe faire Gatholiqüe : mais de^^ 
puis le changement du Roi y cet homme 
ne^egardant plus la Religion Reformfe de 
laquelle il falfpit eticore profeffion » que 
Comme un obllaclc i fa fortune , il fht le 
Premier ä fuivre Texempledu Roi & fit im«* 
primer une ample Dedaration des motifs de 
la Convcrfion : lä il d^clare qu'dtant pour 
lors ägö de trente fix ans ^ il avoit dtd d*au-» 
tant moins capabie de faire la chofe i la le- 
gere , que pendant dix ans entiers qu*il y 
avoit qu^il avoit form6 fes premiers doutes 
ihr la creance des Proteßans , il s'dtoic 
donnd tout le loifir de fe cönvaincre de 
leurs erreurs pendant quatrc ou cinq pri^* 
fons qu'il avoit eifui^es pendant les guer* 
res civiles , & particuli^rement ä Orleans* 
♦ Voyet la R^ponfe ä la Pr^face de cette « DuUrdtfo^ 
Dedaration par Efiieme Bonnet , Pafteur i, ^* j.Sf^de^ 
Xaintes : \i on trouve qu'il accufe Jean EdUdcLyoa 
Stwnde d'hypocrifle & d*avancecn ce que^ j".'&/i, \ 
s^^tant fourrd cha le Roi i la faveur de 
quelques Stances qu*il fit für le fujet de la 
Sainte C<ne > il s*ö|oit det le mßme foir of- 
fcrt de donner fes foins ä managet powt c^ 
Frlace uac imdgue de gallaaUrie % & ^.vovt 
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fait ün livre i la loü:inge de rAdQlt^r<f| 
dans le m^me temps qu'ii avoit compofe 
ces Stance^ : Voyez aufli la vie de M.du 
Pieffis. ]. i. p. 208. pu il fe lit que M. da 
Pkffis ^tant fun joor au lever du Roi qai 
^toit ddja Catholique , le m^me Prioce ne 
pUt sVmp^cher de lui parier av^c Indigna- 
tion da m£me Jea» Sponde de Mauleun Je 
Soule en baCCe-Navarrc , qui dans la fea* 
le vüe de lui plaire , avoit chang^ de Re«^ 
ligion & portd Henri fon jeune trere i ea 
faire autant : Jean de Sponde dtant mort en- 
viron Tano^e 1594. on trouvaparmi fespa^^ 
piers uQe R/ponfe qu'il avoit faite au TnuP» 

• Li mime t/ des Marques de tEgltJe de Mr. de Bezez 
*l«^*}»^^«ft Florimond de Rasrmnd qui la fit imprimet 
THcnr "fon '» ^' ^ Bourdeaux chez Simon MiUanjres ea 
freie cn täte IS9S* J donne ii Jean de Sponde la quali- 
defoftTraitetd de Mahre des Requetes du R$i * qui lui 
tcs TacrczT ^^ cncore jdonn^e dans fa Declaration^ &c. 
maisoB y ^^ TEdition de IS97- On a da in£me Jeam 
yo'itQuec'i' de Sponde. Homers omnium Poematum verßek^ 
toit fculc laiina iff. in Iliada ac Odyf Perpetua NoUA 
m'^lul Bafil. apud Epijcop 1583. in foL * & des 

• Bibiitth. Noter marginales für la Lagique d'AriHote^ 
DtMudii Tl. imp. in 8. k Francfort chez les Heritiers 

^'üidX.iM^^^'^^ ff>^Är/en ifpi. * Mais s'il fit ccs 
deux Ouvrages €tant encore fort jeune 9 
aufii nefurent ils nullement eQimex. 

Pag. 4. 1. 11* Difi hautes promejfes.'l Oa 
pr^cendit qu*il s'^toit laiiß gagner par lä^ 
mais il eft f^r qu'il n*eut rien & que par 
Chagrin , ou pour quelque raifon particu- 
liere , il quitta la Cour pour s*en alkr chez 
lui , fous prdtexte d'y donner ordre a fe$ 
^ . affaires Domeßiqucs que fon pire, qui vc- 

7^ zw*"/ !/^ ^oit demourir, avoit lailßcs en tres mau- 

tiej. Sponde VälS ^tat. * 
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Pag, 4. 1. If. V Abbäte de Saint Matbtt- 
rin, ] Ceft celle de 6t, Martin des Champs, 
pr^s du Faobourg St. Martin ä Paris : läfuC 
autrefois relegu^ Guillaume Pofiel qui y osou- 
mt cn I j8i. * Mais non paS dans Ics pri-* o« T^ö«* 
fonsde cettc Abbaic ^ puis qu*elles avoient llj^j/'^ ®* 
A< d^molicscn 1^79. * * conox«. 

Pag. 4. 1. i6. P(^W Ö* C abier.] Poßel^»t.dtPsiuu 
Cs? C«Ä^r C^y^r ou City^^ ( car on lit ainfi E^i^^^f;^*,^ 
indjferetnment Ic nom de ce dernicr, dans ' *'^ 
les livres da temps , & m£me dans les Ti* 
tits , Privileges & Approbations de ^lu- 
fieurs petits livres qu'il fit imprimeräP^- 
ris depois fa converfion ) excelloient tous 
les deux principalement dans la connoif- 
fance des Langues Orientales ^ mais Tun 
& Tautre avoit fa folie particuliere : celle 
de Pofiel confifiott cn ce qu*il pr€tendoit 
qae Jefiis-Chrift n*^toit le Sauveur que de 
la moitiiS du Genre hamain , c'eft ä dire 
des hommes feuls ^ & qae les fenimes ob- 
tiendroient la redemption par le merite de 
certaine vieille fenune quMl avoit connüe 
iFenife environ l'annie iffs, * & celle * h Eticnnc 
6tCayet n'avoit pas feulement paru par fes »uchap. 14 
opmioni Strang« dans ja Morale , & für t^^Ä 
Je V. Commandement du Decalogue ^ el- kic qaMi y 
le paroiflbit encore & dans fa maniere ri- ^voit cnvi* 
dicole de vivre & defe vÄtir , & dans fon[°J^ '^u^fi** 
application continuelle i chercher le fecret ^^rivou.^ or 
de la Pierre Philofophale. Ci^et fut pareiN la premiere 
lement log6 i TAbbaic de St. Martin des- Edition de 
Champs , t^moin fon Admoni^on , &c. da- 4^ ^ofs de 
t€e de ce lieu & imprim^e en i ^96. Du re- Novembcc 
ilc , TAuteur , cn faifanc allufion au nom'sttf. 
de St» Martin^ qui €toit celui de Tancienne 
prilbn de Poßel , oü Cayet logeoic enco- 
re B&ueUementf nepouvoit reacoauctv^xi% 
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jufte que de les loger ä St,Mathurm^ foitd^ 
iArchant ou de Paris , puis qu'ordinairö- 
^Mm.dii*t^ xnent on renferme dans ces deux lieux Ics 
t^t di France Hidchans foux pouf 7 ittt bitik foüetez * 
fiusaariiiix. & qu*on y m€ne auffi de tout le Royaume 
Vo* Edition '^^ ßniples Innoeens ä caufc du bruit que 
de 1^1 9. * s eft acquis St.Mafhunnd'opivet lagaerifon 
*DuChene, de toutes fortes de fous * Hef^ri Etiennc 
^«/.i<«v///«pr^tend au reftc que St. Mathursn , qu*oil 
fucC'.de fait paffer pour le Medecindes Fous eft un 
ceiiesduGa- Saint purement imaginaire , la reputation 
üinois. duquel ne s'eft ^tablie che* le petit Peuple 
que parce que foti nom eß fait de ritalien 
Motto ^ cohime Motto vient du Grec Ma-^ 
* ^poL pur **^o^ fou i duquel il affüre (\Mt\tFranfois Mat 
Herodoti. eh. a <5td fait * & c*eft aufli le fentiment de 
3«- - . Mr. Minage. ♦ 

lumt!^: Pag. 4. I.i8. Cmrne Maißre Pierre,-] je 
iurmädt. penfe que c'eft Pierre Belhi ou de Belloyi 
n6 k Motaauban , mais originaire d'une an» 
cienne & noble famille de Bretagne tranf* 
plant^e dans le Duch£ de Pontievre , dans 
le Comt^ de Rhodos & dans le Quercy. Trois 
frere atne^ qu*il avdit ayant €i€ tuez au Ser« 
vice du Roi contre les Huguemts ^ celui ci 
qui ^toit le plus jeune ayant M deftind i 
r^tude avoit des fon enfance 6ti €\ty6 dans 
les \tttxts i,BoHrdea«x y aToA/^iv/cr&ailleurs 
avec tant de fuccez , qu*ä Tage de vingt & 
un ans le Parlement & TUniverfitd de Tou* 
loufe Ty avoient nommd Dodeur Regent. 
Depuis il avoit fait pendant quatre ou cinq 
ans la profeilion d*Avocat i Touhufej & en- 
iin , le Roi Tayant pourvd d'un OfGce de 
Confeillerau Prdfidialde la mime ville^ il 
yavoit etd re^d parlaCour de Parlement de 
Paris pour des couiiderations qui lui faifoient 
Aonneur. Dans U fuite ^ ayant 6{i deputd a 
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1» Cour pour une affaire que faCompagnie;jJ%^^ 
Jr avoit * contra Ics Notaircs de Toulouje^ceHxäeuu^ 
il y avoit d^couvert Ics ambideufes pt6un'g»'ompubiiü 
tlons de la maifon de Gujfc' «t s'^toit i^-ZTu^T't 

foiß fousle nom de E. u. L. J. C. cn V^-^u lujfiful 
Itant contre eile en ijj'Sf. fon Apologie Ca- imr pritemiit 
tbolique ^tLC, ayant dt< reconnu par les Li-^'/"^"*"^»- 
gucurs Autcur dece livre , * ils lui firtnt^^jj"'^* ^;j' 
cfluier dans de differens prifons tantöt i laFr^cex imp. 
Conciergcrie & tam6t ä la Baflillc unedurej^'s«? 

ftda^ngereufe captiv^d de \^^^^\\^r^'^^mtJ^XctilT^h. 
Arhappd qu'apres plus dedeux ans en t^^o.apsUJemfe^ 
Ic Roi He»n IV. ne füt pas plfitöt^paifiblc»»»»^'^«/ c^ith* 
poffeffeur de fon Etat , qu'cn reconnoiffan- ^"f Yg"^^' 
ce des fervices de cet homme illuftre , &icvci$4uTi- 
pour le d^dommager dece qu'il avoit fouf^trc. 
fert pour avoir maintenu fon droit i la Cou- * ^*^»»-Wi^- 
ronne , il le fit fon Avocat * General au To" vJ. /i. 
J^arletnent de Touloufe : outrefon Apologie ko & d« . 
Catbolijue^&c. * &pluiieurs autres Traitez^hou t.j. 
dont on voit les Tttres dans leDiäionnai-g'^^P* *♦*• 
re Critique deM* Bayle aumot; Belloy; onjii.c^'' ^' 
a de lui un volume dOuvertures des Audtan ♦Elle tut inj- 
€es au Parlement de Touloufe citd par Mr. Af/- "^^l^^ll^^' 
nage A^iXis fon Diäionnaire EtymologiqueFr\"n"oisf & 
au inot : Chaperon, tiaduice & 

. Pag. 4. 1.21. Macbsner la frife de Bayon-^"^^}^^^ cn 
me,^ dAuhtgn^iii ailleurs que Sponde Tain^, ^""' 
pour preuve de fa converiion , trama une 
cntrepriie für Bayonne ^ & qu^il fe ddmdla 
4efes Compagnons quifurent roiiez * &il* D-Aub.T. 
rapporte cette cntrcprife i l'ann^e 15-92. au- ^ '•**'. 
^uel temps M.de7)&(7«^metpareillementune 
confpiration des Efpagnols für la m^me vil* 
le , au fujet de laquelle un Mddecin de 
Bayomte nommd Blampignon qui en dtoit le^ 
principal Auteur ftt fupplicid : ^ m^\^ ^^ JxV^;\[!\, 
#^ton;75.;i Jb<7/wir nVtoitpas eiicoi^C^Vtvo- Q., 
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lique i & d'ailleurs^ outre qne Mtieübdm 
xie le nomme point parmi l«s trahres , ceft 
Hifiorien pourroit bic;n avoir ^t^ mal infor« 
m^ ^ puis que Guy Patin remarque (ur ceC 
cndrQitde THißoire de M.de Tiouj qnece 
BlaMpignon vivoit encoreä Bayonnetn 1667« 
Ainfi, coqfime entre cin'q ou (ix difiifremes 
cotifpiratioqs qtie Ricbeome & M. de Marca 
dans fonHiftoirede Bearn^ difent avoir dtd 
tent£es en Tefpace de douze ansdeQosder^ 
tiieres gucrres civiks , pour livrer Baftmna 
aux Ejpagmls 5 ce dernier en particularife 
nomtnement une de l'annde ifpf. Ne fe« 
roit-ce pas dans celle-lü qne Tain^ Spo9ub 
anroit tremp^ , fuppof(£ quilne füt pasen* 
core mort ? On a vü effedivement ci-def' 
* l^anslä fus * Declaration ^ de, s^^tantdegoi&C^&d^'^ 
*•*"'• ^^ ^* pit^ de ce que la Cour ne faifoit rien poor 
^ ****^' lui, il avoitpris pour prdtexte de fc retiref 
en fon Pais la mort de foc^ pere > qui venoit 
de lui lailTer une fuccemon fort mince & 
ti:es-oberde. Sponde 6to\t au refie ^ d*autant 
plus en dtat d!^'entreprendre de livrer Bayof§* 
ne aux Efpagmls , <\\xtSalvate de FhoteÜLmt* 
te, qui avoit feshabitudesiJB^Kyo;^»^ , parce 
qu*elle y ^toit n^e, droit d'ailleurs £jfp<^^iw* 
le du cötd de Martin de Fhote fon pere qui 
dtoit de Pampelunfi 

Pag;4^ 1%S' M.de Guerret.'] Farillas dil 

que le Trait^ projett6 en 1 5'84. entre le Rol 

d^Efpagne & le Roi de Navarre^ fe fit dan9 

la maifon d*un Gentilhomme nommd Guer* 

*h!^'^Iu\ ^^^^ ^^^ ^toitdeJB^^ir», ♦ &lesilfc«w/rwd» 

vfttTaniV/*^"^ ^^^gP^^^fi^^ p. 60. parlcnt auffi d*uii 

Guerres Beamois, quifervitbienauRoipouf 

ddcouvrir la marche desennrmis qui s'avan-* 

foient vers jlr^ues : ce pourroit bicn £tre U 

It bcsLU'pctc dtjtan de Svonit * 
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Pag. f. 1. 1 3. ChoHgerdePotagc. ] Un Au- 
leor rrotj^ftant a dit que JeandeSponde avoit 
iroulo empoifonner fa feaune , mais qa*il 
fat pris loi*m£ine ä Thainc^on qu'il avoit ^ 
Dr^pard pour eile & mourat niifcrablement^^^'j;^^^^^^^^ 
zBoardeaux: '*' C^iyr^r^voitaureße^ quandfiMrnd^N«-' 
il a dit que Jean de Sfonde dtoit mort long- ^aru^^ziol* 
f emps aprfs Morias duquel il rapporte la mort ^*g*'*y •' ^ 
au 27. d'Aoüi ij?!*. * Gar Ic Titre meme p j^. & 6g. 
de la Rdpoofe iitJ.deSpondel M deB^«^, * chr»n, k«. 
imp.em j-pf. dit , parfeu M. de Sponde ; & ''^"»- ^^^^ .P^\ 
lui-m^me en la Page 24. de fon Admoniton^^^' «imv. 
& datdedu22. d'Odtobre 1^96. renvoye fes 
ledeurs ä ce livre de feu Monfieur de SpoH'^ 
de; il ue pafTe point Tann^e 15*95'. & (i les 
Jejmus foütinrent qu'il £toitdeced€coinme 
uofaiot & d'une mort tres-douce , les Re- 
^ formen pr^tendirent au contraire qu'il ^toit 
inort de rage. ♦ *iachÄonici 

Pag. f. 1. 17. Monßeur Raymond.'] /7ör/-cnfaÄ?/)4i»« 
mond de Kaimond Confeiller au Parlemcnt de ^^r/^^^' 
Bfiurdeafix , qui a publik en deux gros To- ,71. 
jhes in 4. tHiSloire duprogris ^ de la deca- 
Jenee de CHerefie : il a fait encore ^^cl^^^^*^^.*^" ^J 
autres livrcs inotammcnt xynTraitedetAn-^^ oudci'er- 
geebriß. * Voyez les Memi de M» du P/f////,icurdciaPa- 
oü au bas d-une de fcslettrei, il figne Ä^- P^« J«^»»«- 
mmnd. * 11 avoit 6i6 de la Religion < & fe&fuiV!**^*' 
fit Catholique en if 66. apres avoir aflidd 
aux exorcifmes d'une fillede Laon poffedde* FldcRai- 
& delivr^e parrapplication qu'on lui fit du J?°"i?;J^ 
Sacrement de rEucharißie : * c'dtoit Ni<o- e^ntechuß 
kOhri de laquelle il fera parl^ ci deflbusScdanscdul 
dans les Remarques für le chap. des Mira ffJ'J2'''{ f 
€les^Voyage$, M. Raimond moxiixxx enTan-chTi/ 
Hde 1600. * * MotctUSt 

Pag. y. I.3Ö. CefaUvre Mxrnlixt <le Mon^^^t;^^^^^ 
/äü^^. J Ce JMüiißre • que VH\&o\t^ ^^ K*.\iiii^* 
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"^J'^'^'^^' ctAuiign/ nomm6 Beraud * ^töit un perfoil^ 
nage d'unc prudcnce rare & d'une dodrine 
prafonde : il avoit 6t6 Meine & avoir prfi- 
chd en pleine Chaire contre M. Conßa$a2^ dit 
le Scalfgerana^ i quoi Mr. C ohmer ^}oute ^ 
qu'il s*^ppe\]oit MfdelBerauJj & quMl^toit 

^ Pafteur & ProfcfTcur en Theologie iMoft^ 

Editionrdc* ^^*^^*' * Q^ i coHime dans les premieres 

1 69 s • aa anndes du Regne de Heftri U Grand les Eglifts 

»ot j BtTüud, Reformdcs de France s'^toient remü^es pour 

obtenir de lui quelque libertd &quelquefd- . 

rete pour elles , il y a bien de rapparcnce. 

que Beraud s'^toit trouvd toul port^ comme 

D^put^defon Eglife ä laCour, Iörsqa*oa 

le choifit pour difputer a Mantes en ifPS« 

eontre l'Ev^que d^Evreux : cinq ans apres, - 

rAffemblde de Ci&^V^//fr4»^leddputaencore 

avec quelques autres vers le Roi pöur lui 

demander jufticefur les retranchemens que 

le Parlement de Paris avoit faits ä TEditde 

p/wr f ''* Nantes , ♦ & Ton peut croire qu'il fit fon de* 

as'f!' ic 25 5. ^^^^ ^^ ^^^^^ importante occaGon, puis qu'en* 

coreauMoisde Juillet i6of.laCourlecon- 

noifibit pour tellement incapablededonner 

dans le deiTein qu*elle avoit (orm6 d'abolir 

Tancienne maniere d'dlire les D^putex des 

Eglifes aupres du Roi , qu^elle ordonna i 

M. le Duc de Sulfy de faire obferver ce Mi- 

niftre , au casqu'il fe trouvät ä la nouvelle 

AfTemblee de ChatelUraud ^ oürondifoit 

quil vouloit venir pour tächer de fe faire 

nommer lui-m^me , & Ton voit dans les 

Mem, de Sully que c'dtoit ce Miniftre qui 

avoit portö les Eglifes de Frume i s*interef« 

» Mem de f^r pour M.IeDucdeBoi»7/9iiy dans lemal* 

Sully. T 2. heur qu'il avoit eu de fe rendre fufped aa 

i^'.''fJ7^ Roi. * D'AubigniAxi^ que la Difpute dont 

^crd^m. il efl/ciqucfliou , fc luaxi Mantes &x\^i^^ 
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de rannte ifPS- & qu'elle roulla principa- 
lemeiU für Idijußfanc^ ou infuffifance de FEcri* 
iure , & für les tcrmes de l'Epiftre ä Timothiey 
inai$qa'elle fut rompüe par rautorit^ des 
^cclefiaftiaaes , & plus bas , voulant aiieuz 
particulariier la chofe , il ajoüte que Rotoß 
Miniftre Piemontois \ profond Theologien , 
& Philofophe fubtil , mais avare & conaa 
ponr tcl du Roi Henri IV, cherchant Tocca» 
£on de ttahir le Parti Proteßant , fe fit d£* * 
pQter pouF cette Conference , en laquellc 
«pres ^uMl auroitdifput^quelquetempscon- 
tre M. Jh Perron , il feroit femblant de ne 
pouvoir plus refifter ä T^vidence des prcu-» 
ves que ce Perfonnage lui auroit donndes, 
snais que lors que Ro$an £toit efTedivement 
furlepoint defe confeifer vaincu , quelque 
gloire ovi crainte le fit chanceller & feindre 
nne maladie pouravoirlieudeferetirer; en 
fuite de quoi le Minißre Qeraud reprit la 
Pifpute , conune nous levojronsenceten* 
droit de TEpi^lre i VEv&q^ed'Evreux, 

Cayet « qu'on prdtend ayoir eu part \ ce 
coniplot , ne lapporte pas la Difpute de 
jmiantes fort avantagei^ement pour les deux 
Mii|ifires & principalement pour Rotan , mais 
avec töus fes d^guifemens , on entrevoit 
dans ce qa*il en dit un certain air de bonne 
foi fi vrai^-femblabk de lapart de Rotan & de 
Beraud « que , comme il leif traite prefque 
<galement tous les deux , & ne donne ä r£- 
ireque iEvreux queleprix de cequ*on pcut 
appeller de vrayes chicannes , je ne fai fi 
Ton nepeutpas croire , fans faire tort ä U 
caufe ni i la reputatiou de Rotan & de jB^^ 
r^ftd^ que Tun & l'autre agirent ^galeinen( 
de tres'bonnc io\ en cette occafiou. 

A r^arddc Rotan ^ Cay^t dit <v^t wtJlV 

JB 3 ^^ 
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niftrc , qu'il prdtcnd avoir 6i€ Grifon&non 
Piemontoisy €io\i Paßeur ä laRochclhj d*Öi^ 
ayant tatt chatoyer quantltd de Qivres pouv 
cettc Difpute , qui devoit s*ouvrir ä Mm^^ 
für 1a finde T^nnee ifPS- ^n 1a Maifon da 
Gouverneur Salomo» de Betiune frtTcpms-n6 
du Marquis de Rom, il ne parut plus apris 
la premiereßance, pärce que M» Jm Perrom 
Vy avoit unpisu d^montd, nonobftant Quoi 
il iie laifla pas dedonner des loüanges a et 
Pri^lat : maisoutrequ'on peutloüerunAd* 
verfaire fans prevarfqu^r ,t eft-il fiirprcnanl 
qu'un pauvre Miniilre , tout dtourdi par la 
voi^ tonnante d'un fi'ffrand parleur , par^C 
^tonnddevantungrandRoiA: unenombrea- 
fe Cour qui le foqt^noient ? Et n*ya-il pas 
bien de Tapparence que M. Rata» ne pr6va* 
riquoic point , puifque C^yf^, nedonneikce 
Minißre aucun ^logede favoir ou de fubtir 
lit^ , comme il femble qu*il le devoit faire, 
S*i] favoit qu*on pr^tendit tirer avantage He 
fa deffaite feinte ou veritable } 

A la fecondefifance M.B^Jin/relevaM. 

RotoM , & lem^meC^^^ditquepeqdantles 

fix jours que dura laDifpute dcM^fffesy el- 

* 1 Eplt. ^ Icroulla toure für le mot «^/r«! * faire fa- 

JhT.t ' ^^ 1 au fujet duquel TEvÄque dtalla des Points 

^''^"•'^•d'Hiftoire, de PocfieÄ de Mathtfmatiquc; 

de laPhilofophic, Phifique, Morale&Md- 

taphißqüe , des Scolies & des Commentai- 

res , dont , ajoüte-il , Beraud s'efcrima pa- 

rtillement ä droit & ä revers fans pouvof^ 

pourtant prou ver que le Texte Grec de la fc- 

conde Epitre ä Timothie , ch.^. verf i f. Sig- 

nifiät que rEcriture fainte mx fuffirante % 

falut : de forte que M. Beraud ayant l €oti 

tourdonni des loüanges i VE^i^^e <\m ea 

woüloit avoir, ctrvo^\Utf^äx^tt\tfixtLfe^i^ 
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pretextequ'il n*^toit pas venu i Mafft^s pour 
difpoter, * quoi que dans Ip fond , cc füt • ^rtn. Kf- 
uniqQement parce qu*il ^toit impoffible de j?"'«Ja.*'^' 
confierer dans Tordreaveccc Prelat quipra" * ^'^^ 

iijua to$iitß ß vie mienx qn^ ferfonue Je jicret 
iembara§ifr cxfris fi» difiours de parolles obfcu^ 
res j £y enUitter ttnc pik de SHin^ions en ter-^ 
m^f PiilofiphiqHes , (^ dy r^f andre un nüage 
4e pQufßere avec unßyle caprtcieux i*f impor-*,}^'^^^^^' 
tMM , iars qu'H fe tnuvgU empHri ♦ ^ preßZfJll^ * 
de FMdeucf de la verM. Onpeot voir dansNoMv««»//«/!» 
l'Hißoire de TEdit. de Nantet par M. Be- i'Pjf""'- , 
mh,* roccafjon,, les particuJaritcx & ICTomÄ'' 
fhccisde l^Difyyite de Monte: & les Mem.i'amsM» 
de B4* ^ Pieffis nous apprennent qoe Tilla- 
ftre M. Beraud vi vpit ?Ticore ^a mois d' Ao^U ^ ^ 

Pag. 6, 1, 4, De Finfuffifance des Efcritu-^ 
res.'} Ce fut en i*annde 1^97. que faivant la 
nouvelle methode de vouloir a0*\^ettir en- 
tierement la Foy des Peuplcs au caprice oa ' 
k rimer^t des £ccle6aßiqaes , T £v£que d^E^ 
fTr#x' mitaujourun Ecrit qui n'a pafTdjuf- 
qa*i noas foas le Titre abregd de TraiU de 
Finfuffifance des Efcrltures , que parce que fon 
Auteor ayant a^edd lors quMl le publia de 
ne lai dooner aucuntitre» celui qui voaluf 
y r^pondre crut pouvoir luI en donner un 
convenable i la Dodrine qu'on y trouvoit ! 
C'Aoit M. Ttlenus Silefien , Prpfcffeur ä &- 
dam^ qui fe trouvoit pour lors a Paris pour 
. deffendre la croyance de Madame , avec 
euelques autres habiles Minißres que M.l^ 
X>nc de Bouillon y entretenoit i fes frais pou^ 
cela feul * Ce^habile homn^e ayant recon«* B'Anb.T- 
nudaos Texamen qu'il enfit , quece Traitd }.l.4*«h*ft4« 
der£v£qnerendoiruniquement ^ ptt^vx^d^tt 
^9el$ SdiateEcriture ^coit pat ^U^tsv^^^ 

3 4 ^t^'^ 
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abfolument infufEfaine au falct des hom^ 

mes , fitdeffein d'yr^pondredJ intitula Ion 

livre : lUponfe a nn TraH4 dn S. du Perron 

Eveque d'Evreux für la fretendüe inßffifemce 

fcf imperfeäion de PEcrititreSMnte ^ i^ de U 

neceßit^ ^ Auioritt desTraditions non efcriUeu 

Quatre ans cntiers fc paflerent avant quc ce 

Prelat pütferefoudrei publier feulement It 

premiere partie decertaineR^ponfequ'ihdi- 

foit y avoir faite , mais enfin, prefK & im* 

.portun^ de toutes parts , eile parut , mais 

remplie d'iQVeöives&d'injuresmdprifantes 

contre Tilenus , pour avoir ofö , chetlf Z)^ 

ßeur des Ardennes , comme il Tappel loit, don*- 

ner au livre d'un Pr^Jat tel queluiun Tilre 

ögalenientfcanda]eux&fuppof($, difoitrE^ 

vcque , au lieu de fe contenter d'en combat- 

i tre les Propofitions , puifque ce n*dtoit en 

quelquefa^on qu'une JThefe , & nullement 

un livre, aqquel fon Auteur eüt €i€ obIie6 

de donner un Tkre. A ce dernier Ecrit de 

l'Evfique, oü ilne r^pondoit efFeftivement 

qu'ä la premiere parcie du Trait6 de Tilenus , 

cePerfonnage , avant quc de s'en retowrner 

i, SedaHy r^ponditen 1602. par un autrepe^ 

tit Traitdqu*il iqtitula ; Jufiificatiön Cff Ue^ 

claration du Ti^eamporte P Ecrit de FEvique 

d'Eyr^ UX : De flnfuffifance ^ Imperfeätottde 

tEcriture Saiftte^ &c. & ce fut tres-favam- 

ment , & d'une maniere i faire fentir i fon 

Adverfaire <fue fl un Prelat de la Cour de 

frajfce ne faifoit pas de difficult^ d^avancec 

desimpietez&deles appuierpar desabfurdi- 

teiÄ par des injures, un Doäeur Aliema^nd 

ofoit bien quelquefois les rcfuter en bons ter- 

mes Franfois , & traiter d'Ath^e uu Prelat tel 

^oe du Perron qui s*offroit de prouver qu'il 

ü y avoit poiat de Dicu ^ & ^'öi^ & x^säo\\ 

4.^ 
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deiavoirfodtenir ^galement quatrediverfes 
ReltgioDS , la Romaine , laReform^e , FAriä* 
mjmetsLtAnabapüfme, Le premier Traitd d^ 
Ttkfkts contre TEv^que SEvreux fut 
imprimd poar la feconde fois a Sedan che:^ 
Jacaä Salejfe en i6oi. dans le temps que cet 
£v£qne faifoit imprimer ä Evreux pour la 
premiere fois la R^ponfequ'il y ävoit faite, 
intitoMe: Reftaationde tEcrit de Daniel Ti- 
leniis coHtre le Difcottrs.de PEveque d'Evreux , 
PmfhäMt Us Traditiom Apofloliques , chez An-- 
taineMariiy cniöoi. kx^JiißißcatioH^ De* 
ilaration^ &c. de Tilenus eßun/»!!. impri* 
mi Tannde fuivante. 

Pag. 6. 1. II. Jufques a une heure devantlß 
mort,^ Morias y dit Je Perroniana^ ^toitCa- 
„tholiqne ^ & il y avoitplus dedix ansqu'il 
„IVtoit quand il mourut : il ne fe d^clara 
„pourtant pas , parce que devant il vouloit 
^^iWttXGeneve voir Beze & communiquer 
„avec lui, pour apr^s eh faire quelqueEcrit^ 
„mais il n'en eüt pas le temps , car la mort 
5,1c prfvint: * ä juger de lapretendüe con-# PerrsnUna, 
f,verfioii de Morias par ce que ^Aubign^AMmouMji 
fkit dire a Sancy dans Tendroit que nous exa- '««• 
xninons , il femble que cet homme apres 
avoir long-temps contrefait le Catholique 
foitpourtant mort de la Religion: Cayetmi* 
ine qui fait dire & faire z Morias danslesder- 
nieres heures de fa vie mille chofes qui ne j 
fauroient convenir qu^ä un Catholique des 
plusconfinne^ , n'oferoitcroireque Dieu lui 
ait fSut mifericorde , tant II avoit eu de tort de 
nefedeclarerque le propre jour defa mort, 
arriv6e i Mdcon lezy.d^AoAt iSTS* ^^ ^^i- 
re du reße, que le Koi crutavoirperdu na 
hemme habile & fidfle en la perfouue d^ 
MrJh/ qui itoit Confeiller da Roi eti fotv 
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Conrert d'Etat A Pn'v^ ftSar-Intendant ie$ 
• rtr.it. Kt- Magaiiijs de /»k« , • i^a vi« de H*Ti Jt 
1« sTfoi» 'J^"^ ^""'^ ^ori« patmi les prcrfülitei 
de VEviqat d'Evrettx , &d'/tiii'gtifi qoEoe 
fiiitguarlier i perfonne, pritendqueVÖr»rÄ« 
ne mt pas feulement 1'qii de ccuxqui folli- 
citercm 1? plus fletp-ilF. en 15-93 Ichaoger' 
de Religion, inaisqu'ilavoitd(!japrcce<]em-' 
ment gagnd le Baron de Saligmac an vay^^ 
dAlUm^Mt eil ifpi. en aigrilTant ce der> 
nier contre le Vicomte de Turemme qui y tl* 
loit arcc cnx fbUiciter du fecourt contre I4 
Ligne» 





PR E F A C E 

SUR LA CONFESSION 
DU SIEUR DE SANCY. 

LEs feits Hiftoriques qui fe trou-^ 
vent femez gä 6^ la dans certains 
Livres de Satircs , (bnt ordinai- 
remeot couverts d'un voilc myfterieux 
qui les rend fort difficiles a cntendrc. 
La Cüfffejßon dp Sancy eft , fans contrc- 
dit , un de ces Ouvrages myfterieux. 
Oeft une Satyre fine & delicatc, rem- 
plie d^allufions a des faits particuliers 
que TAuteurdefigneenpaflant , &qu*il 
ne raconte qu'ä xnoitie , foit pour ea 
faire mieux fentir le ridicule > foit pour 
foucenir le perfonnage qu*il prend dans 
toute la Piece. Ces faits ain(i menagez 
compofont prefque tout le fei de cette 
Satyre.. Mais en meme temps ^ cette 
maniere de raconter les chofes , Ics d£- 
guife fi fort 9 qu*on a bien de la peine 
a les reconnoitre, ceux-lämeme quien 
ont ete les temoins oculaires ne fauroienc 
quelquefois les bien demeler. 

II n'eft pourtant pas impoffiblc d'fi- 
claircir la plüparc des endroits de cette 
ingeaieufe Satyre , fi Pon veut s*^ ^V* 
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pliquer avec quelque fpin, Cettc forte 
d'etude eft, fans doute , bien penible 
& bien degoütantc : combien de rc- 
cherchcs , combien de conjcdurcs inu- 
tiles ? II faut confulter tous ies Hifto- 
riens de ce temps-lä , Tefprit toujours, 
tendu pour ne pas laifler echapper un 
faic , qui , pour £tre mele parmi quan* 
tice d'autres, ne paroit pas d*abord£tie 
celui que vous cncrchez. Un nom ün 
peu dcguife , quelque diver fite dans h 
onaniere dont un fait e fl: raconte ^ le fbnc 
roeconnoitre. Eni un mot , c'eft mar^ 
eher a tätons que de s^appliquer. ^ d6* 
brouiller de femblablcs livres. 

Ces difEculcez ne m'ont toutefois pai 

cmpeche de travailler a reclairciflc^ 

ment dq prefque toute la Confedion de 

E 'ft /*^*- ^^^ • comme cette Piece * eft enco* 

ptuadcfpo- ^^ ^^t cftimee des Curienx , j'ai cru 

«»*• qu'a mon exemple, quelqu*unplusver« 

{6 dans rHiftoirede cctemps^lädonne'» 

roit au Public Tej^plication des beaux 

cndroits que je n*ai pü eclaircit:c*eftli 

leftul but que je raefuispropofeenfai' 

f^t i<Dprimer ces Rimurquti, 

Je puis m'etre tronjpe dans le rapport 
que j*ai cru trouver entre ccrtains feitf 
qu'on litailleurs, & ceux qui fontra*' 
contez dans le Confeffion de Santy. II 
n'eft rien de fi aife , que de prendre Ic 

diSLOgc daos ces ocxaJ&op&^lA^^^^xxtci^Vcv^ 
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f uis-je aflurer que je n'ai point failli paf 
une trop grande confiance. Je n'ai rien 
avance de moi-tn^me , & pour les en- 
droits que j'ai täche d*eclaircir par mes 
Remarques , j'ai pour mes principaux 
Garans TAuteur mcme de cette Piece^ 
(felon Topinion commune M.d'jiubi* 
gne) dans fon HißoireVnivcrftlle ^ Edi- 
tion de i6i6, & M. deThoH impreflion 
de Ginive. 

Du refte , on auroit de la peine ä de* 
viner ce qui peut avoir oblige TAuteur 
ä fatirifer fi cruellement M. de Sancy^ 
dont M, de Thou parle en plüfieurs en- 
droits de fon Hiiloire fort honnorable- 
xnent , s'il n'etöit pas trcs-evident que 
gPAiAignf qui avoit naturellement Tef- 
prit fort Saürique^ * a feit la principale * Mem/it 
partie de cette Piece dans letcmpsqu'il^}^'^^*' ^ 
lembloit que le Roi Henri U Grand ne eh. 79- t. u 
fc plüt a laifler ce Gcntilhomme danslafcuj^'^y*** 
pauvrete , fcs fervices fens recompenfe auffi m de 
cC fes talens fans occupation que pour ^n f/?//.!S 
donner toute fa favcur i Sancy ^ qui.fe*-''"»"^^^ fu« 
Jon arAvbtgnt^ navoit pour tout men-maispaidcii- 
te qu'une aveugle complaifance pour*»«'«™«»' 
ccrtams penchans de ce Pnnce. De lafon////^« 
vient auffi que d*Avhigni n'epargne pas^^^ii'l''^^- 
Don plus le Marquis de Roni qui fuc-raiiis*«% 
ceda ä Smcj^ dans Tadminiftration des 
Finances , & que Tancre de fa mordan- 
^tcpJumcrejaillic mcme tre^-fouvent^vi?* 
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ique für la face dt ce grand Roi (]u'ii 
accufoit d'in^ratitude 5 quoi que dans 
]e fonds 5 rien n'eüc tant elolghe ce 
Monardue de la penfee de faire dn bieii 
a JCAihigni , que cette inclinatiori 
qu*il kü connoiflbit ä medire d'un cha* 
cuii* 

Ceft-lä 5 felon moi , rüii des grands 
motifs de la haine que ^jiuhigni te* 
moigne contre S^ncy dans toute la Pie-^ 
ce 9 mais comme il avoit trop d'efprit 
pour ne Voir pas qu'il falloit donner i 
cette hairie un autre prctexte plus hon- 
n^te & qui füt plauilble ^ JüAtAignS^ 
qui avoit toujours feit hautement pro- 
feflion de la Religion Proteflante ^ n*efli 
trouva point de plus vrai femblable 
que d*attaquer du cote de la Religion 
Sancy , qui dans toutes les occaüoos 
avoit temoigne ne vouloir fuivre que 
celle qui s*accommodoit le mieux a fes 
vues d'intercft & d*ambition. Ceft-U 
en efFct le coinble de Timpiete , d'oü il 
fie devoit pas €tre furprenant qu'on 
Vit Sancy fe precipitef dans tous les cri« 
Ines que TAuteur lui actribüe : aufli, 
comme cette accufatioii eft atroce , Sc 
qu'elle doit fervir de fondement a tou^ 
tes les autres que J^jiuhigni lui feit 9 il 
ft juge ä propos de marquer a peu pr^ 
les temps auxqüels cet homme embraf^ 
/i tous ces difFercns Pwüs de Reli- 
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Sion 8c d'Etat j & c*eft cc qu'il a feit 
ans fon Hiftöire, T. j. 1. 4. c. xi. &c 
dans fa Satyre 1. 2. c 3. 4. & f. Sc 
däns le dernier qui fait le CoroUaire dt 
la Piece* 

II cft bieii füf qüe VAuteüt de cet- 
te Satyre y a travaille a diverfes . repri* 
(es , & meme en des tetnps afless eloH 

gnez : en efFet 5 au eh. 3. du i. livre 
parle de la Saime qui regm , & dit 
que c'eft eile qui a donne le forden jf e- 
mral au Ginerd di U Ligue ( le Duc de 
Mayenrn ) cet endroit eft neceflairement 
depuis le Traite de ce Duc en i f pd* 
& ne peut point pafler Tan i fs>9. au- , 

quel mourut OnbrulU d^Etras : ailleurs 1 

il parle de M. de ^^j^iuß Frtre Ange^ 
qui lorfqu'il fera raflalii des plaifirs du 
monde reprendra Thabit de Cdpucin , 
* ce qtfil ne fit qu*en ifpp. Nean-«rM/.rf*Äot. 
noins, dans le Dialegue de Maturinm^*^'^'^^^* 
er du ituni du Perron 9 il parle du Sieur 
de Sairue-MArie^du'Mom , & de foQ 
changement de Religion arrive en Tan-* 
iiee ttfod. & dans le m£me Chapitrd 
le jeune du Perren eft appelle Adaqmreän 
de U Cour , ce qui fe rapporte a la Dem« 
d^Emragues qui prit la place de la bei* 
le Gabrielle. Ailleurs encore , il par- 
le de Tcntreprife d*un Moine für la vic 
de M. du Pleffis Mern^j • laquelie M- 
de Ltcfues , qui a fait ia vie * m^^jot- ^^IX^ävc- 
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tc ä Tannee i<Soi. & pius bas encötc^ 
däns le mcme Chapitre il fait mention 

*ff!l^£7. du Martyr Henri G^mt^ * quifut fup- 
plicie comme principal auteur de la 
Fougade le 3. de May 1606. A propos 
de Matwrtm , cette admlrable Conver- 
tifleufedans le Chap. i. du Second li- 
vre 5 il eft für qu'il y avoit effeäive- 
tnent depuis long-temps a la Cour du 
Roi , mais pour lors a la fuire de la 
Reine une fcmmc de ce caradefe & 
connöe fous ce nom-lä , qui continüa 
de fuivre la Cour apres la mort du Roi 
Henri le Grand j & dont M. Oger af-* 
füre- pofitivement qu'elle etoit de la 
Cour en U mimt fa^on que tous les Tet^* 
ro(]fiets &* tous les Singes du Lotrure ^ <Sr* 
les Naint de la Reir^e^Afere Marie d$ 
Medieis : c*et6it-Iä cette femme , qui 
fe mßloit touc de hon de convertir lesl 
Huguemu , qui dans le Fonds etoit la 
bonne amie des deux freres du Perron^ 
& qui entretenoit des liaifons avec ces 
honn^tes gens ^ Miniftres & autres ^ 
que la pauvrete , Tambition &le liber- 
tinage avoient obligez de recourir ^\i% 

- ^ . grandes fourccs des richeflcs % des hon« 

^.Luch,9. neurs & des voluptess, * 
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REMARC1.ÜES 

surlapreface 

t)E LA CONFESSIOli 

i) U 
ÖiEÜRDESÄNCY; 

Sjtncy. ] Nicoias de Harlof cömtnun^ment 
appelld MonJieuT de Sancy^ 6toit de la le* 
conde Branche de I,a Matfon de Harlay : leg 
qualitez qa'ilprit jafqu'en i$'94. furent cel«j 
les de Seigneurde Sancy^ Baron de Manie ^ 
de Monglat , Confeillerdu Rot enfon Confeild'E* 
tat^ Priv/ j Capitaine de cinquante hommei 
d armes de fes Ordonnances ^ pr emier Maitre 
d Hotel de Sa Majefii: Voyei l'Epitte qui lui 
eft adreßSe en t^te de la tradudion Franko!- 
ie /ii 8 . de PHfßoire desguerres ditalie par Gui^- 
ehardin^ imprimde en 15*93. En cetteann€e« 
U Sancy ^ qui s'^toit jufque-U rendu fort 
tgreable au Roi Henri le Grand ^ par plufieurs 
importans fervices que THiftoire t^moignö 
qu'il avoit rendas tant au Roi fon predeceir 
feur qu'i-lui-mfime , & principalement p^t*Mem,diii; 
fon humeur cnjoü^e & fouple au penchant<^w«jP*T.u 
qui faifoit Ic foible de ce Prince , s'atten- ^^^^1'* ^^ 
doit bien de devenir Sur-Intendant des Fi-ac^M^^du 
nances en la place du Marquis d^O qui ve- Fieffis du r.- 
noicde mourir ,* il ne lui manquoil: mÄme^« Novai^ 
d^ja plus quele titre de ce §tand Emplpt^* w!il4t«L^ 
inais ötmit aniv6 k Sancy ea ce Xtiü^v\?L ^^MaX^ 
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faire quelquexn^uvais conte de laMarquife \ 
de Monceaux , cette Dame fit fi bien par le 
credit que lui donnoitfaqualitd de Maitref- 
fe du Roi, que tout ceque Sancy put obte- 
nir , fut d^avoir une place dans un Confeil 
de plufieurs perfqnnes auxqueHes le Roi 
commit pour üb temps radminiftration de 
•>lM.^i^»/.fes FinanCes : * II y avoit pourtant enfin 
Ö''^'*'**^**gägn€prefque toute rauioritd » maislcRoi^ 
qui dtoit bonj menager, s'^tant apperfü des 
perpetuelles prodigalitez de^S^^^' fe ddgou- 
ta de cet homme , & pour le lui faire com- 
•«/ , - prendre , il afFeöade lui donner pour com- 
,.^;2i.J'i;pagnon le Marquis de Roni , * qui r^clai- 
*ra defi pres & le contre-quarra fi fouvcnt 
qu^enfin Sancy ^ qui avoit changd de Reli- 
gion fous un vain efpoir de fe fo^tenir par 
^^V^'^^^M contre Roni qui dtoit Huguenot , * quitta 
^'^'* *'abfolument la place l fon rival •• & com- 
me il dtoit General des Suiffes , apparem- 
ment depuis qu'il en avoit amend douie miN 

• DeThoa.ic au fcrvicedu Roi Henri HL * il repritle 
]J;J;if^-Pparii deVdpde environ le Mois de Juillet 

I ^97. fous prdtexte d'aller fervir foit en cet- 

• De thott. te qualitd , ou i la t^te de fes cinquante 
T.s.l.iii.p.hommes-d'armes daris TArmde du Roi oc- 

d^kul^V. i. ^^P^^ ^ ^**'"^ '^ ^^^8^ i/'yfw/VÄi. ♦ Si Tonen 
1. $. eh. I* croit le Scaligerana , Jofefh Scaliger prenoic 
Mfm.</e^»//7£9i;^^pourunveritab1e Fanatique ♦ enquoi 
& iie^zfur l'indifference que le m^me &jw/ tdmoignoit 
l'anxs97. cn matierede Religion » fait voir queo^^/r- 

• Scaii£tr4nager uc fe trompoit pas beaucoup : d'aillcurs 
lumotiiy^n-i'humeur fantafque , bourrue & fujette or- 
'^' dinairement ä une infinitd de vertigots que 
*T.i.ch.tf7.1es Memoiresde Sully lui attribuent, "^ le 
*«^«» conduifoient naturellement lä. Ce qu'ilya 

de conftant , c*cß qu'ayant changd & re- 
^/»ü^^deReligiou pluü«\xu io\^ äL^^>x\%^'\l 



DE LA CONFESSiON , &c. 3f 
fe tat fait Catholiqae i OrltMi Iofs des 
mafläcres de raai5'72. il profcfloit aSael- 
lement laReliglon Reform^e lors de laTr^ 
VC cntre Henri III. & le Roi de Navarre en 
Avril ifSi;. & que depuis il ne cellä poiat 
de fiirc de» trahifons i fon Parti, * juf-*p'Aub.T. 
qo'ä cc qne Hewrill^. ayant embraffi laRe-*'' ''*■'■ 
ligioQ Catholique Romaine en Juillet iS93- 
Sancy , qui s'€toit bien propoß de l'inuter 
dez quc celaponrroit contnbüer i fa forta* 
ne , attendit ponr cela le temps & t'occa- 
lion que nous avons dit ^ quoi qn'il äffe- 
Öät de publier qae rien ne i'avolt portä i 
fe faire Gatholiqne , que l'interÄt de fon 
falut & Ics folides inßrnfh'ons de VEvi- * RickAiiDC 
que J'Evreux * qui fut cffeSivement con- f?"^^" j"? 

Eratuie de cette converfion par le Papci^^"** 
'lemeMt VUI. dans tm de fes Breß du ■$.• .AnA.it im 
de Juiu 15-97. * O JT""' '"• 
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CATHOLICLUE 

DU S I E U R 

DE SAKCY. 

E T ^ 

Declaration des caufe$ , tant d^Eflat qa6 
de Religion ^ qui Tont meu a fe remet- 
trc aü gironde TEglife Romaine^ 

LIVRE PREMIER. 

ifc • I I. ■ ■ ■ ■ i I ■ ^ 4 

CHAPITRE I. 

De tAutorki d^ rEglife isf de Jon Chef. 

ON n^fl que trop debattu eö de temps ^ 
fi l'Eßat eften TEglife , ob j? FEgli^ 
JeefienTEßat. De ceux qüi veulcni 
que TEßat foit en TEglife , les uns difeat, 
qu*elle ne feroit pas Univerfelle , fi ellef 
eftoit circonfcritte dans TEftat , qut n*eft pas 
univerfel. Les autres prenans mefmes cho- 
fes pour exemples. Ne voyei-vous pas,di* 
fent-ils , comme TEftat fe foumeti i'Egin 
ie, que ce brave Roy, apres tant d'armdes 
4ifiätc$ ^ lant df lujtxs foxmi^ ^ x^xit. d€ 
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grands Princes fes ennemis abattus i fes 
pieds , il a falu que luy , fe profternant aa 
pied du Pape, ait receu les ^ßulades en /aper- 
fpnne de M. le Convertijfeur , ^ du Cardinal 
d'OJTat ? lefquels deux turent couchds de ven-r 
Uek hedenez ^ comme une paire de maque- 
reaux für lagrille, depuisy»//^r^rejufqu'äWv 

tulos. Encoredit-onqu'il a falu depuisjouer 
le mefme jcu cntre la perfonne de fa Ma-r 
jeßd & MJeLegap , toutesfois ?*a eft^ dou^- 
cement & fous la cuftode. Ccux qui veu» 
lern annichiler le S.Siege, alieguent lahar** 
dieffe de la Couri laquelle fiigitiveäToÄr/, 
ofa faire bruller les bulles de Sa Saintetd 
far un bourr^au. Ils alleguent apres cela une 
feconde hardieffe de la Cour unie enfem» 
ble , au banniflement des Jefuites de Fran^ 
fe , qui eft un grand mefpris du Saint Sie- 
ge. Mais je refponscontrecela, qu'onn*eft 
pas a , S' en repentir i Tefmoin la bonne 
(Jatholique itTournon , & ä fon Imitation 
le Parlement de Toulonfe & de Bordeaux ^ 
qui replanterent , malgr^ tous , ces grands 
defenfeurs de TEglife Catholique. Voila 
(les preuves d'une part & d'autre par les ef« 
fets. Maintenant j^en veuxchercher par les 
caufes , & que nul ne trouve eßrange cet- 
te fafon de proceder. Il y alongtemps qua 
nous confiderons en Fraffce les chofes pap 
les confequences , & non pas par les rai« 
fons. Et puis j'adveriis It leöeur que j -auT 
rois pludoft fait une fouftraäion de cen^ 
mil ^fcus y que de vuider des affaires (i difp 
ficiles. Je me contente de«dire; que je crois 
le Pape eftre plus quetout le reue du mon- 
de enfemble ; que tous les Saints , & qu« 
tous les Anges. Voicy les paflages c^xit tcJ^kt 
4om4Mf i^ CQi2ve|:iiöeur ^ pout isi^ßw^' 
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rer de cette opinion nouvelk. Bernard Jl/o 

}Sens , iiv. 3. Tappelle Prince des Evefques» 

heritier des Apoftrcs. En primautd Abel^ 

en primaut^ Nod , en patriarchat Abraham , 

cn ordre Melchifedec , en dignitd Aaron , cn 

titre Moyje , en jugement Samuel , en puif- 

fance Pierre , en autorit^ Chrift. J*ay \tv^ 

ce qu*en dit Clement VI. en fa bulle 4iß^ 

19. in Can. le poeme des Clementines , & 

la glof. Papa admirabilis eß. Item Pafa ßn^ 

por mundi. rois apris ; Nee Deus , nee ho^ 

mo , fed quafi neuter inter utrumque. M'a 

aufli monitrd la glof. für q.feS. i. chap.17* 

oü il dit que le Pape n'eß pas homme. Et 

pour abreger , j'ay leu la dißind. Canon 

propofuit. de Con, pra, 19. Cap. fi humano^ 

tum , oü il eft notamment dit da Pape 

^ue feeundum plenitudinempoteßatis poteß dt 

jure contra jus difpenfare» E;t f. tranj, ep. f. 

in glof. ü eß dit en expliquant, qu'il peut 

ex injußitia Jußitiam facere, M. le Conver- 

tifleur, ne vous eßonnez-vous pas de ces 

derniers pafTages , les renfor^ant d*on troi- 

fidme , oü il eß dit , que le Pape peut fa-^ 

€ere infeßa faäa 1 Par une feule Hißoire^ 

dit il , je vous prouveray que le Pape pcut 

difpenfer d^ droit contre tout droit , fai< 

re dinjußice jußice , & que les chofes fai- 

tes ne le foient point. Ce grand Pontife 

Sixte V. qui fit trancher enfa vie quatre mi(* 

le teßer , & portoit envie i la Reine d*An* 

gleterre y d'avoir fait ßiltar una teßa Coro* 

nata , celuy-mefme qui oßa les bourdeaux 

des temmes & des gar(ons , faute d'avoir 

leu le livre de M, Cal>ier , car ceux-qr les 

remettent , & par confequent quatre-vingt 

jnille dücats de rcnte ä rEelifc. Celuy qui 

diCoit j mn fi cbiava in qu^a reU^toiie ^ nm 
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durera , & que le Roy appelloic Maiftre 
Sixte , qui fat fait Pape pour avoir perdu un 
fourceau, Ce grand perfonnage eltant donc 
par malheur entr^ en pade avec le diable, 
& ayant leu comment Alexandre VL pour» . 
C€ qu'il avoit pris la chaire par force , fut 
trompe für les douze ans & fix , cettuicy 
fit fon marchd a regner fept ans , & foa 
contra6t fut fort fimple , pour fe garder 
des rufcs d*un tel Notaire. Apris qu'il euft 
itzvki cinq ans fort redoutd , il tomba ma- 
lade le dernier jourducinquieme an » &äla 
veue de fon Camerier maggior vint ä foa 
lic un Romipete, avec lequel le Pape en- 
tra en de grandcs altercations, Les afliftans 
entendirent con^ment le PapeappelloitraU'- 
tre perfide , Tinterrogeant s^l n'avoit pas 
promis ^pt ans abfolus , & sMl y en avoit 
plus de cinq paflex. L'AmbaiFadeur d'en- 
fer refpondit ä claire voix ; II eft vray que 
je t*ay promis fept ans , & n'en as regn^ 
que cinq , & fi pour cela je ne fuis point 
perfide. Souvienne toy , que ranpaff^voa- 

lant faire mourir le filsde , . . pour 

avoir 1a juftice te remon- 

Arant que par les loixelle nele pouvoit fai- 
re mourir devant feize ans » tu Ic fis pour- 
tant mourir , & refpondis que tu luy ea 
donnois deux des tiens, Or cinq & deux 
fönt fept , il s*en faut venir ; & s'en alU 
avec une fa^on eftrange , comme je Tay 
fceu par M. de Vic , qui lors du fiege de 
Paris eßant Gouverneur &t Saint Denis ^ me 
monftra le courrier y & les lettres prifes 
par fes gens. II falut avoir Chorin pour les 
defchiffrer , & par ce malheur les Hugtie- 
nots ont fceu THiftoire , laquelle il euft 
hM cHchöe uns cela : Cai VV e% C^\\voW 

C 4 ^^ 
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pour raiTon dequoi il y eat un autre Arr^l 

du i8. d*Aoöt if98. lequcl fe trou vp avec I0 

'^T tfip.isi.preccdcntdanslcsMemoircsde la I^igue. "* 

til T \' ^^^ ^^^ ^"^^ ^^ mdme Parlcment , le Sieup 
if . ^ I $99 g^ime de Tournon , qui^toit Senecjial ^Au" 

vergnefm privdde fa Charge ,. pour n'avpir 
pas contraint Icsjefuites ä vt)ider de fa Ville 
& Comtd de Tournon ^ cpmme il y dtoit Obli- 
go , notamment par un autre Arr^t du pre» 
mier d'Oäobre 15-97. mals le Parlement de 
Touloufe ^ quimaiüteno!tles7^y«//^j, &dan^ 
le Reilbrt duqu^l la ville de Tournon eft fi?» 
tu^e, donnaun Arr£t, par lequelil d^fien*^ 
dit d'executer dan$fon R^lforc ces Arr^ts du 

♦ De Thou. Parlement de P^m. ♦ Ainfi , \t%Jefmtes^ 
p. yVp. A.^B. w^^ni^ au plus fort de leur difgrace , ne vui-^ 

derent jamais abfolument leKoyaume. 

Pag. 38. l.jo. Pojpa admirabilis eß.'} C*eft 
que le Gloflateur ddrive le moc Paj>a^ deP^- 
ftej Papa^ Axt Aiberic de RoCate ^ tnfbn Yo* 
cabuiaire de Droit , idemeßquodzimxxzbWis. 
fj Mcitur a papd / tnterjeäione admirantiss 

äfuia vices Dei g^rit in Jerris, Et Vi^artus iU 
ius eß cujus eß Terra ^pUnituda ejfis : & plus 
bas y Ficarius non dat vicarium , de offi. vica. 
ekricos. Vnde Poeta Angelicus Goß in Poetici 
nova qua incipit: Papaßupor Mundijß dixe^ 
ro Papa mcenti , acephalum nomentribuamti^ 
bi , ß Caput addam , HoRis erit , & in fine fub- 

dit. Nee Deus es , nee Homo ; fed neu^er e$ 

• v^eak. jnr. intcr utrumque. ♦ 

^iberMR^if. Pag. 38. 1. 21. Ex injußitia iuflitian$ face^ 

9ti:f. Papa. T Oj^ ^ . J ^^ r y ' «-? ^ 

re. J Papa eß contra jus C!r Juprajus CJ extra 

jus , & omnia poteft ; dit balde in f^/uper^ 

coL I. de caufa. pos^ ^ propriet, & ailleurs^. 

> in c, i, coli in ver, ponequoa Pral^us , inti. 

fua dornt, fropr. friv* f «paejl ommV ^ ^ ß-^ 

P€r amma. 
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t^ag. 38. 1. 30. Qui fit trancher enfa Vi& 
4000. tetes, ] d'AubTT. 3. 1. z. eh. 27. 

LesUvresdeM. Cahien'] C'eft ainß qu'il 
fauUire, oaplütötC^^^^; „Ävint auili, dii 
^^cTJluhign/^ que Cayer ttavaillant ä la'Ma* 
^,eie , quelque temps äprds fut ddpofd da 
i^Mitiiftcrc , €tant aufli accuft d'avoir com- 
^,pof<^ deux Livres , l*un pour montrer que 
j,par le feptidm^ Commandement , ja For- 
^»nication ni l'Adultere n'dtoieht point def- 
j^fendus , itiais feulement le ptch6 dOnan^ . . 

i/oia maflurbatio * inhibita i Tautre ^toit £^,^."f jV. 
5,pour prouvcr la neceflitd de rdtablir par UEptgrioil 
j,tout les Bordeaux * ^Aubign^ ft trom-J^«4- 
4,pe& toute^ CCS bclks Maximcs attribudes* P^^^'^j^ 
i Cayet dtöUnt.üOQchdes dans un feul Ecrit ^' '**! 
imituld t Difcours contenant le remede contre 
ks äifßluiions publiques , frefentd a Mrs. du 
JPatlement. Ce qui fit fonpfonncr ChyetA'i^ 
tre TAüteur de ce Difcours , c'eft qu'ea 
i'S9S* quelques mois avant qu'on le depo* 
fat du Miniftere^ II l'avoic bailld Manufcrit 
i Robert Etienne j comme pour rimprimerj 
au Heu que Cayer difoit ne Tayoir confid i 
ce Libraire que comme un Ecrit rempli de 
boDs remedes contre Tlncontinence , ä la-i> 
quelle cet homme lui avoit dit avoir natu* 
jrellement beaucotip de penchant : Ainfi^ 
comme ce Traitd pernicieuiötoitd'ailleurs 
^crit de la main deThommede C^^yf^^qu'ii 
y avoit m^me des Notes Grecques & Lati- 
nes de la mala de ce Miniftre ddbauchd , & 
que par deffas tout cela le Copifte declara 
dans unenombre^eAflembl^ede Minißres 
deputez par Madame fceur du Roi pour exa- 
miner ce livre , qu'il avoit tird cette Copie 
für l'Original ^crit tout entier de la propre 
ttuu'n du £oa Maine y Cayet t\3X\M^i^^^^ 
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fendre , & dire , tantöt que c*dtoit cm An* 

glois qui avoit fait ce livre , & tant6t que 

c'dtoit un Provcnfal f & que Rohert Etiewk 

lui avoit faitune iniigtie trahifon en le mon« 

traut, commei] ne Voulut jamais en nomr 

mcr l'Autcur , on le d^pofa , foit pour avoir 

compoß ce Traitd ^ foft pour n*avoir que 

^roptemoignequMirapprouvoit; apres quoi 

il nomma pour en dtre TAuteur rEinpyri- 

quti'Etoiie qui 6to\t un Athce declard ; ce 

qui, loin de le difculper j donna toüjours 

plus de fujet d'approuyer fa condamnation« 

• lifem dtU* Cayet^ dan$ Tune des Hiftoires qu'il a 

Ltgue.r,6.^. compoßes ^ n*a pö s'empöcher de parier de 

a47.& ittiv, ^g j-yj.g ^ comme du pr^texte que Ton prit 

pour le depofer du Minißere ; mais , (i oa 

Ten croit, la veritable caufede fa degrada^' 

tion fut que daus le temps ni£me que leRoi 

Henri IV. monta für le Tröne en Aoflt i $'89^. 

ayant compofd par ordre expr^s de cePrin- 

cequi avoit ddja du penchant a fe faire Ct- 

tholique , un Ecrit detrois grandesfeuillet 

pour lui prouver qu'on pouvoit faire Ion la«^ 

lut dans la Communioti Romaine , peude 

temps apres le n)£me C/ar^r^ avoit encore fait 

un Livre Latin intituld. Gonfilitanpium i$ 

€on^onendo Religionis äißdio, qui tdmoignoit 

que dez-lors il dtoit Catholique Romain :il 

changea de Religion vers le mois de Septem- 

bre if^s* &^ rinftant il voulut rendre rai- 

fon de fon changement par une Lettre im- 

primae adreffdeä un Gentilhomme qu'il fci- 

gnoit^trede fes amis& lequel dtoit aduel- 

lementMiniltre, icequedifoitCÄye*: II fit 

enfuite fon Admonition a Mrs. du Tiers Hat qm 

a £]ix5^5, ne fönt de la Religion Romaine * &danslafeu- 

le aunde 1 597- on vit parottrcde lui pour le 

moim cinq Trait«. troif^^wi ^ C»aoxt^M«- 
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fe, & quoi qa'il n'y regnät pas beaucoup 

de fagelTe on peut dire qae ibn ConßUum 

Pf um , &c* qu'il avoit rendu public en Fran^ 

fois dez le mois de Septembre de Tannde pre- 

cedente, dtantleplus grosdetous» futaoüi 

leplus extravagant. £n Tannde 1602. M.^ 

ilfbW/Vif&luyaccepterent une Conference de 

laqoelle ce Miniftre fut obligd dch lui pro- 

mettre qu'il neferoit rien imprimer : la Con* ^ 

ference fetin t enune maifonprocherH6tel 

de la Reine ä Paris le 28. de May, &,Cayet 

apprit ä quelques jours de 11 que fon Adver«* 

iaire avoit diftribud pluiieurs Cayers für ce • ^ 

qui s'dtoit pafTd dans cette Difpute : ce lui 

fut un beau prdtezte nonpasfeulementd'en 

publier ä fon tour une Relation, maisdefe 

plaindre fortement du Miniftre', qu'il pr£* 

tendoit luiavoir manqud de parole : M. ^ 

Moulin n'en fit que rire , ä c^ qu'on dit , & fe 

tira d'affaire en difant qu'il avoit bien rdpan» 

du quelques Relations manufcrites de cette 

Conference, mais qu'il ne croyoit pasavoir 

cn cela contrevenu äfaprom^lle, quiavoic 

tii feulement de n'en rien faire imprimer^ 

.L'annöefuivante, le m£me Minißre , ayant 

publik fon livredes Eaux de Ssloi^ SccCayet^ 

qui fe mcloit auffi de foufler le charbon , fit 

ä ce livre une Rdponfe qu'il intitula : la 

Foumasft ardente fj' ie Four de Reverbere , pour 

corroborer le Purgatoire & dans laquelle, 

k ce que dit du Moulin dans la Preface d'une 

-autre Edition de fes Eaux de SiM , Cayet 

ne parle que eFallamhiquer , fixer , evaporer , 

recaUiner i*f tous termes de fon metier : de toul 

€ela, dit-il encore, Cvjti faitun Amalgame y 

oü ilyaplus de Liune quede Soleil'. * fuivant* ^^^^Z!,^^" 

quoi un desbonsamis de Cayet ^^^'^^'^^'^'^'^^ttC^.^^ 

picher de dirc que les habits de cct Yiomisi^ > 
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famanicrede vivre, &facuriofiti trechef^ 
eher la Pierre Philofophale le rendirent m^-*' 
prifable ^ quoi que d'ailleursil ffit favant &^ 
principalement tres- verß dans la connoiilan* 
ccdes Langues ürientales. On peut ^oir lei 
Titres de quelques autresOuvrages de C^f< 
* Oü le it.chez Lamoy d$xis fon Hißoire du College do 
dcjuillcr, Navarre j oü C^^^ mourut le S. de Mars 

S°"m^i ^^^^' * ^^^^^ nt un Difcours Funebre qui 
dans Ion ^ ^ ^^^ imprim^, * iTiais on onblia d*y dire de 
X)/Ä.o-if &c. lui ce que Meflicurs Des Maretid TronchiH 
aumotc«yrt.Profefleur eti Theologie ä Dordtecbt enont 

T^^^'f ''IT.' P"*^"^ ^^^^^ ^^' ^^ pluiieurs honn^tes gtos 

to. ^ le Premier dans fon livrc contre Tirenusi 

T. z. p 434. & Tautre dans fa Preface für lH 

Deffenfe des Verßons Proteftantes imp^ en 

1610. 

Pag. 39. j. 2. Pö»r ävo/> ;>^r</« ün Fout* 

^eau.] i3'Aub. T. z. 1. f. eh. 20. & le Barofi 

de Famße 1. 4' eh. 20 Jean de Vivonne Marquis 

de Pifamj Ambafladeur de ir^Ä^eaupr^sde 

^ _ . Sixte V. difoit favoir de ce Pape , qu'dtant 

T z urp. i^""® '^ ^^^'^ gztdi les Pourceaux. * 

axj! P^g» 39- 1'3- CegrandPerfonHage.'] Tou- 

chant le bruit qui courut de Uhorrible mort 

du Pape Sixte F, vo^tt£Aubigni. T. 3 L. 3. 

eh. 7. oü il rapportc eette nou v eile für lafoi 

de eeux qui Tavoient ^crite de Rome , & du 

liommd ChorsH qui en interpreta les lettres 

A -TL Berittes en chifFre double: labonne Edition 

Jo\Ts!xuA^ M.de Thou , & mtmt le Thuana * rap^ 

* De Thou! portentaufG eette pretendüe Hißoire, mais 

t. 5. 1 loo.feuiement comme un bruit qui fut rdpandu 

JJ*®^^i|^par les Efpagmls quoi que dans la fuite la 

diiion de *mÄme ehofe fe föt glifße dans quelques Li- 

i«3o apia helles que M.de 7Äö»lui-mÄmeavoii lös: * 

r^^/T^^*' jna/s Jes nouvellcs EditJöns fuppriment en- 

^w. '''"^'' iier^ment la chofc ; ta^&t^ \\^ ^\f;«tü4^i 



SURL£CHAPITRE l 49 

J^^ensqui pretendent que toutcelan'eftqa'u- 
ue calomnieinvent^epar les EJpagmJs\, poar 
readreabominable la memoire de ce Pape^ 
en haine decequ^il sMtoitdecIardpretendre 
revendiquer foreuxpar les armes le Royau- 
mede iVtf//fjavecIa Sici/et commeFiefde 
rEglifequMls tenoienti un censqui n*ayoir 
aucune Proportion avec ladij^nitd, lavaieur 
& r^tcndüe d'un fi beau Ficf : on les accufe 
m£me d'avoir avancd fes jours avec le poi« 
ibn : M. de Tioft dit que la maladie de Sixie 
vint de ce qti*il beuvoit ordioaifement trop 
frais pour un homme de fon &ge ^ & quMl 
mourut en fa foixante & dixieme ann^e, apres 
une maladie de neuf jours precedde d^une« ^^ rh6\k. 
ficvre intcrmittcnte de quatre mois : * onr.s.i. loo.p'. 
avoit ddja publid qaelque choCe de fembia- n^^- c Tut 
ble , lorsde la mortduPape Alexandre VL *Vonll\t 
extremement hat du Peuple Romain dem^-au»tis*etoit 
me que SixteV. on dit qu'un jour il n*avoit donn^ au 
pü s'cmp^cher de tdmoigner qu'il ttt bien <üabic poac 
voulu paffer une nuit entre dcux draps avec ^hUniquc 
la Ktiwt (tAnglHerre Elizabeth , s*imaginantde Holland« 
que d'cUc & d*mi Prince coorageux conmie4*J«**^^^^^- 
il fe piquoit del'^trc, i\£exo\xn6wAlexan-^'^'^'^'^-^^^ 
dre ou un Hereule: &ce bruit pourroitbien 
^tre fond^ für reßimc extraordinaire qu'ön . 
affüreque AVe/f faifoit decettePrincefle, de- 
puisqu'cllcfefut determin^e älfairetranchef 
la t^te i la Reine d^Ee^e : ♦ du moins cft-'j^^^J' J' 
il ccrtain que cePontifc avoit tant d'admira- * '*' '^'* 
üon vom Elizabeth &pomHetfriIF. qu'ildi*« oeThou. 
foitiouvent qu'ärherefiepresi l'un & rau-T.4.i.tx*<i. 
tre ^toicnt de tous les Princes du Monde les ^-^ ^^^ 
fculs qui meritaffent de regner. * ^motiSixtß. 

Pag* 39. I. 24* Lefils de.] M. de Varillas* Bramotne 
UnotniMtroile Savelli , * &ditqueccie\va^<l^^^^^^^^ 



so REMARQUES 

Mcnifm*^! P^ *^'^^ ^' '^ fit execotcr ä mort en ijSj. ♦ 

5. T 3. p.m. le Thuana rapporte aufli que Cicarella parle 

»0« du fupplice du jeone Savelli^ lans le nom- 

mer , mais qu'il iui doime dix-neuf ^as^ 

nonobßant qaoi cet Auteur pretend qu'on ne 

pouvoit le faire mourir jaftement , quo! 

qa'il eüt tü6 un homme . parce que Ibi- 

vant les loix , il £allott etre äg^ de vingt 

. ans complets pour £tr^ punifläble du der- 

nier fupplice : auffi dlt-oti , qu'il avoit 

ül6 du fang; ä la mort / moncrant ainfi la 

■f Thttdn4 au violence mite aüx loix cn fa perfonne ; & 

**iln4Toit ^^^ ^ ^^^^ ^^ voyant mener au fuppli- 
pas Ncveu 4e ce , fe pr^cipita d'une fen^tre & fe tüa. f 
rAmbaiTa- Brantome dit que ce jeune homme aVoit ac- 
dcui d'Efpa compagni! ä Rome T Ambaffad^ur tfEfpa- 
iM^dThco J^»^ ibnOncle, ♦ qui ^oit d'aiUeurs ex- 
iogaid'£f^a.tränement dans les boonesgraces de»£r;r^ 

gneqtü^toit^eK f 

vJt«^rM. Pag« 40- 1- i^- ^^«^ Ä/W «r» D/>Ä.] II 

toiacaalieußitit lire ainfi: le Prevot Beaulieu parle ici 
«it^, (uivant les prtncipes des Ltgueurs , & le 

tHomm 111. fällig j^ ^gj gens-li qui vouloient <ilire 

%u^\ 255. ^^^ Roi c'* la pl^c de //bir/ Z^. fous om- 
cn la Vit de bre que Sixte V. Tavoit excommnni^ & 
lii.dthiarti' declar^ incapable de fucceder a la Cou« 
*DcThottT, rönne. * 

4. 1.8r.p44- 
&4S&T.$. 
1. to$.p.)!4. 
CD. 
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CHAPITRE IL 

Des TraditionSi 

ON fait bien fafcher les Huguenots , quand 
on leur monfire que l'autorit^ de TEgli- 
fe &les traditionsnous appremiient ä recoa* 
'noiflre les Efcritures, encore quelesEfcri- 
Cures Canoniques ne nous apprennent pas i 
reconnoißf e ni Tautorit^ de TEglife Rom. ai 
les traditions« De fait ilTe faut tenir aux li* 
vresder£glife&non aux Canoniques, aa- 
trement les hereciquesdiffameroycntnos af- 
faires avec leurs paüages de Bible. Mais pour 
avoir piufioft fait , je ferois d*advis ^ qu'on 
ne contaft point pour traditipns ces ancient 
dodcurs des fix premiers ficcies ; pendant le& 
quels TEglife n'eftoitpas encore annoblie: 
ces beaux templesn'eßoient point baftis: les 
Papes de R&me tenoient leur fiege dans des 
cavemes, & pour dire en unmot ^ les Papes 
pouvoient p^r comoie miniftres des pre- 
nuers troubles^ TE^life fentoit la Ht^uewC'^ 
#e , ou pour mieux direlefagot. Jedis qu'ila 
nVfcrivoyent point hardiment ences premiera 
temps , & pourtant j'advoue pour tradidona 
les livres corrigds parle Sacrc-faintConcile 
de Trente. Depuisquclque teitipsnousavons 
veu ä la Cour , & avons encore quelques 
do£leurs , qui pour contrefaire les confciea-^ 
cieuxfont XtsiiexKj-Huguenots ^ ft ksappoin« 
teursde religion.Ce devoit eftre un bei exem« 
plei M.Bemiß^ i*f afestompagnons'y Beren* 
ger , & Cbauveau en fönt morts de melanco* 
liCf ou de poifon. Ces galands vouloieut 
pcrfaadei U fuppreffioA d'uu Wit^ tiom^ 

Di ^kA 
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les faittoucher ä lamain ^ c^eft cnpredifimt 
que les Coräeliers feroient pactes pelocs , 6c 
tafchans de furprendre les innocentes bre- 
bis. IJ appclle hs hirondeUes fepfieurs y parce 
que leurs freres y comme elles , fe nicfaept 
au temps des matines chei les villageois» 
Quand en priant , i'Auge dir i Saint Tran" 
fois y que de fon Ordre dfivoU naißre Pante^ 
€hriß; c'efioit afin qu'on ne defdaignaft point 
de faire les Cordclürs Papes. Et quand Ü 
met chemife a pari pour sVborer dfvant 
les dames tout nud en la place du Cnici« 
fix , Cefioit pour monftrer les beaut^sdena- 
ture, comme. n*ayant poiiit mangd du fruit 
de Tarbre de Science, & reprefencer, finon 
la Science , au moins la nudit^ du pere 
Adam, Quand Saint Germain reffufcite un aß 
me mort , pourquoy par charitd fratemelle 
& onopathie ne put-il y eßant en vie , don^. 
ner la vie aux afnes, quilarefoiventdeluy^ 
inorten rant de lieux , comme ä Saint Ger* ^ 
VfainäesPreZy &dePAuxerrois> Blaifed^Au'- 
jou^ qui mena^oit fon iSls d.'excommunica* 
tion, s*il f9avoit qu*il lefit une Hgne de la 
Sainte Efcriture , notamment des Comman- 
demens , enfin par Tinterceffion de Mä- 
^raye , bon Catholique , il luy fut permis de 
litc les Machabees. Frere Jacopon porta deux 
ans unbaßd'afne, lacroupiereälabouche^ 
ne pouvant chevaucher fans croupiere & en 
afne desbarf. Quand j'eftois Huguenot]e ne 
trouvois rien qui mc fift tantrire que la le- 
gende de ce bon Saint. II y a encore un li- 
vre chet nous , oü j*ay fair de bellcs anno- 
tations : Comme für ce qu'il faifoit con- 
feffcr ä un fien frere fei pech^s par fignes» 
Madame de Villeroy s'enc^aetaxvt cotiunent 
H confeiTok fa pai\\axd\& ; 4^ m^vxv^ ^>^- 
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rio(it£ eile s'enqueroit comment s^appel- 
loit ea Grec cette huile legere , que Saint 
Dominique fetna entre les cuifles d'uneQon« 
nain , Tappellant bmle tTamour. Ces chofes 
femblent abfardes ; mais elles fbnt ce biea 
au peuple , qa*apres elles , il netrouveab- 
forde aucone abfurditd. £c c'eft pourquoy 
Saint Ptfiy/appelle la predication de tcUes 
chofes la folie de la predication : de quoy 
"M Cayer tire ce brave (yllogilme. II a plea 
ä Dieu fauver les croyans par la folie de la 
predication , la predication de la legende 
eft folie. Ergo Dien a voulu fauver les 
croyans par la predication de la legende« 
Si quelqu^on demande la note de l'univer- 
falitd, & dit qu^on ne conclud rien expU" 
ris particularihus , cela eft bon ppur les 
Schoiafiiqaes ; mais cecy eß une logique de 
financier , oü tout fe conclud par purs par- 
ticuiiers. La legende des Saints eft le jar- 
din de Tarne. Les Images le livre des igno« 
rans. Dans ce jardin fe troavent des her- 
bes , qui pour le moins endorment fi elles 
ne gueriuent pas. Un galand homme qui 
s*accommode en ce temps , f^ait ce que les 
pai&ns appellent voler. S'ilfe trouve, que 
fon ame defolde ne poiiTe changer de vic , 
il y a dans la legende , au Chap. de Tan- 
nonciation , Texemple d*un Chevalier , qui 
voloit fitns pitid pauvres & riches , &eßoit 
quitte pour diretous les jours unefois, Ave, 
Maria ; &pour lesfoldatsde ce temps c'eft 
ce qu'ils pratiquent, Si une Dame de la Cour 
fent en fon ame defolde qu'elle ne fe puifr- 
fe paller d^une grande , Catholique & uni« 
verfcUe luxure , n'a-t-elle pas pour fe con- 
foler S. Marie Mgyptienne ^ qui dc^Mxs do^a^'i» 
zeansjuCques k rage du mtt^u^ »c tcSujA 
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homme ? Et n'avons-nous pas l'cxemple de 

Szmte Madeleue , tant celebrepar lc$ Chro* 

niqnes anciennes > Les poetes de la legen* 

de nous ont depuis enfeign^ comme eile fic ^ 

par allechexnens , que force gens de Son«*" 

ne piaifon vendirent leur bien poor eile, 

plufieurs courageux fe couperent la gorge 

pour les jaloufiesdefon amour, & puls eile 

^ , ne fut pas fi-toft lafle que la voila canoni^ 

faupcniwn^ ße. * Si quelquc pauvre preftre ne fe peut 

ce Dia. de ^der en chaftetd , & ne fe peut fervir du 

Bayle au Cänon , ß juis Presbyter concuhinam nm ha^ 

9idlSe. **^'^? 9^'*' foitauffi honteux que rAbbd 
•^ ' Ephraim^ qui vouloit , comme Diogene^ 
planter un homme en plein march^ : auto- 
rifd du chap. inter apera caritatis : oü il eft 
dit, que qui s*eftcoupld avec une Magdele- 
ne , multum profuit in remijfionem peccato*^ 
rum. Si quelque Evefque ou Cardinal de^ 

. vient amoureux de fon page , qu*il fe con» 
Ible a rimitation de Saint Franpis , qui ap- 
pelle fts amours avec frater Maceus fa» 
cr^es. Et de feit ils tefmoignerent Icur fu» 
reur jufqu'ä Tautel, Quant i ce que dit le- 
dit livre , que St. Franpois demeuroit tout en 
feu regardant frcre Mac/e , & s'efcr ioit Ibu- 
vent, mefmeun jour comme il tenoit le 
calice & Tautre ks cannett9S , il sVfcria tranf- 

. port6 defuretir, prabemihiteipfum. Je diray 
en paflant oü fe fbnde M. le Convertif> 
feur , quand il nomme les amours de Qual- 
lus & de fon Maifire facr^es , &' depuis ce 
titre a demeur€. Un jour que je Ten en- 
qufs , il me monflra uu pajjage dans rHißoi^ 
re Ethiopique. Il y a un autre livre lequel 
ccux dont j'ay tantoß parld* , ont (ott vou- 
lü extirptr : mais le Saint Siege ne le per- 

nieitroit jamais, D« SpoikJf \c ipttm\^t \^ 
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demanda en ces termes , haieatjam Roma 
fudorem , ejf^modi mores toti mundo proßitue" 
re deßnai, CTcft le Itvre des taxes : oü ua 
bon CathoHquevoit Ics pechds ä bon mar- 
ch^, & f^air en nn coup, pour combien 
il en doit eftre quitte* Celuy qui aura dcflo- 
ti iine vierge doit (ix gros. Quiconque au- 
ra connti charnellement , & toutesfois de 
r€ i gr^ , (a propre mere , fa foeur , fa cou - 
ine germaine , ou fa commere de baptef^ 
me, il en eft (\\i\XX^four cinq gros» Toutes- 
fois (i cela eft connu en TEglire, il en faut 
ßx. Pour avoir tu^ fon pcre ou (a merc, il: . 
faut un ducat & cinq carlins. Je vous^ en 
defcrirois bien davantage ;maisj*aimemieux 
vous dire que ces chofes fönt «fcrites aii 
Chapitre des difpenfes perpetuelles. Le li« 
vre eil imprim^ * ä Paris Tan i fyo. par ♦ n a aoffy 
Totdfaiftt Denis j ruc S3,mt Jäjues y ä la croix «^ i«P"»^ 
de bois , & a pour titre Cancelaria ApoFlolica. ,i;,®7""* 
Un Poitevin me demandoit un jour, fi je 
f9aurois luy refoudre une gaillarde queftion, 
pourquoy Jes bougres fönt plus lel^s con- 
Ire les Huguenotsqnt lesautres Catholiques> 
Je me pris ä rirc de cette queftion au com- 
mencement ; mais li^defTus il me fouvient 
d'avoir autrcfois-oui dire au bon homme Ma- 
refchal JAumont: Mais Dieu ! il t/y a qut 
€es bougres qui nous menacent dutiers party, 
& qui veulent chailer les Huguenots. Cetre 
fouvenance mereprefenteaum , que le Roy 
n^avoit point en de ii violeuts Iblliciteurs 
pour fa converfion que ceux qui en eftoyent 
foup(onn<s. Cela fit, carj>ftois^ncore/&- 
guenot , que je voulus entendre quel eftoit 
rintereft de Mrs. les bougres en tels aiTaires. 
Vous f9ave^ , dit le Poitevin ^ <\tf iV '^ afot- 
^cß^enscntgcb^sdccejfacadillo^ \ct\\ie\sTO.- 
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core qaMls ne foyent pas bieii afTeords qo'it 
y ait un paradis 6i un enfer , ils en ont poiir- 
tant peur, & voudroycnt Wen , commedi- 
fent ies Decretaliftes » tits abfolutione ad eau* 
Ulam. SMls vont demander ä on Miniilre , 
parquels moyens unpecheur exeo^lepecit 
«ilre faov^, le Minrnre r^pond » qu'il faut 
cnibraiTcr la mort de Chrift avcc la foy , prier 
d'un coeor contrit & d'uae ame penitente, 
S'afTeurer en lamifericordedeDieu^ &puis 
avec leregret du pailS avoir defir & relbla* 
tiondcvivrc micux, Voilapoortoutpotage . 
ce que voasdira onMioidre, & letnalheur 
cft que les honnei^es gens de ce fiecle ne four» 
niflent pas atßment, nidececte foy, ni de 
cette penitence. Lc S. Siege compoCf dcgen» 
<le bonne maifon , qui ont tntereft i V^miiCy 
Äyant jug€ quetel remede n'eftoit pas Tian- 
^e i galands hommes , & ne voulans p^ 
t]u'un beliftreailie braver un Prince, ouau^ 
trcs gtands avec des vcrtus Theologales en 
Tautre monde , comme le pauvre Lazare, 
qui morguoit un honune de bonne matfbn , 
Icspcrcs, dis'je, yontremedid bravcment, 
CtLt Uli Jefuhe , interrogrf für la perplexit^ 
d'un Sodomitc^ vous accommodera bicn 
mieuxqu'un Mintßre. II vous envoyera aa 
Cardinal de Sourdis , quiparfa bulle feule pour- 
f oit remettrc la Sodomie & Tinccfte II vous 
znettra daas le col u» chappelet des demiers 
ir»Mr/s p^r ybAürtJaques David ^ Evefque. 
iKvreux, Slvouseftef Francois il vous bail- 
lerades grainsbenits, quiiont cott^sau 19. 
art.&vousfera diredesparoles qui fönt Dor« 
f^cspar le 7. comme, uominejefu , fufeipe. 
&autrestelles paroles. qui fönt imprim^es 

i Paris par... Et cette application» 

comme ii cft port^ ptr li , vous donne induU 

gen* 
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gence pleniere h remiflion de tous vos pe« 
ch^s , tant delacoulpeque de la peine. Ge 
<jui eft cott^ cxprdspar M. IcConvcrtiflcur, 
commechofe nouvdle, En quoy il faul ad^ 
voüer que l'antiquitdne fut pasafTdshardie, 
Trouvez vous donc eftrange , fi la religioa 
6t% Hugftemts j dclaquelle, parfamcdetel- 
les drogues, jcvcux dire ce quedifoir da 
Chriftianifme ce f^avant Empereur Juliany 
f^avoir que c'eftoit la rcligion des gueux öt 
desbeliftres: Trouveivöus, dis-je, eftrati- 
ge , fi ks Princes , fi les grands , Ics finan- 
ciers, qui aiment leurs voluptds , haiiTent 
de bon coeur la Huguenotterie& les Hugue- 
nou f & embraffent une religian favorabie^ 
par les preceptes de laquelle iU ont la^ai« 
ne de Paradis ä la bourfc : Une religion, 
disje , oü ils trouvent remedes k leors ma- 
ladies naturelles & defnaturdes : In Efpani 
Ui Cavalleros , i» Francia hs granies y los 
fedantes , /n Älainania/>«roj , inlxzMvLtodos} 
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Pag. f 1 ! 1. 29. A M. Benoifi , £5? afes compa- 

^C\gmm , Berenger £jf Chau^ 
veau. ] M. Rend Bemit Angevin^ ^toit Gu- 
x€ de S.Euilache, & OUvier Berenger Abbd 
de S.Auguftin ♦ <5toit un Dominicafn Prd* * Mem.dtU 
dicateur ordinaire du Roi Henri HL Ccs ^i'^^^'^l' 
deux ft leDoäeur Chauveau^ avec äuFay^^^ß^^^^i^i, 
Sancy & duPerrou avoiententreprisen is^9'g^- 1 ♦• Tut 
du vivant m^me de ce Prince, uneprdten-^***»^^** 
düe rdünion des deux Religions , par Tentre- 
-mife de fix Minißres qa'ils aToient gagnez y 
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mais ledeflein ^choiia par la tröp Evidente 

defeäion de Morias & la trop prompte re- 

volte de Ci^et qui en ^toient , & c*eft ceque 

pr^tend d^Auhigni dans le T.3. 1. 4^ eh. 11. 

dcfonHiftoire. A iVgard de Chauveauy ce 

pourtoit bicn ^trc Jean de Chavignac Cm€ de 

S.SuJDice , quc )a Sorbonne voulut excom- 

tnunfer& chaiTer de fon Corps y auffi biea 

que Benoit & Morenne Cur^ de S. Merry , 

parce quetous les troissMtoientrctirezvcrs 

^ ^ ,^. le Roi Henri IV, ä rinftrtiaion duquel ils 

T. ^ 1 107! avoientÄdappellez cn Juillet 1^93. * Pour 

p. 4.0 B. cl cequi eß de Benoit , quoi que ddja famcux 

&i7r AB. par plusdetrentedc fesOuvrages comreles 

Tes^Tltr«^" Protcftans, * il avoitÄ^pour une premie- 

dans la Ä#- '^ ^^^^ chaflH de \2i Sorbonne ätt avant Tann^e 

yihthdtDräU'- isyi' pourHerefie, ä caufe qu'il avoit pu- 

äita, & parti bli^ fous fon Dom la Bible & des Heures ea 

Sa p'^i»! & f^^^P^^ • c'^ft ce que nous apprend M. de 
ai dai.To- Thouy dans la bonne Edition de fon Hiftoi- 
»«* re , T, a. l.yo. aprös le mot : €oncitavity<\\x\ 

fctrouve pagc 760. B. ligne 3. de rEditioa 
de Geneve. En lamÄme annce 1571. Benoit 
tächa de rentier en grace avec fes Confreres, 
au moycnd'un Libelle diffämatolre & fedi- 
ticux qu'ilfit imprimcrcontrcles//Äf«^w//, 
au fujet dela Croix de Gaflines qu'on venoic 

* T. 5 L $0. de transferer pour Icur complaire : ♦ ce Li-» 
Stion"' belle avoit pour tftrc : Ädverif^e^dH 

Moyen far lequelatJementtousTroubles^ Utf* 
ferens , tant touchant la Croix , de laquelle il 
y afigrande £if dangeretife alter ation en cette 

• Imp \ Pa- ^^^^^ ^ Paris , que autres concernans la Reli^ 
lischMTho^/ö», feront ajfottpis €ff otez* Par M, Ren^ Be- 
masBeiot, mißAngeviny DodeurReji^ent enlaFacuItd 
lue Sf. Jean j^ Theologie i Paris, A Meffieun les habitam 
ff^jtaJe/*^ Paris, * EtpoortoimercePeuplecontre 
9xivjicge. les Hfiguenots ^ Ufqods tpr^s tant de fang 

qu'on 
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^u^on les accufoit d'avoir rdpandu oa fait 
rdpandre dans les guerres civiks , avoient 
obtenu de faire transferer cette Croix qui 
leur ^toitinjurieufe^ ilavoitorn^ledtreda 
Libelle deces deuxPaf&ges pris da Pfeaume 
6o.&du Chap.f. de TEpitre aux Romaias : 
DaDamine auxilium de tribulatione ^ qutava'- * 
nafalus hominis. Vhi abundavit deliäum , ju* 
ferahundavtt gratia, A ce Libelle , les //«^«e- 
mts oppoferent iin Ecrit intituld , R^ponfe 
de laplus faine partie de M.de Paris a t/iver* 
tiffement ä eux envcyi far M, Ren^ Benolt 
Doäeur en 'Theologie , jur le moyen d*affasfer 
les Troubles avenus ä caufe de ia Croix , c^ aU" 
tres concernans la Keligion : & dans ces deux 
Pieces , qui fctrouvent parmi les Memoires 
de rEtat de France fous GJfcles IX. * On* '^•^•/ <«^* 
voit que nonobftant le Juptent de la ^r-l-^ig^^^^i 
honne , BenoH eft encore quaund Doßeur en ij^^; 
7%eol(giedelafacult/de?ms : il iembleroit 
donc qu'il efit 6t6 rdtabli depuis fa ddpofi-^ 
tion arriv^e en conßqaence de fa Bible & 
de fes Heurcs Franpotfes , d'autant plas qu'ea 
1593. Xz. Sorbonne fongeoic i le ddpofer de 
nouveau : cependant les Ligoeurs d^Parh 
affüf oient en i<64. que depuis vingt ansque 
Benoit avoit ^te chaile d e la Sorbonne , on avoit 
toüjours vüy ^ ton voyoit encore U Tableau de 
fa ProfcriptioH icrit engrojfes lettres für laSalle 
de la Di/ptae en Sorbonne , comwe s^ily elit 
ASexecuüenEffigie. * Encequiregardecet-* «-«fiw* Jü 
te Bible, que Reni Benoit vouloit effedivc-^*^' ^^/r; 
mcnt faire paffer pour £tre defa traduaion/^*^^**^^^ 
M.^Tiojynefecontentepasdedire que fi^- Loa» Dar- 
mit la publia fousfon nom , il affüre pofi-ifans p.f4f. 
tivemcnt qu'il traduifit la Bible en langucf^;^^^"*^* 
vulgaire, mais c'eften quoiil fe fera trom* 
p^ , fi Ton en croit lelivredont M Je C lere 



6% REMARQUES 

celebre &CxviaxtM\ni{ttQd'AmihrJamnoa% 
donne rExtrait daiis fa BibUotheque Lmver* 
•T-tT.p.545yf//^, * cardans cc livre, foivant TExtrait 
U fui¥. dg MJeCUre^ il y afeulement, <\\!i' Antoine 
Rehul ayantimprim^ ä Geneve cn 1560. une 
^ Bible de la traduöion des Miniflres , Reni 

enfon S^^B^ÄO/r la fit rfimprimer i Paris en 15-66. * 
crit. da Ver'^ nvec foH 11001 au dcvaDt , pour la faire lire 
ßmsdHK.Te. aux Cutholiques , fans y changer que quel- 

lio!"'' ^' ^^^^ ^^^^ » * ^^*^^ furplu^ , la Sorbomt 
cenfura cettc Vcrfion en 1567. Or comme 
depuis la difgracede Bemit les Librairesdc 
Paris ne vouloient apparemment plus fe 
charger de rimprefiion de fes Ouvrages de 
I • 1I-M- I. Theologie , il fut obligf d'en chercher i 

Draad T I. Cö/ö?»^ * & i ^^»(T^ • Äf»Ä^«i BemdiauS 

39 s & T» 1. Anäegavenßs Sfmpjata in univerfa Biblia Venet. 

P-5l. /fur^o 15-69. comncuit^ 6\t Koeniguistn&Bi'' 

iiiotheque au niot:JB^i?e<^/V?»x.Depuis ce temps- 

U jüfqu*auxMaflacres de Tannde ij'yz. ß^- 

mit ne fit prefque rien imprimer que fon 

Avertiffement ^!ac, parce que la complaifan* 

ce dont la Cour leurroit alors les Hugtiemts 

le tenoit enbride, mais ayant €t€ biencon- 

vaincu qu^on n'avoit cherch^ tout de bon 

que Toccadon de les extermincr tous enfem- 

ble il ne tint pas a lui par d^autres Libelles ' 

•Mm^din- pofterieurs qu'on ne les faccageät par tout , * 

M de France & cctte boune volOHtd lui dura jufqu'au 

fomsc/wUsix ^cmps qu'il crutque la france auroitunRoi 

%o,' *^ ' Huguemt: Or voici comme ß^wi/ouquel* 

* tMt t^it qu'un de fesamis s'y prit pour s'accommo- 

&'"^ft*i^°** der au temps dans cette apparente conjon- 

niacncdont ö^^re. „Un peu avant lamort du Roi Hen-^ 

ilcftpaiUci-,,r/ ///. continüe TExtrait de M. le Clerc, 

dcffuB ians ^^Benoit ou quelqu'un de fes amis fit un H- 

fur^T'^'^ yy^^^ intitul^ : Apologie Catholiqtte ♦ ou Ton 

/. 4^. „montroit que \a Re\\^\ow ölm 'Räx da 
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^^Bearn n'dtoit pa$ un pr^texte faffilantpour 
„rexclure de la fucceflion ä la Couronnct 
„i. Farce que k» Huguemts retenoient le 
^.Fondement de la FoiCatholique , & que 
,,les Ceremonies qu'ils rejettoient dtoient 
9,inconnüesäranci<snne£gHre. 2. Parceqae 
,ile Concile de7r^»/^,qui lesavoit condam- 
„n€2, n'^toit ni Univerfel ni legitime , ni 
5,re;äcn France. Apres lamort du Roi/fc»- 
„r/ ///. les Theologiens ayant rdpondu k 
y^P Apologie Catholique , BemUy fit unc Rdpoa^ 
5,fe intituide : Exatnen pacifique de la DvSrine 
^^des Huguenots, oh tonmontre contrelesCa^ 
^itholiques rigides de ce Siech , £«f parPtculiere^ 
\^ment contre la R^ponfe ä TApologie Catho- 
„lique , que nous qui fommes Membres de PE* 
jygltje Catholique j ApoHolique ^ Romaine ne 
jydevons point condamner les Huguenots com^ 
^^me des Heretiques , avant qtCon tait prouvi 
y^demuveau. Par KtVii^tnoit Cur ^ de S,Rur 
rftache ^ Paris, ä Caen en 1^90. EncetOa- 
,,vrage, quicft divißen fix Chapitres, Be^ 
j^nott fait voir. i.Quelc3 Catholiques &1e& 
^jHuguenuts n*ont qu'une m^me creance« 
„2. Que Jcs uns & les autres difFerent de r«K 
„ciennc Eglife en matiere de Ceremonies , & 
,,par confdquent ^ qu*on ne doit pas condani-- 
,^ner ces derniers pour ce fujet. 3. Qu1l& 
9^n'ontJainais 4t6 condamnez legitimement 
,^vant ie Concile de Tre»^. 4.QaeceCon- 
„cile n'eft pas legitime. 5'.Qu*il n*eft pasre-' 
^xA en France. 6.Qu*ainfi Ton doit tenir le^ 
^^Huguenots poMT Membres de TEglife Ca- 
,,tholique, Apoftoliquc & Romaine. Voili 
(ionc BenoitHuguenotou äpeu Pf^s, daos le 
temps qu'il; fembioit que la DoSrine des 
Reformen pourroit bien avant qa'il fAtpea 
gagner Jede/Tusen France ; & «^n& ^ \ ^xx'??^ 
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de cet homme par fes derniers Ecrits > c# 
li'eA pas Cins raifon que Sofuy le met aa 
nombre desdemi Huguemts^ lAaisquedira« 
l-on de lui par rapport a fonAvertiJement, &c* 
deifyi. & äfes autres livres oü, depQisles 
Maflacres , il ne tendoit qu'ä faire ^gor^ 
ce qui reftoit de HugtteMo$s en Irance ? & lera 
ce aflex dcr^pondre, quecotnme Be»oifne 
pafibit point pour icl6 Catholique ^. aufline 
prfcend on pas le faire pafler pour un Hugme- 
not obftind ? c'eft pourtant ce que veat dire 
TAuteur dont M. *C/err a prisfoii Extrait^ 
& dequoi le mImeAuteur pr^tendqu*onne 
peut douter par deux circonftances de lavie 
de ce Cur^, dontil dit que la premiere cd: 
rapportde par Mrs. de Port'RoyalAzxis Icurs 
Remarques für la Rcqudre de M. rArchc- 
•.^^J^^^^jJ^vcque d^ Ambrun: * cependant , dit M. U 
la Ttalu-' Clerc^ Its Janfenißer mectent Ren/BenoitZXt 
aionduN. nombre des perfonnes tr^s-Gatholiques, & 
T.dc Mons-par ce quedefliis, ditilencore^ onvoitfices 
T. I. F-*7«^]vicflieurs ont raifon , ou plutöt s'jls n'ea 
ont pas plus qu'ils ne penfent : mais je doute 
fi cet Auteur ni M. le Clerc avoient vü PA-- 
vertifitnent d6 Benoit^ ni 1 es autres Libelles 
qu'il fit cncorecoatreles/Ä{f/^^»o//, en flu- 
te des Maifacres noi) plus que, fes precedens 
Ouvrages de Controverfe , & notamment 
fon MsxtdelaCommuniondesSMnts^ &c. car 
ils auroient eu Heu de fe convaincre | par 
les fentimens contraires que ce Dodeur de* 
bitoit « fuivant les dffferentes difpofittons 
des affaires ^ qu*il dtoitnaturellementcrüel 
& fuperßicieux , mais que n'ayant comme 
point de Religion , toute Religion lui dtoit 
bonne ä deffendre » pourvü qu'il fe fift re- 
chercher & femtt en crddit. Auffi Henri IF. 
qüi connbifloit BoMit axx mov^*^ ^oxvt ua 
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homme tres-aocommodant en fait de Reli- 
gion , voalat-ilqueceDod'eurfAtdanom* 
bre de ceax dont il devoit recevoir inftru- 
ßtlon avant que d'aller i la MefTe , & pour 
marque qu'il cnfiit efFeäivement fortfatis- 
fait, il avoit nommd BenoU ä TEvSchö de 
2royes en 1 5*94. mais on avoit a Rome ü mau- 
vaife opinion d6 lui 9 für tout depuis certain 
Sermon qu'on fut qu^'l avoit fait ä Orleans 
en prdfence du Roi , * quen'ayantpüjanMis* l-cttr«!« 

obtenir de Balles, malere toutes les machi- ^^f* ^'^^^^ 
nes qu'il fit mouvoir, & quoique püt alle- «0275. 
guer le Cardinal ä*0/at pour excufer fa ßi- 
ble & ce Sermon * il fut enfin obligd de re- * L.«. Let* 
noncer i TEv^chf de Trabes l*än 1604. en"^*'*** 
faveur de Nicolas de Brejjay qui en fut mis 
bien-töt en pofleffion. * Bemit avoit €i€ Con- * Gaiuhrift. 
fefleur de Marie Stuart , & Tavoit accom- T 3 p i»85. 
pagnd en Ecofe. Le Cardinal du Perron di-^'^^y. 
Ibit de Reni Bemit , que c'dtoit un mauvais 
Ecrivain^ qu'il ne fe trouvoit point de verbeen 
€e qu'il /crivoit , & qu'il entrelajfoit fon ßyle de 
fareffth^fes , £«f ne revenöit jamais au Logis j 
qtiil n^y avoit pas un mot pour rire en ce qu'il* P^rrontatm* 
icrivoit , ^ qu'il äoit mauffade. * Benoit ntH^"^ • *'- 
mourut qu'en 1608. * & Ton voit dans la» jicrc. 
Bibliotheque de Draudius unde fes Ouvra- f»«c Tit. £, 
ges imprimd dfeiJ'annde m8. ♦ i''S;«t*. 

rag. 5*2. 1.23. öoixanteisf tant de Paffages.j Draud. T.2. 
Ily a un gros Indice Latin f;;i^o//0, imprim^P zi. 
i Madridea 1667. rdimprimddepuis&beau-^^Fadan« la 

coup augmentd , qui contient une infinitd^Jj^'^g j^* 
de Faffages qu*il faut retrancher » tant des cioix du 
▼ieux Exemplaires des Peres , que de plu- Maine unc 
lieurs Auteurs anciens& modernes, Catho-J,'^^^^^*^^^^^^^ 
liques & autres ; & j'ai vfi cette Politique nolcnoit. 4 
mife en ufage für un vieux Saint Amhroife^ 
ßjene me trompe^ imprime a PariJ tiii^Vi - 
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«n grand Folio , dont les pages dtoient divl- 
f<fes endeux colonnes : ce livre 6to\i dans 
la Bibliotheque de rUniverfii^ itStrasbourgy 
Moines de Treves^ qui4*avoient cu de laK- 
blioteque Palaüne au fac de Heidelberg 

da -^l de Septembrei622. &quienavoient 

raye^ Äentierement cfFacex plnfieurs Pafla* 
ges, dont quelques uns faifoientune coIon- 
neentiere, &d'autreplusoumoin$: leDo- 
Öeur Boebel Miniftre & ProfelTeur ä Stras- 
bourgs qui mc montra cell vre en 1674. m'en 
fit voiren m^metemp» unej Edition moder- 
ne , aufli de Paris ^ ou.tous ces Paflages 
^toientobmis. Les Jefuites particulierement 
ont le Privilege de changer les Ecrits des 
Peres : c'eft le Pape Gregoire XHL qui le 
leur a accordd : voyez M. de ThoM. T. f. 
1. 110. p. 485-. E. dans le Plaidoyer de M. 
Doli 

P.fl. 1.36. LesConfbrmitezde faiHt Fran- 

fois.'] Ccffunlivrelprcfem Wen rare, puis 

qu'il y a deja,pr€s d'un fi^cle qu'un Apoti- 

caire de Geneve enttiiiCaL cinquante €cus de 

•Jfd//^#f4»4, Madame la Duchefle Ae Rohan : * il avoit 

J"?*®* '^* ^t€ originairement compofd enlatinfous le 

'^"' titrede: Über aureus ^ infcripius^ Liber con- 

formitatum vita. B. Francifci ad.vitamj. 

Chrißi^ par Frere Bartheiemi de Pije Maitre 

en Theologie de TOrdre des Freres Mineurs : 

» muoth. * & leChapitre generaldecet Ordre Tavoit 

TeiUriana. p- approuvd l*an 1399. au temps de Henri d^Eß 

^^* qui en dtoit le vingt feptidme General. On 

rimprima pour la premiere fois /» Folio Tan 

1^70. ä Milan chez Gotard Pontice , & C*cft 

cette Edition qn'on ne trouve plus , parce 

que le$ Cordelliers la fuprimerent autant 

^Jctiiitr0ßi4f qu'ils purcnt ♦ für plufieurs impietcx trop 



? 
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iri übles qu'on leur y fit toucher audott : mais 
pour dddomager les Pevots , en m£me temps 
qu*on travailleroit ä r^parer Thonneur: dp 
rOrdre de St.Franfois^ apres que fous leti- 
tre de Correäions , ce liyre cut it6 repurg^ 
de ce que les plus bigots y pouvoient troa- 
verde plus choquant, on le fit reimprimer 
en ifpo. avec licencedes Superievirs , iBolo- 
ne chex Alexandro Peitatio , ' par les foins de 
* . Jeremie Bucelius Doäeur en Theologie » 
qui dedia cette Edition au Cardinal Hierome 
de la Rüere Proteäeur de TOrdre des Frereg 
Mineurs Conventüels. * * Voyex U 

Pag. f2. 1. 37. Le doärmal de Sapief9ce.']^i^^'fj^^^ 
C'eft un livre de Morale & d^une devotion un 2," fwmaIv». 
peubien cr^dule, compofd dans le quator- ^/mhi ^Ley- 
2idme Sieclepar Giry^ilpÄoytf Archev£quede<*ciiciii6os. 

Sefts^ qui ordonna par fon Teflamcnt qü'il^' ^- 
y auroit une Copie de ce Livre en chaque 
Paroiile & dans chaque Chapelle de fon Dto- 
ceze , afin que les Cure2 & les Chapellains 
en pufTent lire quelques Chapitres au petit 
peuplepour quiil dtoit principalement fait : 
& afin d'exciter chacun i cette ledure , ce 
bon Prälat accordoit itou$pr6iens& i ve- 
Bir qui liroient quelque chofe de fon livre, 
vingt jours de pardon pour chaque fois , & , 

dix jours i tous ceux qui fe rendroient at- 
tentifs lors qu'on y liroit en leur prüfen- y 

ce : ce livre fut rdluiprim^ /»8. äZ*yo» chex 
Benoit Rigaud avec permiffion Tan 1^84. 
& dans la fuite il eft devenu fi commun 
qu*on ne voit aujourd'hoi prefque point de 
Colporteur qui n*en ait dans fon panier quel- 
que Exemplaire des Editions qui s'en fönt 
de tempsen temps ä Troyes h ailleurs« ilfo* 
reri rapporte lg mort de Gut de Roye i Tan* 
n^e 1409. 

E i Pafr 
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Pag.fl. 1. 37. Le j ardin des ames defol/eK^ 
En voici le Titre : verger £«f ] ardin des ames 
defolees fcf ^aries: par /vfj Magißri: ce li- 
vre fut iTÜJI^rim^ i»4. Tan 1J84. ä Bourges 
€het P/^re Bwciner, * 

Pag.-f a 1. 38; i> MariaL ] Qoelques-un$ 
attribüsat^e lii^iie ä Adam de Saint Viäor\ & 
d'autre»^ fUwn^e\ II eftintituld:/<rGr<3»i 
. Mari<ilSMjMtft de vie ^ & de deux parties 
^u'ilcoölittit^ lapremicre a ^td imprimde 
f» 4"rani2rj7« * ^ feconde en 15-39. äP^- 
r/V. Chex "jfö/iewÄ» Vivian. * On a pareille- 
ment on Mariai Latin de J3^r». ^ Bußis^ 
itnprimd ä Strasbourg en ij'oz. & r^imprim^ 
a J3r</r^ (Brixite) Tan if88. * Enfin , je 
ne fai fi Tonnepeutpas aufli appeller ARzr/W 
legrand& le petit Pfeautier de la Vierge Ma* 
' riey ainfi appellcz parcc que St, Bonaventu- 
• BihiUth. re qui a fait Tun & l*autre , * f aprislapei- 
Draud T. I. He d*y appliqucr ä la Sai'nte Vierge millccho- 
•Vl ad« f^*^"^^^ f^'ßt Efprit n*avoitattribüdesqu'i 
laifonf de JefusChrift. Legrand Pfeautierj, qui n'eft 
doptet que autre chofe que les cent cinquante Pfcau- 
st. Bonavcn mes de David y oü Ton a ötd le nom de Diea 
*^s%*iau pour y fubftitüer celui de Marie , ayant 6x6 
tieis. imprim^ une infinite de foisen Latin, adtd 

t BcHarm. traduit en Franfois & imprim^ i Paris avec 
tießä/p f'*!. Privilege & Approbation de la Sorbonne , chex 
Edition de Claude Chappelet , rüe St.Jaques a la Licome 
Colognc cnen 1601. & Tautre Pfeautier muni de pareil- 
»^*3» le Approbation des Dofteurs & digerd en 

quinze Demandes , e(t imprimd la m^me 
annee ä Paris chez Nicolas du foße^ rüe St Ja* 
uesy au Vafed'or. Dans ce dcrnier au refte, 
aSainte Vierge eft appoll^e lafremiere caufe 
de nbtre falut , CInventrice de grace , cel le qui 
dHourne de nous Pindignation de Jefus-Chriß en 
luidecouvrant'jes mammelles , la Koz^e far Ta* 

deur 
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ieurdelaquelle les morts fönt refufcitez , celle 
quf par les beaux lis de fa face a donnide Pamour 
au kos des Cieux , & cellc qui au dernier jour 
moderera Iß Sentenee du Juge ; de forte qu'il 
ne falloit plus quc metire la Vierge Marie 
dcvant Jefus-Chrift, Äc'eftce que TAuteur 
a fait ea ces mots : Gloire voui foit e Vierge ü? 
aJefusChriß, &c. Voyc^ M. du Moulin eil 
fa Üeffenje de la Confeffion de Foy du Roi Ja^^ 
ques L Livre Second , Article VIL De la 
Vierge Marie, p. 203. de TEdition de 1612. 
Voyeiauffi la Ri^onfe dam^mc Auteur£o«r 
le Roi de la Grand- Bretagne au Cardinal du Per-- 
ryn. LiVre VlL Ch. AlV. de la premiere 
Controvcrfc , p. ^^7. & 48. de la Seconde par- 
tiedela Nouveauti dupafifme , Edition do 
Geneve en 1627. 

Pag. f2. 1.38. Les Sermons de Menot,"] Mi'- 
ehelMenot (ftoitun Cordelier /tä^/ö/j qui vi- 
voit für la fin du quinzi^me Si^clc & au com-^ 
tnencement du feizidmc. Ses Sermons , qui 
fönt m^lez de Latin Barbaire & Franfoisy ä 
la mode de ce tcmps-lä contiennent une Mu- 
rale aifei paffable, mais ily a tant d*allego* 
riesridicules, de paraphrafes bouffonnes,^ 
d*applications prophanes du Texte de TE* 
criture Samte, letouten^termes ou Gaulois 
ou qui n*ont de Latin queleurterminaifon« 
que c*eft ä bon droit que T Autcur s*en moc- 
queici, apres H. Eflienne , qui s*cft divertt 
äen rapporter plufieurs grans PaiGTages dans 
fon Apologie pour Herodote & particulierement 
dans les Ch. j.6. 7. 31. & 3f. Les Ocuvrea 
de Menot furent imprim^es in 8. l Paris 
chez Jean Frellon , fous le Titre cfc ; Aß- 
ehaclis Menoti , Ordinis Minorum , Serma- 
nes Quadragefimales, Expoßtio Epißolarum 
Quadrageßmalium : & Traäatus de fcede» 

E 3 rt 
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* Bilflteth ^^^ P^^ if^^^^^ j media ambaßiatrice Pos* 
rtlLi!mi^\. nitenül * 

jox. Pae. 5'3. 1. 1. Le Manipulm Curaforum.j 

^ Uu Prfitre Franfois nomm^ Guy duMontd» 

Jot^^^^^ Locher qui vivoiten I330* * compofa celi- 
thier. vre qui fut imprimd in Folio a Paris cn 1473. 

chez Michel de Columbariä oa itl^Colombie^ 
rr , fous le Titre de : Guidonis de Montis ro- 
*^BiUioth. , ^i^frii Ifberj cui tit, Manspulus Curatorttm: * 
wer.p.4«. on cn Vit tot apr^s une Traduaipn Fran- 
^oife , dont voici le Titre : Manipulus Cu- 
ratorum , üutrement dit le Doäriml des Cu^ 
rez : Uvre tris neceffaire pour iftßruire lesßm* 
ples C leres aux fept Sacrements de Sainte Egli" 
Je , affift aujji quejes pourveus defcienee labot^ 
rent isf tnettent leur eßude a etttbercher flu* 
fieurs haultes fctences que ceßtiy Uvre enjetgtre^ 
pouvellement tranflat^ de Latin en Franfois 
far M, Guy de Rauher. C'eft on in 4. de r€- 
pai|reurd*unpoüce, imprimd enCaraderes 
Gothiques par la Vcuve Jean Trepperei de- 
meurant ä Paris en laRüe neu veNötre Da- 
me ä Tenieigne de TEcu de France > i trois 
fleürs de Iis& fupport^ dedeux Anges : ce 
que je remarcme parce que je ne faurois ex- 
pliquer les XXXL.C. qui marqucnt rannte 
de rimprcflion du livrc. Du refte cet Ouvra- 
ge contient trois par ties , chaque partie com * 
prend plufieurs Traitei , & chaque Traitö 
efi compofa de plufieurs Chapitres. La pre- 
miere rartie traite des fcpt Sacremens , & 
de ce qui regarde leur adminißration : la 
feconde craite des Penitences , & de ce qui 
eß requis tant de lapartdu Penitentpourfe 
bienconfeiler, que de celle du Confefleur 
pour pouvoir procedcr digncment a Timpo- 
Urion des Penitences , & la troifidme enfin 
Uaite des doui^ Axt\cVt% daSuxi^o\^ ^ ^^^ 
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dix Commandem&ns , & des autres chofes. 
qui coiiCvinent Tinftruälon du Peuple* 
L'Auteur etoit biea verfe dans le Droit Ca- 
nonique , Ä polßdoit bien le Texte de l'E- 
critureSainte, mais c'eftun CafFardenmil- 
le chofes & particulierement , ,en ce qu'il eft 
peut- itve le premier qui ait eu la hariliefTe de 
fopprimer le fecond Commandement du 
Decalogue. On a vuquedans leTitre dela 
Traduäion TAuteur n'cft appell€ que Guy 
du Rocher , c'cll encore la mSme chofe ä la fia 
de ce livre, maisdans le Prologue lui- inl- 
ine s'appelle Guy du Moni de Rocher , ce qui 
revient ä de Monte rocherii , qui fe lic dan$ 
rEdition Latine de 1473. 

Pag.5'3. l.i. Stella/] G*eft une produöion 
du quinzidme fiecle» intltulde Stella Clerico-r 
rum 9 & ce livre qui traite des Sacremens a 
^t^ imprim^ m 8. a Paris chez Marnefi. * *BihUcth,'Oir 
Henri Etieme z txoMvt dans le Stella Clerico-^''' P-^>*- 
rum quelques Etymologies qui fönt bien voir 
qne celui qui avoit la vanit^ d'intituler fon 
livre rEtoilc des Clercs, etoit renjplid'une 
ignorance tres-epaiffe prcmierement en ce 
qu'il d^rivoit lemot Grec Presbyter^ du La-* 
tin prabens tter : fi on cut feü , dit //. Etien^ 
»e^ que Presbyter droit «ftir/SuV^« , c*eftä dire 
Vieillard^ \\ eft ccrtain qu'on n'cüt pas pris 1^ 
peine de foriger TÄymoIogie que nous 
voyons au livre intituld : Stella Qlericorum » 
au Ch. qui commence: Quosergo Pradati^ 
Presbyteri , &C. ä f^avoir. Presbyter dicitur 
quafi prabens iur : * & en ftcond lieu par ]^^j:^//^ ^'J' 
Tapprobation qu*il donnoit i Celui qui dans ^^^ ' *' 
Tanatomie qu'il avoit fait de Sacerdos . avoit 
dit quecemot fignifioit i.cjuafi facris dotatus. 
2. juaßfacrtsdcditus.^juaßdansfacra.^'quaß 
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facradocens. f. quc^fifacer dux , unde verfus^ 

ditlem£meLivre. 

Sacns dotatus S«f facris deditus , atque 
Sacra docens^ facta dam ^ (^ duxfaceff 

H.ll!lu T ^ß^ SACERDOS. ♦ 

37. rag, 5*3. 1. i. Lavacrum confctentfa*] La* 

vacrum confde^tia omnium Sacerdotum^ Lip* 

iras 1407. c'eß un in 4. qui traite des Sacre- 

• Eihiiüth, mens. * 

TdUu p. ji. p^g y j. 1. 2. Summa peccatorum y dedi^ i * 
la Viergc Marie. ] Ceft la fomme des p6- 
chc2 & leremede d'iceux , par le Pere Be* 
nediäi , Cordelier imp. ä Lyon chffi Charles 
Pefmttxi I5'84. 

Pag. 53. 1. 3. La legende dor/c] Gelivre, 
mais entierement mdconnoifTable-dece qaMl 
^toit autrefois , s'appelle aujourd'hui la Vie 
desSaints^ parce quejaquesde t^or^ine EvÄ- 
que de Genes qui le fit anciennement en La- 
tin fous le Titre de le^enda aurea , ou fow- 
iardica Hißoria paroifloit avoir inSld de la 
fidion dans THiftoire de plufieirrs Saints 
dont[il icrivoit les Vies dans cct Ouvraee. 
Onen fit Tan 1475-. une Edidon engrand 4. 
&e^caraderes de ce temps-lä qui ne diffe- 
rent prefque point de ceux d*aujourd'hui : 
II fe fit une autre Edition de ce livre en i f of * 
ä Lyon chez Jaques Huguetan , pareillement 
€n grand 4. mais en lettres Gothiques , & 
cn rannte 1^07 Aemimt Huguetan Timpri- 
ma de nöuveau, mais le Titre m^mede cet- 
te derniere Edition avertit qu'ellea^t^ alte- 
rte fous onibre d' Additions , de Correäions 
& de Retranchemens necefTaires : ce qui git 
en preuve & dopend de la confrontatioa 
qu'on en peut faire avec cellc de I47^.1aquel- 
le n'eft pas fort rare. Helvicus ^ en fe^Table^ 
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Chron. für Tan 1280. ä la Table 35*. croit 
für de bons garans * qu'on appella cet Evä- *^J''p* ^^ 
que; de Genes ^ de Voragine , c'cft ä di'rc de^mmu^^^' 
öouffre , parcc qu'il 6to\t regardd dotnnxe 
un Abime de Ledure , i caufe de la quaütitd 
de toutes fortes decitationsdont tl chargeoic 
fcs Ecrits: mais d^autrcspr^tendentquefon 
fornom lui ^toit venu du Bourg de Voragine 
dans la Ligurie äffet proche de Genes , par- 
ccquMly dtoitn^ ♦ \DiSt.Crft. 

Pag. ^3. 1. 4. Un Pricheur nommi Chrifii. ] de M Baylc, 
II y avolt en France dcux hommes de ce nom- J^jif "' 
lä iuT lafin du feaidme fidcle : Jean ChriJli 
Doäeur de Sorbonne & Chanoine & Theolo- 
gal de Nantes y qni afait XtReveille-matindes 
Minißres de laR.P.R. imprimd k NanUs en 
1S99' & ^^1 avoit prdcedemmebt revds & 
corrigex Its Semtons Catholiques^ &C. de M. 
Vigory reimprinoez avec une Epitre du Cha- 
noine & Theoloeal Chrifii Tan i j8o. & Pier- 
re Chrifii , que M. de Thou nommc Chrißi- 
nus : je croi que l*un & Tautre dtoient de iv/- 
ce en Provence ; du moins cft-il für qtic Pierre . 
en dtöit, fi, comme il y a de Papparence, 
c'eft de lui qu'avoulu parier TAuteurde Ia*L.4.p.2#T. 
Vie du Prince Alexandre Farne fe* * Sancy vtxxi^^ l*Editioa 
ici parier AxiQhmoix^JeanChrsßi, l'Epitre J^j^f^^j,^^ 
duqoel , ainfi qu'on la pcut lirc au devant fon Hift. t. 
desSermons de Simon Vigor^ fait voir qu^ib;! 3 ch-7. 
^toit horriblcmcnt anim6 contre les Luthe- **" ^''^' 



comioe dans 
& 



riens & les Calviniftcs: ä Tdgard de P/>rr^ sancy , & 
Chrifii ou Chrißin * c*dtoit un de ces PrÄ-.Cayet Vap 
chcurs ft diticux , qui s'arröterent ä Paris dei Pf "« .*«^ 

ran 15-89. pourexciter äla rebcllionlePeu-f/f R^ic 
ple decette Capitale, en hainede ce que le.faCAr.n.N». 
Roi Henri III. venoitdejoindre fes armes J "»»»• 
Celles du Roi de Navarre: *z'6io\K\^\^y\x^^^ 



\o>ai- 




»Infi to^JÄrtentvpa'^='^^'^!ea"Pa'««» 

o- a« faire enpl«»*^;,-,VHifto«*' , c'ttt 
venqU de pail« ' p;,^ , difo}tNl- ^^, 
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Prince fit a St, Denh fon abjuration & fa Pro* 
feffion de Foy. Maisil y a bien plus d*appa- • 
rence que M. de Bourges n'eli accufe d'A* 
thciCmc p^LV S^rjcy j que parceque ce Prelati 
qui vouloit pailer pour bon CathoiiqucA 
avoit reconnu Hemri IV, ponr legitime Roi 
de France avatit fa convcrfionarEglife Ro- 
maine , & avoit bien ofd depuis encore , don- 
ner rabfolution aceMonarque, avantque 
lePapetüt jügd a propos de lever rexcom- 
munication que Sixte V.zvoxt fulminde con- 
tre lui dcz Tannde i5'8^.Certes, le inoins que 
les Catholiques en general difoient de ce 
Prälat, depu'S une derniere Harangue qu'il 
avoit pronoocöe aux Etats AtBtois aprds la 
mort des Guifes ^ c'dtoit, qu^ilfentoit mal Je , 
la Foy , qu^il etolt unpeu leger en creance ^ ^ 
qu^il nVtoftgueres honponr la Balance de St Mi' 
ifhely oü, uiivantropiniondu Vulgaire, cet 
Angepejeroit les honsCbräiem ^youräujuge^^^^^^^^^^^ 
fnenti * les termesquiavoient fcandalüc lesju.p. 3, & 
Catholiques dans la Harangue de M.de Bour- 34- «n u vic 
ges dtoient , fuivant l'Extrait qu'en a fait^^*^*^ ^^ 
a/iu^ign/j que par rignorance ^ t^ par la cor- % j^J^ ^i^g 
ruption , etotent entrez en la Bergerie du Sei- dexnlers 
gneuiYi non par la porte ^ maispar deßusleyt)7u'^^0Mh\ts de 
railles , les faux Prophetes , les Dißipateurs , f "j"'^;!*^^' 
ÜT les Lottps-raviffans , qui avoient produit FHe- l von chczP« 
refie^ qui s'approprioient l*Heritage de PEglifetkizitU^^ 
Ö* qui bailloient enpartage la vigne du Seigneurl !: **^j ^ . 
toutes ces chofes dites par lui pour y apporterdelau^zz^g^cdc 
reformatioHy continüe d'Aubignd , fe prirent i/L. de Bom- 
a contrepoil pour tax er d^HereJie tous ceux quiZ^^* !^^^^ 
ff abaniunnerent pas le Roi * lors qu'il eüt rait 2«*Aub. T. j. 
tüer les Guifes: encore n*y avoit-il que lesi.z.cb.tj> « 
Catholiques qui avoient jufque-li fuivi le abreg* ic» . 
parti du Roi, fa Cour oufon Arm^e , qui j?'^?^,"^" 
fuflent aflez moderez pour n'accufer qaepoitcs. 
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d'Hcrcfic rArchcv^que deBourges , car pour 
Ics Setze de Paris; premierement ; ilsregar- 
derem ce Prclat cotnme un abominable 
Ath^, tdmoinleur VaDdevtlle. 

De trois B.B B. garder Je doit-on y 
De Bourges Benoit £«f Bourbo» : 
Bourges croii Dieu fiteufement y 
Bemit le freche finement ^ 
Mais Dieu nous gard* de lafinejfe , 
E$ de Bourbon Qdefa Mejje, Banquä 
du Comte iArete^ Editde Paris cn 
IJ94. p.48. &49. 
Puis, für ce quc M, de Bourges avoit M 
£v£que de Monde en Givaudan , & qoe la 
grande barbe qu'il nourriflbit ne l'emp^- 
' choit point de fe promener foovent dans le 
Camp avec des Dames & des Religieufes de 
qualitd qui venoient voir TArm^e oq iAxt 
lenr cour , ccs fcelerats , tous Efbagnols oa 
Lorrains de Faöion , s*avißrcnt de Ic com- 
j^rer ao Boucque les Peuples de Mandezen 
J^gypte engraifToient parmi beaucoup de Ch6* 

• BdniiMet du VreS* * 

amtca'.4ri. Dq ^ctte , Renaud de Beaüne ^toit fi mal 
'••P-*»7. dans refprii du Pape & de Ja plüpart des 
Cardinaux-, rantparcequiln'avoit pastena 
•KRtUt iiU^ löi de fe faire dtablir Patriarche eo France^ 
Ret. &c. paidans le temps qoele Pape refufoit d'abfoa- 
sandis. eh. dre le Roi , * & mtmt dt% l'annde 1^91. 

•^Dc Thou ^^^^ ^"^ ^^ Prince ^toit encore Huguemt. ♦ 
T. 5.1. los.p. que pour avoir oß de fon authoritd priv<e 
»20.C. Jui donncr abfolution i St- Denis ^ que Ic 

• uttr. du ^^^ l'ayaijt nomm6 en i5'96. 1 1' Arche vÄ- 
urd.t^'ojfit. 9^f de Sens * ce ne fut qu'avec toutes les 
l.i.Lctci 78.peines imaginables quMl obtint enfin en 

* ^«",^}f 160X. desBuIles pour fa tranflation de TAr- 
f^A,9,Uu.^hevich6 de Bourges k celui de Sens. ♦. Ce 
^#/. ' 'Prälat , duquel £1. de thou fait rdloge en 
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plus d'un endroit de fon Hiftoire , mou- 
rut äg^ de foixante & dixncuf ans l'annde 

1606. * •De ThoÄ. 

Pag. 5-3. I.i8. L'antourdefafceur.l Lavie J-s-Ku«^^ 
peu reglcc de Pierre d'Epinac Ärchev^que •P'"'*"^' 
d^ Lyqn faifoit bien du bruit , puifque le 
fcandale en etoit venu jufqu^ä Rome : ppur 
raifon dcquoi ce Prälat ayant demande en 
1 596. d'ctre fait Cardinal , lui , qui peu d'an- 
n^cs auparavant s'dtöit dcclard li zeld parti- ^ . 

fan du St. Sidge , il nc put obtenir le Cha- ^ard d*of- 
pcau : * il fut m6me accufd d'incefte avccfat. 1. z.Lct- 
fa Belle fcEur, &avecfaSoeur propre Maf-^^^i^- 
guerite cCEfimcFcmmeäe Joachim de -Malain f^^^^^^ 
^aronde Lux * Voyez lä dcffus Ic Cathoti- yiAnChtne 
con d^Efpagne dans TOrdrc des Sdances , &qu*ciic s*ap. 
danslaHaraoguc de M. de Lyon. La NotePfJ^^j^*^**^- 
112. für le Cath. & M» de Thou. T.4. 1.90.^«* ^Hift.% 
p. 277. B. C. Pierre d'Epimc mourut de \2Li*ordredu s. 
goutc ä Lyon enTahn^e 15-99. * ^^'' ^^ 

Pag.f3.1.23. VAkorande Saint Franfois.']\'^^\\'^'''^* 
Autrement appelld tAlcoran des Coräeliers:* De Thou« 
Ce Livre , quieft compris dansrindicedesTsl»».?» 
Livrcs deffendus impritni iAnvers en 15*70. *^^' ^' 
parmi les Anonymes de la Lettre A. & dans 
le Catalogue de ccux de m^me cfpece inipri- 
in6 äP^rz/en i685'.p.64. & 6f. fut imprimf 
fous le Tiere : De Styzmatifata Idolo , quod 
Francifcum vocant , Btafphemiarum ^ nuga», 
rum Lerna : feu AlcoranusFrancifcanorumt 
#» i5'43. l'Auteureft un Proteftant du Pais 
de Brandebourg , appelld le Doäeur Eraßne 
Albere , qui vi voit en 1 5-31 . * & lequel , pour ^ThtatnHift^ 
manifefter aux pauvres Chrdtiens dctousles«*^^^^'^^- 
Si^cles ä venirl'abus, l'erreur, lemenfon- '^* 
ge, le blafph^me /i le Sacrilegc delaperni- 
cieufe Scde des Diables gris , ce fot\t \^% 
terihcs de Conrad Badim qui uoavtxv^ im^\\<^ 
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Rcligieiix de TOrdre de St, Franfois',, donns 
le nom dCAlcoran des CordelUers a un Extrait 
qu^'I fit des plus apparentes abominations 
qu'il troavoit dans Ic livre des Conformi- 
tet, £ans y changer un feül mot ; TAuteur 
mi\i\i\t^oxi\\vitAlcoran^ pour deux raifons, 
la premiöre , parce que les CWip///>rx s'dtant 
avifez defupprimerautantquMls avoientpö, 
toas les Exemplaires du Livre des Confor- 
mitez, il fembloit qae ces Moincs envou- 
luffent f'aireun livre auffi rare quele myfte- 
rieux Alcoran Teft parmi les T'urcs , & lafe- 
conde; patce que les CordelUers ont en auffi 
grande reverence les execrations dont ce li- 
vre eft pleiii , que fi c'dtoient des Oracles 
& des Propheties emandes du Ciel. VAko* 
ran des CordelUers a dt6 r^imprimd depuisen 
latin & en Fran^ois ä Geneve , premiere- 
ment chez ConradBadius en 15*60. & depois 
encore en ifyS. che2 Guillaume de Laimar^ 
c^y avec une Prdface de Martin Luther , & 
vne autrede ConradBadius^ de laquelle eft 
pris mot pour mot ce qu'on vient de dire. 
Du refte , l*Alcoranus Francifcanorum de 1 5*43 . 
n'dtoit qu'une Traduäion de rAllemand 
•CeftH.Se-QQj pjy.y( gj, iciQ. ♦ ouplütöten If^l. puis 
ditcnlon: ^"^^ i5'i3.ilneparoifloit pas cncoredePro- 
^fo/ofcftcwi tedans , & que cette annde 15*31. qui n'eft 
üdverßis ^i- qu'uu renvcrfement des chifFres precedens 
X"r«^T* e** marqude pour cpoque de la vie du Do- 
UbroCtnformi' öcui* Er afme Albere qui compofa d'abord en 
f4f«OT, quicft AUemand C Alcoran des CordelUers, 
un»«4. imp. Pag.5'3. 1. 25-. Livres de Pancienne impref- 
1607. voyciJ^ö^- J 1 ancienne imprellion dont rAuteur 
lzDi€t,crtt. veut parier eft celle du livre des Conformi- 
?^'i*^x/^* tez qui avoit drd imprimd Tan 15-10. inFolio. 
dcFr}Jf,T' ^ ^'i^^ chei Gotard Pontice , prcz TEglife 
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Pag. f3. 1.28. Saint Francofs habitant avee 

fafemme de neige,'] ÄufeuUlet 12a. duHvre 

des Conformitez de l'Edition de 15' 10. & k 

]a pa^^e 197. de tAlcoran des Cordelliers.'^iX' 

tiondeij'yS. 

Le livre itltituld : Alcoranus Francifcanorum 
fl €t6 compofö avec beaucoup de malignitd, 
cependant l'autheur delaConfefliondetS!^- ^ 
ey donne une explication encore plus ma- 
ligne des paroles qui fe trouvent daas cet 
Älcoran & que Ton rapporte icy B. Fr,ancif- 
cus Untabatur de muliere hahenda tunc cur" 
rit ad nivem S*f fecit fibi uxorem £3? filios de 
Kive^fsLC. 

Ce paflage fe rroüve expHquf par le fui- 
vant tird ex legenda de Beato Francifco rap- 
portd page 216. de TAlcoran. Cum tentatio 
nequaquam difcederet , foras exiens in magnanß 
nivem fe nudum demerßt ^ accipiens que nivem 
in modum fiU , feptem glebas ^ompegit , quas 
Jibi proponens ccepit alloqui corpus : ecce inquit 
hac major uxortua , ißa quatuor duo filiijunt 
f^ ducefiliie tuae^ reliquiZ dua funtfervus ^ 
nncilla 

Sic ridet Diabolus ceconomicum fiatum 

Si on trouve lä le mot pour rire ce n eft 
tout au plus que parce que St. Franfois s'eft 
formd Uli mefnage complet avec fept pelo- 
tes de neige lies enfans fe donnent fouvent 
ceplaiiirdans leurspetits divertiffemensd'hi- 
yer & perfonne ne s*e(l encore avife de fe 
mocquer ferieufement de leur innocence. 

Pag. f 3. 1. 31. Quand il a prech/ aux poif' 
fons,'] Au fcuillct 66. du livre des Confor- 
mitex, & ä la page 113. de l'Alcoran des 
Cordeliers. 

Pag. <3. 1. 37. Selon Ricbeante.'j Louis Ri^ 
§beome n[:oveD(al dtoit ua Jefütte c^\ v^xkt 



v-.;.^ 4 



sec rxtwa r q u e s : 

= Pag. .J'4.1. ly.Äefufcite un dne mcri. ] C'cft. 

Samt Gerinain qui dtpit Ev^que d'Auxerre 

«ntcmps d'Attila. Voyei fa Vie au feuillct 

^ '* pf.'k. de ia Legende dorie , de rEditiou de 

j .'XJ'JÖy. -'.V ^;.-, 

• Pflg'5'4'^* 2.8. Frere Jacofon,'] D^Aubtini 
dans Fantßfpiy fait parier fon rnroa enx:es ter* 
incs : efffifpiitrter aFtertJ^copongextflPre^ 
fibur äenoßrePdiSj pour jes pailiardifes endia-' 
vleies^ dus ans enUers un vatsd^aze iUfur la 
tifie:, iff iäwoüpiera entre les dents : a quoi 
SpLdeBtfi^i^Jvi'ttAdesCollocutettr&r^ond : 
... V 1. > «JVö«x Farumt bienß ., kd Monfiettr-qne Voicy 

,' - ■ ^-^i^y) iui.fitcePrefent: . - 

■^ourjuiu forteMux oHf^JaetArnkhan Frere 
rJLa crouphre im tahouch^ iff le bififfärriit^^ 
L C^eßpour avöir dix ans chevamießms crtm^ 
\. :•.. fiere^ .i .■ ' ■ ;..:■. ^ -■ 

• tiarw dt Fd' '- ^ SangU k^ Nonnains en änt. dämfii. * 

»'• le<5[utl dtatttanKtid H^ ^'^«{ftfrxiiljirrjpour 

fecr>di£baiidies&-^taDt devahrlejtigeavec qui 

^tGient.deiixD^es:, ieur dit : c*^Hpourvous^ 

. -^ '^^ Mefdames\ ^yt.fms enchaini i für quoi Ic 

' "' !V .3^® '^^ '^^^ • *^^ ^^^ enchaini poftr les Da^ 
' "vHs , parte qnevous avez, M dechaine fitr ks 
*^'^^*'Dames. .* . : 

dela ? Edit. : ^^g' SS- \' 4- Voppellant hutle iamour. ] 
d*Hoii.cii Ceci eß pris de la Legende de «S/. Z)<}»?x«^«^, 
!*;>♦. ^^Ft\3\\\^t\i^\JV o At\^ Legende dinrit.^ Edi- 

don de I5'07. mais pour voir combien encet 
e^droic d^Aubigni a corrompu cette Legen- 
de, pour ytrouver le mot pour rire, onn'a 
qa*i confulter M. Bayle , dans fon Did. Hifi^ 
(^^^Crstf^ucy iiV Art At Marie Egypüenne. 

P^S'SS' l'^o. M.Cayer.Ji vSonnomAoit 
Pierre: maisapris fon changement de Reli«» 
gion f lots quHl ft &i coxi&imtt « vV l^\xkv 
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bon grdmalgrdlui , que pouravoirqnelque 
chofe de particuiier qui cömoignäc qu*il n'^- 
toitplas Huguenot^ ilajodtat le nom de^/- 
^ör äceluide Pierre quidtoit proprementle 
lien. * TouchantlesextravagancesqueTA^« Mem. dit4 
mour fit faire äcethomme d'ailleursdifTor-^^«* t. «. 
me , contrefait &d^javiciix, r^normitd de ?•**•• 
certains Ecrits par lai compofez ou qui lut 
fiirent attriboez, & les motifs de fon Apo« 
ßafie, Voicz les Memoires de la Ligue ^ * la^Y.tf.pju» 
Riponfe ä une de fcs Miffives fzxfeanBapti» &fiüy. 
ße Rotan , imprimee i la Rochelle en 1 5*96. an 
autre livrede lam^me ann^e intitnl^: Avis 
üux Fidelesftir fAfofiafie de Mr, Pierre Cakier^ 
autre Repmfe de la mdmeannee k une fienne * d'Mit \l 
Epitre , par G- Dam. * D'Aubigni en fon*'"»^ ^*- 
HiftoireT. 3. 1 4. eh. 11. & ati \. 2. eh. li. da ^ confJu- 
Baronde Faneße, Dans ce Ghap. de Faneße itt au Parle- 
iPAfibignt pr^tend <\\kGCayet s*dtoitdonn6 aä»«nf <^« ^*" 
Diable par ced alle bien fign^e , &qv»e l^;*;^;,^i7" 
Parlement de Paris ^ s*il n'en eüt^tdempÄ-pitnd M 
c\\€ par de treg-fortes confidcrationS , au» m^c ca 
roit fai^pend^^ fon cadävreies pieds en haut [^ m"*^ fu 
au Gibet de Montfaucon,- SiVon en croiifc7&c imp". 
M. Tranchin * Proftffeur'eh Theoloj^e icnis97-p. 
Geneve h Tun des Peres du Sinode de Dor* Vt^^^A^ 
drecht, Cayet contraäaavecSktanfom k mi^ i^tSÜ« fUs 
de Terrier Prince des Efprits foufierraiHi\ ytu Dcffcnfc 
donna a Im corps^ ame a prefent ^ a jamais fj^i'^^^<>J^^ 
fous ecnditi^n quecetEfprit le rendroit ^^f^reuxi^9^y.^^^ 
dans les Difputes <ofttre les Proteßans ^ (^ le " 
rendroit accompli dans^ ta conmijfauce des Litm- 
gues^ Ü? ce Cofttrsißgn/ de Cayet fut tronvi 
€s^is famort , ö* vü par plußenrs de Mrs. ht ^^ . . . 
GemduRoi. ♦ Samuel Des-Marais va inf-deM^Ba/ic"* 
qu'i direen parlantdecet Komme , ex O/li- enfonDi^. 
mißro Refinrmat^ Ecckßa , SwhQm[i<m ^ Ka- ««J^ ^^^^^ 

^a/fft^ t:f Magtm faäum , einjciiit %m\i^ ^^^^^^ 

F X Dia- 
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Diaboh ablatnm effe ^ ut Leides vice illius , 
ejus locuh conden£fuerint : c cß ainfi que par- 
le M.< Des*Marais cit^ par Koenigius en (a 
Bibli^theaue au .fnot Cayetus , & le moins 
' qu'oadiioit de C^rjKf^ plus de quinze ans avant 
- fa mört > c^eft qu^il s'adonnoit tellement aux 
Sciences Carieufes qo'on Tappelloit ordi- 
*M4eMon-naireinent Ptf/r/Kf Magus. * Voilä donc fui- 
tignydani vant l'opinionde Wen des gens, un cerrible 
}^^;7j;\Profflit^ que l'Evlque d'Evreux avöit fait. 
icpofirioa -Du refte, Jofeph Scali^er äremarqudquelors 
decayct. qoe C^^'e^ if toit Mim Are , il £iifoit mieux 
fes Pr£ches ^tant moins prepar^ , & que lors 
qu'il sMtoit donnd beaucoopdepeine, il ne 
^*c4%fr«»4faifoii ricnquivaille: * tn^nmAaMoulm 
m mpt : cm^ JJQ^5 apprend ;quc Cayet ayant fotc approQver 
par la «y^r^omy^un livrequ*il pQbliat6t-apres 
cpDtreloi V ceia .n'emp£cha point q|aeles7i?- 
fuitesnt le fiflent vefperifer & traiter rüde- 
ment, & ne led^criailent par le$Pr6nesen 
m D^ni In forte qu'-il enfiit fldtci pour jamais«* * mais 
frtfäce det je n^fai fi toas ceux qoi noas ont parld de 
Um9 d9Sitci\ Cayet ont fö qtf il ne s'^toit fait Catholique 
KoHiain qu^apr^s s^^tre fait autrefois Hugue- 
not , & c'efl pourtant. f^K que nous apprenons 
de Theodore de Beze en une de (es Epigram- 
* Pag. ZOT. iuHSS jüntitulde: in^^plfcesApoßatas * laquel* 
tÜ? 2 r^üL '^ ^^onuncncc ainfi : \ 
Btkt Edition -Admffiros RmndCafnerus venerat olim , 
4- de Gencve ^ nofiris Rorßnm ntmc , Cahtere , redis. 

«n t5> 7;^ Pag. yy. 1 . 38. Äfe r^nr/ä Aowwwe. ] LaTra- 
ditionne s'accorde, point für le Chapitre de 
cette Sainte : eile a £1 Legende particuliere» 
oü Ton prdtend qu'elle fut appell^e Egyptien- 
ne^ parcequ'elle^toit cffedivement n^e ea 
Egyptej & qu*au reßec'avoit^t^uneinfigne 
Pechercßiy maisques'dtantcorrigdedetou* 

'''' icsfcs d^baucheS) eU« & \t&L%N^^V«Ei 
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270. de TEre Chr^tienne, <n un Defert öä 

eile vScut quarante-fept ans entiers avec 

trois petits pains. * D*autres veuleat que* ABrcailtet 

Ste, Marie Egyftseme ^ foit la Saintc Vicrge 5^'J**Jff*' 

eile m£nie qui , fuivant certaine Tradidon^'^i* ^2e 

qu'ils alleguent, devint bazan^e & fon filSLyon e# 

aüfli dans le moment qu*il^ eurent mis löxsoy* 

pied eh £^)^/'/^,afinqu'^tantam(iconfondus 

avec ks habitans du Pais , TEnfant Jefus ^ vh 

tat lati^ort , & pflt accompliren fon temps 

l'oeuvre de nötre Redetnpttoti : 4 quoi feiii- 

ble aufn s'accorder ce qu'oQ voit la Sainte 

Vierge peinte eD face de Maure ä Notre-Da* 

mede LauretU. * ♦ jttlä^Un d$ 

Pag. 56. 1.28. Lesc^aff nettes.] MAxxCatiyi'tut d» U 
rc , en fon Gloflaire Latin , Canera/^ » Can- f '''j.P". ^* 

* ^ • r I o Sandis ch* 

neta , mmor canna , mtnus vafculuin oacra^^,^ m.E* 
Liturgia idoneum ^ quod yw'go Hxxxtit voca^ ^iAti^%u 
mus , vds ßriäius {fr oblongius» Germanis £5? 
Belgss Kan ^ G<?///jrCanne.Cette Etymolo- 
gie du mot Camette me paroit Egalement 
belle & folide; maisjene fai fice ne feroit 
pas par rapport i la fignification dquivoque 
de ce m£me mot , que les Oovriers donnent 
au petk vaifleau qu*on appelle aujourd'huy 
Burete bien plus commun^mentque CamfH^ 
te > la figure d*une petite Canne ou d*ua pettl 
Oifon. 

Pag. 5'6. 1.29. Praiemiiifeipffim:'] * Au *^C««imott 
feuillet fi. du li vre des Conformitei & iUp^i„[*5an5 
face 4X . de FÄlcoran des Cordelliers; ' vAUoran« 

Pajg. s6. 1.34. Vh Pi^age detHiihttre.E'^ 
thiopifue. ] C*e(l le Romaa des Amours de 
7%eagen€s & de CaricUe , traduit en Fraa» 
qo\% par M- Amiot , & oompofd origmaire« 
ment.en Grcc par HeUodof^ Evique ^ATrh 
sa s'xWt dA^Chrace ^ A^xx^ llE^cplatcieQAftvSvtQl«^ 

fom Ic gmad Thtodoüi \\ r . 
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P«g-5*7. l-i. Habeatjam Roma pudorem.'\ 
CesparoUes fönt de la deuxieme Satyre de 
Joyenal. 

Pag. 5*7. 1. 3. Ceft le Uvre des 7axes.'\ 
TaXiß Cancellaria jlpoßoiica , fef Taxa Pceni- 
temiaruß itidem Afoßolica. Imp. ä Paris zvmc 
PrivilegeduRoi pourtroisans eni5'20.chez 
Toujfains Denis ^ rue St.Jaques a laCroix de 
bois , ayant au frontifpice les Armes oa TEcu 
de France , & cel les de la Maifon de Medicisy 
dont ^toit LeonX, ce inline livrt^traduitea 
Franfois Tan 15-64. par ii»/o/»^ du Pinet^ 
tmprUni la mftne ann€e in 8. ä Lyon chez 
Jean Saugrain ^ & r^imprim^ avcc le Latin i 
Leyden cn 1607. fous le titre de : Taxe des 
Parties cafuelles de la boutique du Pope , fe 
trouvecondann^ parmi les Anonymes de la 
Lettre A. dans le Catalogue des livrcs def- 
fendos cn 1685-.parMandcmen1deM.rAr- 
cheviquc de Paris , fans que les Auteurs 
dece Catalogue ayent crüdevoir faire men- 
tion de TOriginal Latin , Gothfque ; ä cet 
rfj^ard , c'cft que le Li vre de du Pinet eft 
Frangois & charg6 d^Annotations, ou ilne 
tient pas a TAuteur de faire voir beaucoup 
de turpitude dans rancien livre des Taxes, 
au tieu qu*outre qoe ces Meflieurs ont peut- 
htt crü que cet Original ne fe trouvoit 
ptu^ , ils n'om fans doute ofe en ordon- 
rver la fuppreffion ed dgard aux dcux gran- 
des Autoritez dont il eft muni. Du reile, 
H-Taxe de la Chance Uerie , &c. a ^t€ r^im- 
primae en 1613. avec la Pragmatique San- 
äion% 

: -Pag, 5'7. 1. vu<Pour cinq gros."] Ctft au 
feuillet 36. Vo. A la fin du livre il y aun Ta- 
rif quitfvalue ie gros i 4. fols Tournois, le 
Dttcat i 40. fols & le Carolus l huit blans. 

Pag. 
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Pag. fy. 1.28. II ny aque cesbougres,'\ Ge 
fut au fujet da Marquis dO , de Glermont 
äEntragues , de Chateau-vieux & de quelr 
ques autres » que le Marechal i'Aumont eut 
la penr<£e qu*il exprime par cette faillie , ayatic 

remarqu^ que ces Meffieurs qui ^toient du 

Cabinet de Henri UL trouvoient mauvais 
que ce Prince eütappelld le Roi de iV^'wrr^ 
& les Huzuenou pour venir le tirer des mains 
du Duc de Mayenne , qui le tenoit coalme 
affiegd dans Tours en Avril 15-89. * les aü-* D'Aub.T. 
tres , qui furent tous , comme ces trois , J-l-»«*^*»»- 
fucceifivement les Favoris ', ou comme on 
' les nommoit , les Mignons du Roi Henri IIL 
^toient Belle^arde^ Toncle &«T/r/, Villequier^ 
QueluSf Sc. Luc j Maugirony St Megrin^ Li- 

i/aroty Joyeufe^ EfernoH^ la V^^^^ -t^^^^^'^sM^x t*iih. 
ge & Ttermes , ♦ & quelques autres quel^s 5f.jKm.420* 
Memoircs de Sulli ne nommcnt pas , com-*Mun.dei*fi* 



me : Le Foyer Sr. de Lignerolles v ♦ Pibrac'f^'^'f'^ 

_._-__.'. ö _ 7 ^ ^ y^jj, Charles 

IX.T.i 
V0.&4 

corrompus. ' ^ £^/»"^- 



Roiß &. Vie-de-Ville t * tous lefqüels ncpaf-^^'j , f',^^ 
foient pas pour £tre ^galement vicieux ou vo.&44-Vo.' 



Pag.f8. 1.4. Uti ahfolutione ad cautelam.2'l^ll':^^X 
Ces mots exprimentdans le Droit Fran9ois i^,^^^y'ü 
une Maxime , de laquelle Papon rapporce 4'^t. 
l'origine en ces termes:le2.dejuillet 1494. 
fut jugf par Arreftiqu*un riommd Germai» ^ 
qui ^toit emprifonnd ä la pourfoite d'un 
nommd Cbervinard^ nc feroit ^largi depri- 
fon , que premier il n'euft fait mettre au n^ant 
rexcommuntcation faite ä fa requefte coutre 
\Qd\i Chervinardj & rejidu ä iceluy fonAb- 
folution, chofe dont Texemple a amea^ la - 
pratique quotidienne d'appell^r des Officiäut ; 
comme abuikns par Iddiies^excommunicar 
tions ,. de la Jurifdiftionfpirituelle ; & par Ifc^ " 
Relief d*App»l , faire xpeure craä&} par Ja- 

F 4 queN 
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quelle eft mand^auJugeLay, qae, Parties 
auiesv &lefaitconnu, il fafie abfoadrepar 
proviiion&icaatelie^ rexcotnmunid » &i 
4:ettefin, fönt contrainäsä f^avoirlesLiaiz 
par prife de lear Temporel , & emprifonne* 

* Q Pjipon, nientdeleursperfonnes, & lesClercs parle 
tn ConRituili faififlement de leur Temporel. * G'eft de ceN 
d'^rrits, 1. ttibColmion acofOelle&pzc provifion , quc 
d*Appciia- certaines gens dont parle Sawy^ feferoient 
tiont com- volontiers munis pour s*en ferv^ir entant que 
me d*abiis. de befoindaiis Tautre monde. 

^- ♦^ Pag. j8. 1. i^.CarJinaldeSmrJisfarfaBul" 

leAFranfois et EfcotibleauSourdis , Comte de 
la Chapelle Bertrand , aind de fa JVlaifon, ayant 
quittd lemondeaflez brafquement avoit 6t6 
fait Arche v^que de Bourdeaux ,*puis Cardinal 

* ^' ^ ä la nomination du Roi Ic 3. de Mars 1 f 99. ♦ 
1^5. L«^* II partit tot apres pour Äow^, Äs'y troovant 
1V7. encoreautempsdu grand Jubili de Tannde 

* ^'**^ ff '^* 1600, * on pr^tcnd qu'il en rapporta cette 
J^[P^;,P*'^- Bulle; qu»onfuppofoit lui devoir «tre d^ua 

^rand ufage ä lui-m6me, par rapport äcer- 

* Onpetit tains pdche^d'habitudequ'ilavo'itcontraäcz 
fouskdf^i dansfaFan^ille. * Onditquependantqoece 
^u r.Ltfre. * Cardinal ^toit a Rotney quelqu'un affichade 

* chevf4nn* HUitä la pottedefonlogtscesparoles zIlC^- 
imp-en i697js»ale Sorädo , Arcivefcovo diBttrdelh. * 
icanfMSAH' Pag.5'8. 1.30. VnChapeUt des demier stfi^e^ 
ty\ I. ch.7./re«.l II fautquec*ait dteenvironraaiföo. 
ä'Aub. T. «.QU I j8i.quclesChapclets& lesGrainsbenits 
dcThou.^T ^""^^ pour La prcmicreffoiscmployez äcet 
I 1 74.de la w^ägc ä la Cour puis quc cefat cnlaite de Ta- 
bonncEii. -vauture de laSarbataue : ♦ depuis, pourre- 
non p 5>tf.coinpcnfeä rEvgque^£vr^i/x, d'avoir flitri 
apr^*^ics ' ^Ä Bignit^ du Roifon Mahre par unefoümif^ 
mots nuu -$on auffi homeüfe que T^toic cel le des Gau- 
•wrw dana:iadeSvkPapcyä:tff yiu^/Af.ii»iM!?«fi«, don- 
ceuc de <i^.nä äc^ -Prüfet quelques Fiayifcf Pl«ittes de 
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Medailles, de Croifettes, & deGrains-bcnitj, 
pocr les r^pandreparmile peuple Fran9ois, 
auxquels Grains & Medailles il donna cette 
vertu, quequiconquelcsbaifcroit, Ädirort 
certaines Oraifons , gagöeroit cent ans de 
Pardons.flln'ycütpasjufqu'ä/feÄr/fcGrÄÄrf» Kouv. du 
qui n'eüt pour fa part de ccs Reliques un Cha» P^'fi^- i r» 
peletque cetEv^quelöiprefcntadcIapartde^^^"**^- ^^ 
CtemeKtVHL enifpö. * De la vertu dctou-* [^inb.dtd» 
tesces chofcs TEv^ue (TEvreux fit impri-i*'^<j«. p.4-8. 
mer en 1^99. * une infinitd de Placarts ^Q ^f'^af '•'i^** 
Fran^oisfurdesdemi feuilles, quifarcntaf-chez...,qtti 
fichc2 i tous les Carrefours & licux Publics de imprima dt- 
Paris.- ♦ Ceft apparcmmentctquifit nattrcP^*»«*'»»!'^* 

Tenvie aux plus grands debauchez d^cflay^rJe^lfprciS* 
ceremedeconcre]«s accidensflcheux&m^-* Evung. tU 
mecontre les remords aquo! Icur mauvaife J*w»jöcc.par 
vie les rendoJl fujets. Acu; impT 

Pajf. fS. 1. 32. Si VOMS /tes Franfois.'] DeiaRochdle 
toutes les chofesauxquelleslePapeavoitat-en iäoo. , 

tachd les Indulgences mentioan^es dans ^^f^^^^^M^^S 
Bulle dontrEvequerf'£vr^«xfut leporteor,p^cfli$Mbx-I* 
il n'y avoit queles Grains-benits »defquels Ic nay. 
bencfice dfit 5tre particalier a la Nation Fran- 
^oife: celaeßexprefT^ment portd en töte de 
la Bulle & par le neuvi^me & dernier Articie 
dcslndulgences qu'ellecontient. Pourlere- 
fte, Tous les Catholiques en general pou* 
voient s^appliquer la Bulle en priant neant- 
moins pour le Roi & pour le Royaumc de 
France & pour la reduöipn des Heretiqües. 
Du re ße il y a ici une faute dans Sancy , oü aq 
Ikude 19. il faut lire 9. carlaBulleuecon*^ 
tient que nruf Articles , dont le dernier efile 
feulquineconcemeque les Fr axtcots. £n ce 
quiregardelesparoles. Domtne Jefu&f^ffe^ 
eil es fönt prifes du (epti^me Articie, oüil ya 
enfuite Spritummeum^ & celaeßpQurceux 
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quiayantfureux de ces Chapelets, Grains- 
benits , Croifettes , Rofaires , Croix, Cruci- 
fiis , Medaillcs ou Images benites par faSaia- 
tet^, s*iis fönt en peri) de mort Ibit ä la goerre 
ouailleürs , n^aurontpas lacommodttdde fe 
confefTer; auquelcasilsne laifTerpnt pas de 
gagner Tlndulgence port^e par la Bul le^pour« 
väqu'ilsdifent avec contrition cette Friere 
derEglife, oubien, inmanus tuas Domine 

* '**nj- ^ c$mniendo Spiritummeum. * £nfin,poQrfaiir 
^mmcncc." ^^^^ ^^«^ «« Chapelet , il ne falloit qu'y 
mcnt da li- enfiler iin de ces Grains ^ ils ^toient de m^rne 
Vfc. forme & de m^mematiere que ceux de cous 

les Chapelets 9 Zieles femmes pouvoient pot- 
ter de ces Grains aux, bras , atr col , & aux 
Oreilles, &plufieursd'eatre ellesy en por- 
f^nuMfit toienteffeäivement. ♦ 
^aScuHew ^^8' ^9' '' ^9* ^^Efpanna los Cavalleros.'] 
SecctVvan-I^^^^^,^*!^^ ^^^^9 auliead'i>;£/^iM<i> &jene 
Süe eh. s . fai fi au lieu de Cavalleros , il ne faudroit'pas 
aufli lire Cavalleraros , qui fönt des perfbnnes 
fiscnlieres, äqui lePape aaccordd certaines 
prerogatives qui n'appartiennent de droit 

• DiBXfpä^. qu'aux Ecclefiaßiques. *Jofeph Scaliger rtLCon- 
de Loicnzo. te que : De Sodomitis futoribu$ [uppliciumfumi 
f'*""°ri Rotnavidentes Mobiles vel Cardinales quidarn^ 
välUtAfs, dtcebant rectefiert y quta opus erat NobtUumtaH'^ 

tum. Dicunt Hifpam^ continac-t-il , in Hiß- 

fania tratresejfe bugerones ,. ^ in Gallia 

Magnos , in Italia omnes : inSpagnagli Preti^ 

in Francia i Grandi , in Italia tutti quanti , puis 

il ajoäte : Rex hodie hoc vittum od$t , ideonulli 

^SudigtränM: in Gallia^ nißißijefuita^ Alonachi. * TAu- 

yoce : DcS»- teur ftmble appliquerici le Proverbe* En EJ^ 

^omtw. p^^^ bs Cavalleros & ^galement aa mal de 

Naples & aux pechez contre nature. . , 

C H A- 
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De rintercejfion des Saint s ^ des Saintes. 

AFaute d'argomens no$ dböeurs prou- 
vent la plufpart des points qüi fönt en « 
controverfe par gail lardes (imil itudes & com- 
paraifons : & voicy comment nous prouvons 
l'interceffion des Saints & des Saintes. Tou- 
tes perfonnes ne vont pas indifTeremmeni: 
prefenter Icur requcfte au Roy , mais par 
mcdiateurs , comme Prin ws , Princefles , 
Cohfeillersd'Eftat & Maiftres des Requeftes. 
Ergo^ ilfaotqueles Saints & Samtes fafleni: 
les aflfaires du Cie] , comme nous faifons 
Celles de la Cour. J'entreprendrois bien de 
prouverpar mefme comparaiTon, queDieu 
ne fe mefle gueres des affaires du monde, 
pource que nous faifons pafTer au Roytoutes 
les affaires comme il nous plaift: de la pluf- 
part il n'en fent que le vent. II eft vray que 
cet heretique de Äq/5sryluy veut faire prendre 
un autre chemin» & veut faire du financier 
& de Thomme debienenfemble, contreles 
preccptes que deuxchofescontrairesnepeu- 
vent fubfifter en un mefme fajet. J*efpere que 
Tun d'eux fuccombera far l*aide de ma con» 
verfion^ de rintercejfion des Saints. Quidoute- 
rade la vertu de leur interceifion ? Confide- 
Xtt que nuls crimes n'ont eftd fi grands de* 
puis if^ansquelapeine & la coulpe n'ayent 
eßd abolies par leurs prieres. Nuls fervices 
n'ont tüi ii recommandables , que ceux qut 
ont cuidd les faire recompenferfans rintw-" 
ccflion deces perfonnes Saer^es , n'y ayent 
eftd trompei, ayant per du leur temps* ot* la 
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rcconnoiffance qu'ils nicritoyent. C'cft ce 
qu'a cfcrit Hottoman en fon livre de regno 
Vulvarum. Je n*auroisgueres de pcincäper- 
ibader ce point ä ceux qui ont eu des affaires 
tn Cour depuis mon regne. Le General dp 
la Ligoe tfayant plus aue cieux flaces de fon 
party cfchapp^ , ne fe ponvoit reconcilicr 
avec ce Prince , comme il fit avec Tautre 
pour fe le faire irrufner , On gagne plus ä cet- 
tui'Cy qu'ä fe faire enrheumerauxtranchdes. 
La Scunte qui regne luy a donn^ lep&rdonge« 
neral , & Ta mis auplushautdaparadister* 
reftre. M^dBxnedtMQntpeKßer^quenoMsvoM" 
Ions crucißer enpeinture , a expie par mefme 
• voycz le voye raflaffinatdufeu Roy. * Viller^ a fait 
jouinal p. ^^ p^jj jg mefme heureufement. Üoncle 

Sourdis arecouvert Chartres , & la teile, qai 
Iny branfloit pour avoir trahy fon Gouverneur , 
maison neluy donna pas l'efcurie , car les 
pages ne fe pouvoyent plos tenir ä cheval» 
dont il fut efcrit; 

Pourquoy Pont ils cajf/ auxgages 
Sourdis , faifoit'il tant de maux i 
C^eß parce qu'il piquoit lespages 
Au heu de pfj[ner les chevaux, ^ 
Sans eile eßoitauiTi chaiK le Grand , & pour 
mefme crime : mais ilportalachandelle acet-- 
if «fif/»^^pldtoßqtt'ifes merites. J*ay oßd mes 
cnfansde la Röchelte^ & ne veuxplus qu'ils 
cftudient Grec ni Hebreu : mais qu'ils ap« 
prennenttes fcjcncesde Moniieurde Ugne^ 
tac^ \z.VarenMe^ Cachat^ (i\%Bäßide^^Ki!\\^ 
apprennent k dire de bonne grace leur Ora 
pro nohis, Qu*ils f^achent bien leursheuresi 
Tufage de Chartres : direoui ; & puis deman« 
der que c^eft ; &pour feindre Ja beße , Te- 
ilre ä bon efciem« S'tls voyent des ordures 
a laCour, je ireuaiqa'iJsfoyeßtptii&aispour 

ne 
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ne les fentir point. Qu*il$ apptennent ^ com-. 
meMonfieor iEfumon^ I porter aucol/^x. 
f etiles images de laCour , & aider ä leur tor- 
eher le derriere, treilaillir de joyequatidtl» 
fe (bnt fiilis debonne matiere , offrir ^n un 
befoin la langue , quand le linge deoieuret 
trop ävenir. rar teile voyeilsgagnero.ntaQ^ 
intcrc^ffion ; cctte interceffion ftrt de fuflS- 
fance. Ugfierac ne fq^it rien querire , cVft 
luy qui eil algame des maifom d'Eflrü (s^ de 
Larraine. Qachat ne f^ait pas feulement ^Ur, 
1er Fran^ois. C*eft luy qui a fait la paiK de 
Provence. La Varenne n'a commenc€ qu? cct; 
hiver d'apprendreä lire, & en mefmetemps. 
afasplafatxd^Effagne, Panunfi les intergef- 
jßons donnent le merite auili bien que la 
recompepfe. Et c*e(l poorquoi il y a daiis. 
nos hcures , da nohis ta mereamur ßeri par-^ 
tuifet^i^ff» Et les Huguemts ^ qui fe fönt 
mocquds decette fa(on de parier , ne l'ear 
tendent .pas. 
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SUR LE CHAPITRE IIL 

Pag»9l.].23.C7> ArPaydedemaconverßm £5f 

^ de Finteneßion des SM»t9,\ 
Fourentendr^ceci, il faotpremierementfe 
rappeller cequi a ii€ dit dans la Pr/face de 
ces Remarques : c'eft que SancyviVoitchüB'' 
6 de Religion dans Tefperance de pouvoie 
emaintenlrpar lidans fon Employ des Fi« 
nances contre le Marquis de Kony , que le 
Roi lui preferoit ouvertement, quoiqoece 
Marquis (AtHuguenot, parcequ'il6oJtfidd- 
le & bon menager de Targent de Sa Majeft^, 

ce 
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ce que Tautre n'avoit pas 6t6 : Secondement^ 

il faut favoir auffi que par tinterceJpöH äet 

Saints^ Sancy entend encetcndroit lajaloa- 

fiedeM.de Villeroy^ du Chancelier de CAi- 

verf^^ des Ligueurs reconcilicz, & des aa- 

tres entiemis de la fort^ne de Rony , & plus 

particulierement encore, le credit de M.le 

Cotnte de Soijfom , & de Madame la Princefle 

de Navarre , defqucls M.deAQ^^^s'dtoitat- 

x\t€ lä difgrace en ce temps-lä , pour avoir 

f&tirer d'euxavec adrefle, fuivant lacom* 

miflionqu'ilenavoitduRot, non feulement 

les Promeifes que ces deux Amans s^dtoient 

reciproquernentdonndes des'^poufer, mais 

de plus un Ecrit en boniie forme portant pro- 

♦ Mem dt ^^^^ qu'ils Dc s*tf poufcroient jamais quedc 

Sui/yr.u l*exprc^confeiitementdeSaMajeft^. * 

eh. 44» Pag. 92. 1.2. Hottoman enfin livri de reg9t6 

vulvarum. ] Si c'eft du Jurifconfulte troftfoit 

Hottoman que Sancy veut parier , je ne fai 

point quMl aitfait un Ifvrequiportecetitre: 

peut^^tre entend on par lä fon Franco-GaWa^ 

dans lequel Hotman a pour but de montrer 

que les femmes ne doivent avoir aucune 

part au Gouvernement du Royaumc de Fran^^ 

^ ce^ &que leur Adminiftration y.atoüjours 

dcM^Tcff- f^defuneftes fuites : encecas-Ia, ceferoit 

ficrT. 1. p. ä ^-^«fo^»/ une Imitation de Rabelais qui at- 

7>. Edit.de tribüe ä Theophile oxx Jaaues * Folen^iöBenC' 

»ommcn^ ÄÄ» , fous le nom de Merlin Coccdto un Li- 

^J^JI^y^^l^vrc de Patria Diabolorum^ * <lueM.ikfe»<^ 

Dia. Etym. pretend ctre l^iMacaron/e 23. 24.& 25*. dece 

dcM-Mena-Moiiie, oüilddcrit TEnfer. * M. Baylem 

^TaÄ' ^^"^ » n^eftime pas quele Livvc de regnavul- 

1. z.ch 7. & VÄr«wfoit le Franco'Gallia. 

Lieh II. Pag, 92. 1. 6. N*ayantplus que deux Pia" 

au mor SI* ^"' ^ ^^^^ ^^^ ^^ ^"^ ^^ Mayenne obtint fa 
tvtnu ' rcconciliation , il ne lui relloit plus que deui 

vü- 
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vitles , Chälon , für SSne & Soißons , lefqucllcs 
avec le Chäteau de Sevre qu'il tenoit encore 
aufli lui farent laifTces poür füret^ petidant 
fix anspar fon Edit.* . ♦ Mem.deU 

Pag. 92. 1.9 Pour fe le faire irrumer.-] Hj'^^^.Vi,' 
nc tieiurpasau Satyrtque ^AubignS de per-Thpu t. $. 
fuader ici quc le Duc de Mayenne avoit cftlus ?«♦«• 
pact aus padetems da vieux Cabinet , &^* 
qu'ü auroit m^rne >volontters coofenti de 
coatmuer ce mutier fous le Noliveau Roi| 
fi ceMonarque n avoit pas abhorre ]es plai- 
iirs dnormes , ainfi que Scaliger & iAubigni 

raflurent. * Yo«-'drr.! 

Pag. 92. 1. II. La Saintequi regne lui a Jon- ^^^i^'if^^^" 
ni le fardon general.^ Cette per fon ne ^toiU'Aub.'r.j. 
GabrielleifEtr/e; MaiftreÜe da Roi : ScSan-^^^-f^^^l* 
ry Tappelle Sat/gte parce qu*elle n'avoit pas 
moins de pouvoir ä la Coor que les Saints 
cn ont en Paradis : & voict comment le Ge- 
neral de laLlgbeen fitune heureule dpreu- 
VC Charles de Lorraine Duc de Mayenne ^ Chef 
dece Parti voyanc les affaires des Efpagmh 
en /r4;ire& Celles de fa Fadion entierement 
defefper^es , depuis leipeu de fuccet qa*a- 
vöit efi pouc. lui le Combat de /(?«/d/;yf/ri»i* 
foife en IS9S' avoit ftit prier cette Dame de 
Vüuloir obtenir de Henri IV, que ce Monar- 
que le re^üt en grace & lui accordät quelques . 

condttions honorables dt avantageufes : el* 
le s'y employa & en vintäbout fouspromef- 
le que lui fit ce Duc, que pourvü feulement 
qae leRoi, qui n*avoit quedesenfansnatU'* 
reis , & qui n*Aoit encore ni ddmarid ni d'hü- 
meor i fe remarier qu*avec eile , voulüt 
avoüer' pour legitimes Ics'enfans qu'il ea 
avoit V lui, fes parens , & tous leurs Partie 
fans fe declareroientpoureux apre$ lamort 
de ce Prince leor Pere » fy. les placeroieat für 
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le Tr6ne a Texclafion de tous les Princes da 
*^%^J>f,^* fimg de /r^«... * 

p 561. DE 'Pag.pz. L13. Madame de Montpenßer que 
» üifaut litfffous voulions crucifier en peiuture. 1 * C*6toit 
^TwW.« " Catherine Marie deLorrame fceor da Dac de 
Mayenne, i\pres le petOKivduPaFlement,de 
Tßurs a Paris , on fit le procez aa Dirc tPAu- 
male pour avoir contribüd ala morfeda Roi 
Henri IIL il fat exfccutd en Effigie ^ & la 
Diichefle de MontPenßer comme conpable 
du m£me crime, tut contrainte de.s^'abfea- 
ter , jufqu*ä ce qu'elle fe. füt fait coinpren- 
» D'Aub.T.dre dans l'Editda Ducdc Mayenne..^^- ....' 
^X^.ch.%. p^g P2.. 1. lö. UOncle Sourdis a recouvtrP 
Chartres. j Cct oncle <5toit Franfois d*Efcon- 
bleaU'Sourdis qui avoit dpouf<£ latante de Ga- 

♦ Mim, de brklLs d^EHrees. * Ce Seignear y qni comman* 
Suiiyr.ixh, doitdans Chartres^ &qut avoit laifß perdre 
«1. p. 391. ggjjg yiijg aucomnirencemcntde 15-89;. y für 

» De Thott.'^^P^^^^^'^^ r€tabji apres qu*elle cüt ^t^rc- 
T 4 1.94 p pfife furla Ligue en 1^91. * Oncrcyo^ tamfi 
i9^'Aicr.tommHnAnenty dit acelbjetd'Aubignd, que 
\\l C^ ^ ^^^^^ ÄVö/< vendu cette Place , lors que les 

• D'Aub. T. Ligueurs s*en emparerent : * cependani , ^uel- 
% A, i,ch,i9' queS' uns voulurent » que lors qu*glle fut repri^ 

ßyjlyy^^^ «»^ condition fecrete , p^ laquede 
le Roi s^obligea d'y remettre le meme Sourdis , ^ 
de cela fut cauje Chiverny ^ (^ Pamour qu*it 

* P'^^^''^' p^r^oi^ ^ ^^ femme de Souräs. * Elle fe nom- 
8.1. 3.ch.ii. jj^oitifaMieBahoudelaBourdaißere.&jmms 

opinK>ns ne furent plus partagde$ que ceU 
les du Public für la conduite de cette^fem* 
me : car li Ton en croit les Ainours da 6« 
Alcandre , & les Obfervations für Alca»dr€i 
& für fa Clef, rien de plus rc^el ique* cet 
amour de Madame de Sourdis & du Chan* 
cellier de Chiverny'^ on faitauffilesversqae 
le Baron de {(eneße dit avoir tt€ faits pac 

Mon- 
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Monfieurde Sourdis luiinöme für fa propre 
femipe, au fujetdecequecette belle ^'^toit 
avifee de faire Iwbiller une femmc que ce 
Seigneur entretenoit fort mal quoi qu'il ca 
cüt- fait fa Maitreffe , Un Seigneur , ,dit-il , 
aboit aChartres une praube garce mal bitüe^ il 
fr'tt un caprhe afafemme en pajfaxt par la de 
la faire aviller tout ä nuf : hrs lou Monfur 
boyant cette vfiäferse y en ditpeth mout : 

Oy mafemme il efitout certain 

^ue c*eß vaincre lajalot^e 
.t un trait de grana courtoiße 

D^avoir rebitu mä P utain. 

6i je beux comme la merbeillc 

Et Pdcellence des Maris 

Rendre a vos Ribaux lapareille 

Cela nejepeut qu'a Paris. * ^\^T^i^'' 

Cependyit, Madame de A«r^V doit ävoir X^' *''*'• 
^t^ tr^V^ertueufe , ou pour mieux dire la 
plus fage perfonne de fa Familie , ä juger de 
cette Dame pard'autr^s versqul furcntfaits \ 

cn 1 5*99. für une de fes Nieccs qui ^toit mor- 
tefubitement ii Paris dansl^ femaine faiate. 
de cette annde-lä , les voici : 

Pajfanty^cy git une Venus 

Qui tr^ajfa de mort foudaine ' 

Elle itoit des Putains la Reint 

Et fon Mari Roi des Cecus, 

Elle qui fut putain jaMs 

Toutes fes- fieurs Putains put ante s y 

Sa Grand* mere iff toutes fes 7'antes 

Fors que Madame de Sourdis. 
Pag. 91, 1. 18. Pour avoirtrahi fon Gouvef'^ 
neur. ] -Ce Gouverneur ^toit le m^me Chi^ 
verny y qui avoit dtdddp(/üill^ de fon Gou- 
vernement de Chartres par la trahifonoupar 
la lächctcdcÄwr^j; Philippe Hur aüt de T ho* 
pital y qui pffeäoit bien autant la qualit^ 
^melf. G dt 
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de Chiverny & Celle de Gouvernear de Pro- 
vince quecellede Chanceliier, fiitfaic Gou- 
verneur de Wrleanoii , du Blefois , du LoU'- 
dumis &du Pats Chartrain tn I5'82. apres la 
mort du M^refchal de Co/^, n'dtant encore 

• De Thou. qvie Garde-des-Seaux. ♦ II paroit d*abord 
1^1 A y & fwrprco^ni^ qu'en France^ou Top ne manque ni 
Utt..^hr, d'emploi ni de lujets capables de les rcm- 
arc«.farraji'plir , on eüt donnd ou laiffddes Gouvcrnc- 

^)^^* mens au(^hancellier du Royaume , maisii 

cft bon d'obferver qu'/fem///. ni Hewri IK 
n*^toientpas fcrupuleux für cet Article: en 
efTet, en 15-82. lors que ce dernier n'dtoit 
encore queRoi de Navarre^ il propofa d^ja 
ä M.du Pleßs Mornay^ Vxxn des principauz 
Officiers de fes Troupes , d'exercer con« 
jointement av£c fon Employ la Dignitd de 
Chanceliier de Navarre , & ce nefet qu*ä. 
fon refus qu*ell^ fut donnöe ä MvrHmaui 

• Vit i0 M. Ferner. * . 

Plejfu 1 1. p. - Pag p2. 1. 2f. Au Heu depiquerleschevaux,'] 

^^' Franfois d^Efcoubleau Sourdis avoit 6i€ quel- 

que temps premier Ecuyer de la Grande Ecu- 

♦ Reih. Hiß, rie, * & avoit ^t€aufli premier Ecuyer d*E- 
dei*Ordrt du curic de Franfois Dxxc d*AnjoH ^ jufqu'i la 
p fit"'^^ mort dece Prince; Temploy luienayantAi 

donn^en 1^76. avec huit cens livres de ga- 

* Mm<<#M. ges. * L'AuteurdelaBibliothequeM.S. de 
UDucdeSi' M. Guillaume y faittrouver un livre iutitu- 
*'" T. I. p. j^ . rembrazementdeSodome^Gomoreenvers 

Franfois , par le S> de la Bonrdeziere , dedi/ a 
M. de Sourdis. 

L'auiheur de la Bibliotheque M. S. de Ma- 
dame de Montpetjfier j fait trouver un livre 
intituM : fecret pouK depuceter les Pages par 
Mmfieur dt Sourdis, 

Vz^.gi. \.l6. Sans eile /toit aujßchajf/ M. 
k Grand , - ^four mime €rime, ] Le premier 

litrt 



SUR LE CHAPITRE IIL 99 

titre des livres trouvez en laBibliotheque de 
M Guiltaumey c'eft : Une Paraphrafe für ia 
patience de Job, far M. du Plejfis Mornay , * <üp- ♦ Ccci regar- 
ät^e ä Monjieur U Grand. Ce Seigneur ^^o^^ fit fou^,^^ 
Roger de S, Larry Grand Ecuyer , depuis Duc m. 3„ p"cffi$ 
de Bellegarde & Marechal de France : & la ^ la Confe- 
patience qui lui e(t ahribüde regardcprinci- «cncc de 
palemeat Ic prodige de Chailkt rapportd dans breauic4"<ic 
les Remarques für le Chapitre Septieme , &Mayitfoo. 
particulicrement le Contraä mentionnd ci- q«i f« ap- 
deflbus dans le möme Chapitre. Vll^dlmiip'- 

Pag. 92. 1. 27. U forta la chandelle a cet-pt. viededa 
tefainte. ] Tel Saint teile chandelle ; PHi Picflis.l.i.p. 
, Hosre des Amours du G. Alcandre nous apprend * 7 «• 
que Bellegarde n'dtoit pas mal avec la Belle 
Gabrielle , & cela nous eß confirmd par les 
Ligueurs ii Paris , qui difoient d*elle & de 
lui , que les Beiles gardes s* accomfagnoiept vo- 
hntiersde beaux fourreaux : ♦ afnn , qui fait * Ä4«^«f# <&# 
fi r Auteur ne fait pas ici de la Sainte dpnt ^**«' '^'^'*' 
il s'a>;it , une Lanternede la nature decel-"^*"**'*^* 
les qui dans la Cour du Lanternois fe fai- 
foient fervir de helles chandelles de moi)- 
le : la M«taphoree(l autorifife par Rabelais^* L.5.ch.ii. 
♦ & d'ailleurs eile a €i€ trouvde fi belle 
qu'on l*a fait paiTer dans la Chanfon que 
voici : 

Guillot die qu^a la taveme^ 

Son luifertdeflambeaui 

Alizon dst qtCau bourdeau y 

Son tut fert de Lauter ne : 

Jugez lequel a raifon^ 

De Guillot ou d^Alizon. 
Pag. 92. l. 32. La Baßide.ljaques de la' 
vigne S. delaBi^idcy Tun des Quarante cinq 
Gentilshommes quele Duc d'Epemon avoit* Y"F** ^ 
mis aupris da Roi HenrillL * fut celuiqul KVT'u. 
donna le premiercoup de poignard aoDuc p.!^;'. ' 

G » Alt 
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Marf're "^Is ^^ ^^'^ » ^^^^ ^^^ ^^ Pflncc Ic fit tücr ä Bloh 
dtux^furts* en Dccembre 15-88. * Ufutdepuis Gouvcr- 
inip.cn IS «9. neur de Crecyen Brie , & il dtoil en faveur 

09 P-ttf.c. -^^8; 93- ^'"i* Lespetites Images de laCoftr^l 

ecd'Aab.TÜ'es Enfansde France: maisprincipalement 

^•^- *•«**• »4. Ics cnfans naturels du Roi henri iV, ils 

Ibiä^tir ^^^^^^^ fi petits qu'iis ne parloient encord 

1. i2o.p.78o.non plusqnedes Images : chaconen faifoit 

c. de^ä ies Idole», & les plus fouples Gourti- 

fans les portoient au col, avec auffi peu de 

£i(on$ que (i c'eufleat 6t6 d'honhorables Me- 

dafllesöudes Imaees benites. 

Pag. 93. 1. 10. Algame des Maifons d^Etries 
^ de Lorraine. '\ II y avoit deuxi/^wr^rx , 

leperc &lcfils: lepere dtS.Cho^ 

mant^ Seigneur de Lignerac ^toit ä la fuite & 
dans le Parti du Duc de Mayenne lor$ du 
Combat de Fontaine Franfoife cn I59f. Hen- 
ri IV. qoi favoitqu'a caufe dii mauvais fuc- 
ces de c«tte Journ^e , Ic Duc commenjoit 
ä defcfperer des affaires de la Ligue , l'invi« 
tad'envoycir vcrs Sa Majeftd ce Lignerac^ 
quirapporta au Duc fon Maitre les premie- 
res cfperanccs du Traite qu'il conclut en 
fuite par l'entremife de Gabr teile d^Etries^ 
chez qui fefit auffi Tenirevüe du Roi & du 
' No^^'^T ^"^ ^^ Mayenne au Chäteau de Monceaux : * 
f.6oTRoJc^*<^fi l'on voit que ceft de Lignerac le pere 
dcThou. T. que Sancy veut parier : ce qu'il le aomma 
5 1. iii.p. Algame .^ c'eft a mon avis par conttadioa 
**^' ' pour Amalgame , & pour ^viter le mauvais 
cftetdes trois A.A.A. dans cemot, qui en 
lermc de Chimie veut dire ce qui fert ä Tal- 
liagedes m^taux, parce que Lignerac ayant 
€\€ employd ä procurer le Traite qui fe fit 
entreleRoi&leDucfonfujet) parlesfoins 
d« GairielU d'Etrdes , on pouvoit dire que 

quci- 
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quelquc haine qu'il y eüt auparavant entre 
laMaifbn de Lorratfte & ceWc ä^Etr/es^ Lig- 
nerac avoit feivi \ ks reeonciiier : On trou- 
ve Ahamana pour un terme de Chimie dan$ 
Rabeiats. ♦ Ligntrac le fils, qui fe nommoit * Rabelais l. 
Gilbert Robert de S. Chomunt , & qui pnt le 5-cli- 1«. 
nom de Lignerac apres la mort de fon pere, 
i^ovXz Jeanne ^ fille ain^e de Claude de' la* dneal^d» 
Chätre Marechal de France. * II quitta la ^' Marthe. r. 
Liguc apris avoir rendu au Princc de Conty^^'^^^^^^^^ 
Seiles en Berri on W avoit commandd pourdition de 
ccttc Faäion en ij'91. * & il etoit aftiiel ^^ts. 
lement cn ij'94. Colonel d'un Rcginient*^|^'!J!^*'^ 
d*Infinteric ponr le fervice du Roi^ //(?;;- 4^'g.vo.** 

rilf^. * * De Thou. 

Pag.93. l.ii. Cachat.'] On trouve dans/r.<.i in.p. 
Faneße , le m^me Cachat , Lignerac & autres '^^ '* 
au nombre des. EftafHers qui faiToient mar- 
chcr Ics miferables * ♦ * au T'riomphe de tigno- 
rance , -♦ mais je ne fai qui c'eft. * ^<r«» dt Fa- 

Pajj. 93. 1.13. La Varenne. ] Son nom , qui J^^'- *• ^' ^^• 
s'dcrivoic ainii , fe pronon^oit laVaranne^^ ' 
fuivant le vicieux accent du Peuple de P^* 
r/V. Cet hemme ä qui les Jefuites fönt par- 
ticulierement redevables de Icur rappel en 
France , fut premieremcnt Cuifinier de Ma- 
dame fceur duRoi, long- temps Porte- man- 
teau de ce Prince , & puis fon Confeiller 
d'Eftat : ♦ c'cft ce qu'entcnd'M. de Meze- • D'AuB.t. 
rat quand il dit que ce k Varenne , ^^'^i:^^.!^!^'^^ 
troUeur General des Poftes , des bas Offi- * J^r.cAro». 
ces de la Maifondu Roi , s'^toit clevdjuf- futra» i^as 
qucs dans le Cabinet , par les complaifan- eIJJ^^'J^"' 
ces , & les minlfteres qui fönt les plus agrea- cuifinc puii 
bles aupr^s des Graods ^ ''^ & tl a pris celaEfcuyeidu 
notammtnt du Chap. 73. du prcmier Tome ?^^'"*^,1* 
des Man.JeSulfy,^'6toit de pcre en filsC^^J; 
qjie h raremtcitoiiCninnict * dans la Mai- Kavant. 

G 5 fow 
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linn'r^i'f ^^" dviKoi dt Navarre , * mais fon cmploi 

Vj6. * particulicr chez la Princeffe Catherine a\o\t 

I 6t6 de piquerlcs viandes, & commeil ycx- 

cclloit, eile Tavoit donnd au Roi fonfrere, 

qui le trouvant propre ä plus d*une chofe, 

Tavoit dcjäfait fon Porte-manteau au mois 

de Janvier I5'92. & T^tablit fort peu de 

temps apres Controlleur General des Poftcs. 

• I4em. dedu * Selon Cayet ^ le commencementdclafor- 

rußt^ T.i. tyug dg laVarenne vint, de cequedez avant 

'•'*'• lesEttats de B/w/len ijr88^ il ddcouvroit 

adroitement les prindpaux defTeins du Duc 

de Guife par un des Secretaires de ce Duc, 

& en avertiiToit le Roi de Navarre , la Varen" 

ne luim^me ^tant all^ porter ä ce Princc, 

jufques dans Niort , les nouvelles de la mort 

du Duc& du Cardinal fon frere : Cayet dit 

auffi que lors que le Duc de Mayemte , le 

prefenta avec fon Ärmde devant Diefpe en 

Septembre 1^89. Ce fut lem^me layarenne 

qui fit avancer au fecours du nouveau Roi 

le Marechal iAtimofn & le Duc de Longue- 

vitle des Provinces de Champagne & de Pi- 

•LaVarcnnefÄr^AV büils ^töient.* * qu*il executa pronni- 

*toit d^ja ptemcnt& heureufement tous les autrqsor- 

fe^au du^'loi. dres du Roi , quoi qu'il eüt 6x6 fait prifonnicr 

Htm deMJt par ceux deSoiJfons quine le relächerent que 

tyucd'^n- nioycnnant une ranjon qu'il fallut que M. 

l0uUmr p. 2^«,^/ payät pour la Varenne , & qu'en fui- 

tece fut encQre lui m£me qui pafTa en An^ 

gleterre y & qui obtint le fecours que la Rci- 

•Cayetar#w»ne Elsfabeth cnvoya t6t apres au Roi. '*' Mais 

^•venn -Tl. ^^\\ cft vrai quetout ce que cet Auteur veut 

fuiv.^^ quefit/^^öre»»^, luieütacquis laconfiance 

& les bonnes graces de fon Maitre , il eft für 

qu'un autreEmploy qu'il avoit y contribua 

confiderablement auili ; tdmoin ce qu'il dit 

un jour au Chancellierde BellUvre^ quilui 

fai- 
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fairoitquelquedifHcultd für une grace qu'il 
avoit obtenüe, Monfieur^ lui die laVarenney 
qoi fentoit fon credit deChoir \ proportion 
que leRoi devenoit vieux & ^zSi^ne vous 
en faitesPas tant accroire , je veux hien que 
vous facht ez , quefi mon maitre avoit vingt" 
tinq ans de woins , je ne donnerois fas mon iLm* 
fhx pour le vbtre. * * MmdtUtut, 

Le vcritable nom iela Varenne ^toit Gutl- t 2 Edition 
laume Fouquet j & /Är^re»»^ eftuneTerredc^^^Y^* ^ - 
1 Eledtion »Angers , qu il acquit pendantc^^yj^^ 
lä faveur avcc la Baronie de S. Susanne ^ dont 
Ic fils de la Varenne porta le nom jufqu*i4a 
mort de fon pere. * On raconte que la Va- # g#»m/. d* 
renne avoit donnd unGeniilhommeäcefils;5.M«r//>«r.T. 

le Roi qui ne connoiffoitpas ce Gcntilhom i*^"' Livf 
mc, luidemandaqui ^toitcet hommequ'il ^"' ^^^*' 
voyoit ordinairement avec fon fils : la Varen- 
ne ♦ lui repondit que c'^toit un Gentilhom- ♦ LcRoil't- 
iliequMl lui avoit donn6 : comment , dit levoit anobli. 
Roi ! donner ton fils ä un Gentilhomme ^ Je 
fomprens bten cela , Mais donner un Gentil- 
homme a ton fils y c'eß ce que je ne fuiscom" 
frendre, ♦ Cet homme dtoit en 1606. Gou-* UtmiUntk. 
verneur de la Ville & du Chäteau £ Angers'^ '^' ^M- 
& Lieutenant ^General pour le Roi en An- ^ q^^^^^ ^, 
jouy ♦ & parce qu'il ^toit de la t liehe tn^M^rthi. t. 
Anjouy le Roi lui e^\ avoit aufli dejä prece- i.fut la fia 
dcmment accordd le Gouvernement, Ajdun.Livr«. 
Varenne donc , qui avoit fes vücs , fut cau- 
fe que Henri IV. ^tant i Verdunfur Meufe en 
1603. \csjefuites de \l , qui fe feroient te- 
nus trop contens de n'en ßtre point chaflex 
cn vertu de TArrÄt de Chätel , ä caufe que 
cette ville-lä n'dtoit pas encorc ced^e ä la 
France^ dem^nderent d'^tre r^tablis par tout ^ 
le Royaum/e: * für quoi ayant i\i remis ä ^ 5 i|x/l!*- 
un autrctcmps, ce fut cncorclui qui obtint ,ö^^. a.bV 

G 4 leur 
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leur jcntier retabliflcment au commence- 
jnent de 1604. apres quoiilporraaufli ^^ ^^^ 
i fonder la belleMaifon, I'Eglife & lesau- 
, tres Etabliflemcns que Ics Jejuites ont a la 

Fleche\ W nc faut pas croire au refte , qup 
cefflt par incHnation ou par gcnerofitö que 
laVarenne fe portät a Icurprocurcr tous ces 
avantages ; il avoit fes viles , ainfi qu*on 
vientde ledirc, &comme» par une fejnte 
mais plaufible afFeöation de vouloir rendre 
illu(lre& fameuxle licu de (a NaifTance , il 
avoit auffi dcjäftit en forte quele Roi avoit 
•rigrf dans la FUche un Prefidial , un Gre- 
nier ä Sei & un Siege d*Elfäion , de tout 
quoi il avoit tire des fammes imincnfes , ä 
]a foule du Peuple & ä la ru'iiie du Pais voi- 
fin , fon but droit encore ici de rendre fon 
Gouvernement de la Fleche plus confidera- 
ble, par le grand abord de monde que de- 
voit y produirc la creation d'uneUniverfitd 
Royale , tres richement fondde , & de ft 
fervir , ä fon tour de la proteflion desje^ 
fuites , pour continiier , comme il fit , a 
remplirplus quejamaisfescoffres, par ren- 
tiere difpofition que leRoi lui donna d*une 
fomme de cent mille ecus , que le Cler- 
~g€ affemW^ a Paris en löcj*. fut obligd de 
f De Thou. fournir pour ^trc employde aux mti- 
T- 5.1. Ml- mens que Its Jefuites vouloient faire ä la 

*lmp. en Le P^fk p^ttowt dts Jefultcs * introdui- 

1606 icPcrefant un Seigneur qui avoit ramenc IcsJV- 

Coion yofi- fuites en FraKce dit : 

Iropr» mri. £^ ^^^^ris isfmole Valens , 

bücrccttcSa- Agmen agens tacttus magntque spfe agmi^ 

tyrclta»Au- nis iffßar* 

^M^äH^rur Cc que le Seigneur Faxtalon rend en Frän- 

/iT 3 p.iyi.^ois parcesquatre ver^: 

C€ 
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Ce gros Garfon qui fait £une Fliehe un 

etuy ' ^ 

Et pretendy tenir ces bonnes allumelles 
S*avance d'un grand fas four monßrer que 

c^eß luy 
Qui nous en vtitt dotmer kspremieresnou* 
velies, 
Dans la m^me Picce , Harlequm le dtf- 
peint auffi , par ccs deux vers Latins , qui 
fönt fuivis d'un troifi^me. 

Ofienditqne humeros latos , aUernaque 

Brachia fortendens ^ ^ ver berat iiiibus 
auras. 

Et ferfonati faßus (sf regula worum ^ 
Ce quel'Auteur de laPiece lutcrpretepar 
ces (ix vers : 

// viext d'un port audacseupc , 

Qui n*efi propre qu^enwafcarade: 

Et toutesfois eß gracieux 

Pour condusre cette brigade , 

Reigle de toutes bonnes mceuri ^ 

Qui doit nous rendre bien meilleurs, 
•Lemfime Auteur dft enfuite qne ce Per- 
fonnage fat caufe qu'on ne fit pas ^xxxje- 
fuites une entrde publique , parce qu'il ne 
croyoit pas qu'ils eoffent pfl fo rdtablir en 
France (i Ton s*y füt apper5Ö qQ*il$ y ren- 
troient: ♦ tout cela s'appliqueaa Marquisf PäPfartHit 
de la Varenne qui fut la premiere caufe du ^^7«A«- 
rappel dtsjefuites , & fait voir au refte que^' *7-«i»« 
rÄuteur du Livre intitul^ .• Rappel des Je- 
fuites^ qui eftnnePiece preßjueentierement 
imit^ & copi^e du P^partoutde 16061 
s'eft tromp6 d'avoir pris cc gros Garpn , dant 
parle le Pajfepartokt pour un Prelat & vrai- * ^^fM ^" 
fcmblablcment pour le Cardinal du Perron^lfl'j.'^^"^^' 
♦ puifquecc qtfil cß ditd'ua Scigncurgros lo.Vu.^* 
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gar(on , qu'il vouloit faire ctune Flühe un etuy 
fourymettrelesJefuiteSf neconvient qa'ä la 
yarenne(\m dtoic Gouverneur de laFUche^ & 
qui y fit donner aux Jtfuites la belle Maifoa 
& les autres ^tablifTemens qu'ils y ont. Guil* 
Uume Fouquet näquit eni5'6o. &mouruten 
l6 i 6. Catherine Foujfart fa i . femme luidpn- 
' na 3. enfans. Ren^ Marquis de la Fareme^ 
Gutllaume Ev^que d^ Angers , & Catherine 
Comtefle de Vertus morte ä Paris en 1670. 
II n*en eut aucun de Sufanne des Bez fa fe« 
conde femme. 

Pag. 93. 1. if. Afait la Paixd'Efpagne.'] 
J^ne voi ni chez M. de Thou , ni chez M. 
d*Aubiin^ que la Varenne ait contribü€ ä la 
Paix de Vervins qu'aucant qu*aura pü faire 
cout autre Confeiller d'Etat comme il l'd- 
toit : je trouve feulcment qu'en Scptemhre 
I5'93. töt-aprSs le changement de Henri IV. 
& lors que ce Prince n'avoit pas encore pris 
la refoiution de declarer la euerre au Roi 
itEfpagne , il fe fervoit de la Varenne , pour, 
\ fous couleur d'aller en confequence de fa 
Charge , travailler iquelque reglementdes 
Pofles für la Frontiere , paffer fecretement 
jufqu*en Efpagne , & faire en forte aupr^s 
" de Philippell, que le Roi ne füt pas oblig6 
de rompre cntieremcnt avcc le Roi d Efpa- 
gne , mais la Varenne fit ü mal fa commif* 
fion j fa vanitd de vouloir faire mal k pro- 
pos rAmbafladeur l'emportant für les or- 
dres qu'il avoit de cachcr fon voyage , que 
tous les Princes Proteftans Alliex du Roi 
• Wm.diJ»^^ prirent ombrage & furent für le point 
PUjfit.r.%. d'abandonn^r les premicrs Henri IV. * Cc- 
p. 170. & pendant , comme la Varenne €toit- encore 
^'^^^^'jeunc & qu'il occupoit un pofle qui luidon- 
iu * * noit lemoyen dccourirplttscommodement 

qu'un 
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qu'un autre , il eil fort croyable que le Roi 
qai raimoit & qui le cro]K)ithabile hommei 
l'auroit fait & le fit encore fouvent tracaflfer 
pour la Paix de Vervins. 

Mais ne fe pourroit-il pas bien faire aufli , / 

Juece que Sancy ditici que la Varenne fit la 
aix iEffagne , fe rapporte uniquement att 
voyage quMl fit fecretemeiit ä la Cour iEffa^ 
fne en Septembre 1193 • Ce que difent les 
Aleinoires de M. du Pießs , & C^et auffi^ 
que la Varenne ^x\i fein, pendant fon fecret 
fejour i, la Cour de Philippe IL de faire voir 
a rinfante leportrait du Koi , 6l de lui par- 
ier en fecret, de Paix , &duMariagequife 
pourroit faire entre eile & le Roi de Fran^ 
ce* * donne lieu de le croire, puis quetou-« Mem. didu, 
tes ces demarches que fit la Varenne €toient »*/«(7»* ibid. 
des difpofitions ä la Paix cTEfpagne , <lx^o\^2\%\^l 
quedepuisle retour de la Varenne , il fem* xy^.Scrulv. 
blit qu'il n'y edt plus d'apparence l caufe de v 

la guerre ouverte qui furvint. 
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Dh Purgafoire. 

PUifque nous avons conftitu6 le purga- 
toire k la Cour , Galands hommes , (i 
faut-il trouver quclque lieuoü nous confeG- 
iions que foit le purgatoire , fans Taller cher«- 
ttitxjujques au trou 6, Patrice , felon qu'/fr»- 
ryEßienne en difcourt en Tapologie ^'/fe- 
roäote. Je irouve ce.qu'il en dit bien agrea- 
ble; mai^ il nefl pas approuvi de la Sorbonne. 
Si je voulois traittercettematicre en Theo- 
logien, je memettrois en grand' peine.J'ay 
confttlt^ M. le ConvertifTeur» qui fe prit i 
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rire dema curiofitö. Je luy demanday oü il 
cftoit parld da Purgatoire en la Saintc Ef- 
cricare , il ne m*allceua que des apokryphes 
& des paflages fort doutcux. Je m'enquis 
des Peres , il me dit que S. Auguflin en par- 
loit Livrc 12. du Geneft; furrEvangifede 
S.JeoH , traiitd 47. Au livrc de la Citd de 
Dieu ,chap. 8. & en pJufieurs autresendroits, 
oü je refolus ne faire jamais plus le Theo- 
logien en maticre de purgatoire. JVn ay 
pourtanttrouveun en ma Theologie^ & je 
baille ideviner atoutela Surbonne oü il cftr 
je demande aufli oü cft le tiers party , du- 
qucl on atant parl^ ^xi Frame , & la crainte 
doqucl a frapp€ un plus grand coup ä la con- 
vcrfion du Roy , que celle da purgatoire. 
Orje maintiens que je trouve k purgatoire 
& le tiers party bien loges enfemble ä JVo-» 
genu Quelques-uns Tavoient voulu mettre 
cn Auvergne & y confiner le Comte dAuver^ 
gfte: mais il eft defpefchd de fon purgatoi- 
re deanibulatoire , en cette heureufe faifon, 
oü les beaux fieges des paradis fönt tapiffds 
pour Ics (51s de putain. // n'afait que rire de 
Jon cbartier verfS^ & eft preft de reftablir cn 
cc facrd lieules amours, dont il fut inftruit 
cn fon abfence. Il y a en France quelques 
autrcs petits purgatoires : mais ils ne fönt 
pas grande fum^e , parce qqe les pardons y 
ibnt ä trop bon marchd. Le grand purgatoire 
eßdoncaNogent , oü le Comte de Soijjons fe 
purge aufeude (iVtf\3]cavecfon train, qui 
eß le tiers party y U oü il oit parier des joyes 
du paradis de fa Cour, & en rit a la tnode de 
S^MedarU Quelques Angcs , ou Mercures, 
commc la Varenne , le vont vifiter en paffant, 
& dit-on qu*il im dire adieu \ fa bonne da- 
me, pour s^enretournerparachever fespei- 

nes; 
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lies ; les coni^lices imaginaires du tiersparty 
crrant parlä, commeeilant ames vagaboa- 
des , par faute de terre & de baftions pour 
s'enterrer. Ün dit pourtant que Nogent efi 
fort propre äjouerdes coußeaux^fx, queletiert 
party , qui contraignit le Roy ä fa conver- 
fion , le contraindra bien-toft ä la pcrfecu- 
tion des Huguenots , ou ä faire Jon eßat alUrna-^ 
tif LeComte de Lude m'ayant loüd il y a qucl- 
que tempsjon chef , me demanda fi je n« 
trouvois pH||fortune bonne. Qiiand vous 
cour«x la p^R, luydis-je,prene2vousplat- 
fir \ vous embarquer für un cheval qui a les 
genoux efcorchds ? 11 me refpond que non. 
Coniiderez donc que quand ce grand capw 
taine quitta lefeu Roy , pour aller faite le 
Huguemt^ & les Huguenots parce qu'ils luy 
avoient veu tourner le cul a la mangeoire k 
Coutras^ quand il s*eß mutindk tonlos les ap- 
parences de batailles , i toutes les avetiuet 
du Duc dcParme y quand il ravit Madame 
inviliblement , ä tous ces accidens il y are-^ 
medi^ , pour avoir mis feptfois les genoux e» 
terre, Moniieur le Comte mon amy , voii-' 
driez-vous mettre vötrecouffinet für uneha«" 
quen^e qu'onachevauch^ ä dos, &quiale« 
genoux tout efcorchcz ? Par telsproposj'ay 
debauchd lt^'onnefiai?led\X tiers party du pur- 
gatoiredeiVöj^^»/. L^v^r^^y voulut mettro 
le nez : mais on luy demanda la paiTadc : il 
me dit qu'il avoit mis tel le police i la premic'« 
re armde du tiers parti, qu'elle ne fouleroic* 
point le peuple. Defait jcvoy que lesgene* 
raux des finances & des vivres ont eu bean 
loifir d'y jouer des \e xmtin au hereiff au mat 
sontent. llmefouvient a ce propos dela re» 
fpoafe que fit le Roy, quand le Comte luy 
«fcxivit qu'il eftbit lapour prier Dieu^Q^ Prin- 
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ce pour le rembourfer luymanda,quepoutf 
rendrefesoraifons parfaitesil mettroit ordre 
qu'elles fafTent accompagndes de jeünes. Le 
foudre de Saint Denis ie trouva un pea vio- 
lent , pour feu de purgatoire , & fit für* 
feoir la deliberation de joutonante. Le Cul 
de Bourbon , j'entens q^Xmj (\xit\t^ Hugtienots 
appelloient tice de Marotte, & que Mm^ 
tre Guillaume ne tenoit pas pour un hom- 
me niais pour une ifeflemblanc^ ce petit 
prefire tira avec un fer d*||Hlette dans 
fon breviaire , & rencontra ^ur fa bonne 
fortune cet Evangile y Non habet filtus ho- 
minis tibi reauiefcat caput , & lä deffus dit ä 
Bellozane ( celuy pour lequel on diTdit que 
ma fetnme efioit belle aux Afnes ) c*eß ä 
dire que mon frere n^a aucun^ |)lace qui 
tienne pour nous. Maiflre Guillaume s*y op- 
pofe, & dit qu'ils avoient quatre places 
pour le tiers party , places fort deiFendues 
du feu du ciel ^ Sodome , Gomorrhe , Adma^ 
Ifebom. üauteur des Vißons dudit Maißre Guil^ 
laume traitte cette matiere fort amplement. 
Je concluray ce chapitre par une remon« 
firance aux auteurs du tiers party & habi- 
tans du tiers )ieu : S^achex xelex Catholi- 
ques , que ce party n'a e(l6 condamnd ni 
abfous , pour n'avoir fait ni bien ni mal^ & 
pourtant reduit feulement au purgatoire. 
Voftre malheur eft de n'eftre autorif^s des 
gens de guerre ; mais de ceux qui appel- 
loient la poltronnerie patience. Le Pape 
n'a pas eilably le purgatoire par paroles. 
Voftre party n'avoit que faire de tant de 
difcoors für le droit des Princes du Sang; 
le Pape a mis le purgatoire par fulmina- 
tions , il faloit i voftre dcflcin une Är- 
mJe fulminante: luy fait monflre desclefs 

de 
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de S, Pierre^ comme despafle-par-tout aux 
bourfes des Idiots. Ilfaloit i t'autre lespei*- 
ncs de S. Paul , pour furmonter les oppo- 
fans des Decretales. , & pour eftablir le dcrt 
lieu il/aloitäcoups decanon eftablir le tiers 
party , & quani les Lutheriem ont voulu dij^ 
f fiter: on a prouvd le feu de purgatoire ea 
broflant ceux qui le mefcroioient. Quand les 
Huguemts ont attaqu^ les canons fpirituelSi 
on s*cft fervy des temporeis : ainfi par oc- 
cafion j*ay compar^ le tiers party au purga« 
toire , leqqel a eftd feulement in potentia. 
L'aotre nefatjamais inaäu ^ & de fait la 
qaeftion n'eß pas de peu d'impörtance , tef- 

moin qui ä Tage de foixante ans e(^ 

poufa une fitle de vingt ans, dont ildevint 
jaloux comme mi tigre ou deux, & de ja* 
loux catholiquement cocu , ä quoy il ap« 
porta toutes les recettes de Hans Carvel, Ses 
amys un jour luy aemandoient comment il 
avoit fait cette folie : apris s'eftre frottd les 
oreilles , efluid le front ,( il dit en fe grat** 

tant Vocciput & fe retrouflant les C 

les ; ce (ont par la vertu bieu les Huguemu 
qui fönt caufe de ces malheurs. Car au tempa 
pafß nos peres avoient un' repeiie de quel« 
que fejour pour aller en Paradis , mainte« 
nant que ces paillards ont demcmteUlepwrga^ 
toire ^ il faut y aller d*unctraitte; c'eftpour- 
quoy j'avois pris cette haquende pour foula« 
germon.... fans penfer qu*elle deüt bron« 
eher fi fouvent. 
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rag. 107. l. 32. 5C Ujques au trou St. Pari» 

Jr ce. ] Ce que Henri Etien* 
ne en rapporte eft pris de la Legende de ce 
Saint n qu'on pretend avoir vöcu & pr^chd en 
Irlande furlafindu V. Siede. Ooy voitque 
&. Patrice €tant un jour dans une extreme 
trifteffc, dece que fes Predicadons faifpient 
tres peu de fruit, il pria Dien qu*il lui plüt 
d*operer parfon moyenquelque Miraclequi 
püt porter les Irlandois Payens ä fe conver- 
tir : que lä-deiTus Dieu lui conunanda de fai- 
re avec fon bäton un cercle furlapouffiere, 
i quoi St. Patrice n'eutpasplutötobdi* , que 
laterre s'ouvrit a» dedans &toutä Tcntour 
de cetrou , de maniere qu'on n'y vid plus 
qu'un puits tres-profondquifervoitd'cntr€e 
au Purgatoire. Gette fabuleufe ouverture, 
que le Peuple appelle T'rouSt.Patricey n*cft 
autrc chofe qu*unecertainecavernequeron 
voit en Irlande , & qui n'eft pas lä plus af- 
freufe qui/foit dans cette Ifle ou ailleurs. 
fA.Jurieu^ .qui nous a voulu donner un pc- 
tit dch^tillon de la Legende de St, Patrice^ 
dit qu'on y voit un hoinme defcendrc dans 
les Enfers par un trou que St.Patrice v/oit 
fait , & en vifiter tous les Appartemens, 
a l'imitation d'En^e dzns Virgile^ avec cette 
difference pourtant , dii-il , que les imagi- 
nafions de Virgile & de ce qo'il fait faire & 
voir ä fon iWe dans les JEnfers , ont quel- 
quc chofe de grand , au lieu que Celles de 

Im 
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la Legende de Sf. Patrice porttm le cara- 
dere de la baifefTe , de rignorance , de la 
beftife & de la fuperßition de ceux qai Tont 
inventde. * * ^rtjugeKdu 

Pag. 107. X.i^S' iln'efipasapprOHvidela^'f^l^^^^^^ ' 
Sorbonne."] A roccaiion de ce Livre on fit ' ' ' 
des poürfoites rigoureafes contre TAuteur^ 
.& il ne fe garentitda dernier (upplice^ que 
par une prompte faite. Gependant on le 
condamnaämortpardeffaut, & onfitbräler 
fon Effigie dans le temps qu'il €toit cachä 
parmi les Montagnes iAuvergne^ ♦ ^tUgttUÜ. 

Pag. 108. 1. ^»QHe desApocfiphes. ] On voit Te^ier, t. 1. 
dans le Perroniana quepoarexcufedecequeg^™*^*^^-^^ 
M du Perron ne troütoit aucun Paflage bien ij. Btidunc! 
formel pourle Pargatoire, ce Prelat difoit 
qu'il n*y cn avoit mfime dans tout PAndea 
Teßament , ni ponr TEnfer nl pour le Pa- 
radis , qni, difoit« il^ ^roient pourtant bied 
d*auffi bonncmaifori que le Purgatoire. * ♦ Pem^iwtai 

Paff. 108. 1. 20. Le Comte d'Auvergne,']i\imotiHr^ 
Charles de Faloh Grand Prietfr de France , ^*'">'- 
Comte ä^Auvergne , puis Duc t^Anpulime 
filsnaturelduRoiCÄör/fjr/X fut arretd avec 
le Mar€chal de Biron : mais depuis le fap-^ ^ 

plice dece Mar^chal^ il fut relächd par re- . 
fpeöpour le fang itsFalois & älapnere de 
Henriette de Balfac dEntragues Marquife de 
Vernueil fa foeur dcmcre. * Ilfutarr^tdune« d'AuJj.t- 
feconde fois en Auvergne Tan 1604. pouri.l.s.ch.i^t 
nne nouvelle confpiration dont la Marquife 
fa foeur ^toit complice ^ mais pour cette fois 
U , bien lui pritd'aimer la leäare & d'£tre 
mfrne ailez favant pour bien goäter tous \t% 
sieilleurs livres ^ car il croupit ä la Baßille 
pres de douze ans : encore Henri IV. lui 
donna-t-illa vie ^ quil auroit perdüefur uti 
Echaffaut , fi ce Monarque eut iailK fubfi-« 

tmell. . H ftef 



114 REMARQUES 

(lerrArretdonnc contre Ic Comte au mois 

de Fevrier 1605-, Avant qu'il fftt pris , le 

Roi , q4ii ne vouloit pas le perdre lui avoit 

fait favoir que pour pr^venir la recherchc 

qu'autrement on alloit faire de fon crime, 

il efit ä fortirdq Royaame« &i n'yrentret 

de trois ans , pendant lefqiiels il devoit voya« 

gcr en Grefe ^ & m^me aller julqu'en Aße^ 

mais n prit ce]a pour unhonteux exit qui lai 

feroit reproch^ , & aima mfeux s'expofer i 

£tre pris , comme il le fut eifeäivement pea 

f, De Thou. apres ^ * pour ne fortir de prifon qu^aii com* 

p.* iiM-^Äc ni^ncememde Juilletiöiö, par lafaveur da 

X X 3 s . & I. Mar^chal d^Ancre y qui lui fit donnler t6t apr^s 

«4.p. n«7«le Gouvernement de Paris & de Tlfle de 

'puffh'r' "^ /r^we. ♦ Le Comte d'Auvergne & la Mar- 

pyf!tcp,^' quifede Fermetl6ioitnicnfiüsdeMarfe7oU' 

20«o. qui cbefn^ivt d'Orhans^ laquelleayant£t6Mai-« 

doit atic la (treffe du Roi Charles IX. fot depm's marWe 

V'J^^n.u fut a Franpis de Balfdc di'Entragues * M. de 

\t% sAnuurs Mezerai dit que Marie Tauchet dtoit fille de 

duC^UxM^ jgan Touchet Lieutenant Particulier au Pre* 

♦EUeVtoit^5<i^^^ ^Orleans & At Marie Matby i • tfcft 

Batardtd'O-dans fon Abr. Chron. für Tan 1^74. en May« 

xable MathyVoyez particulierement M. Bayle en fon 

RoJ^Mcm"^^^ aumotTi«- 

T,A.p.tf57» Pag. 108. 1. 24. II n^a fait que rire de fon 
thartier verfi.'] Soit que ce füt conflance OQ 
infenfibilit^ , comme toutes fes difgraces ne 
le touchoicnt point, on lui attribüedans la 
, Bibliothdque M. S. de M. Guillaume xmCmf'* 
mentaire für ia. Philofophie morale des Stoi* 
juesy qu'il d^die au Prince de Joinville pri* 
fonnier d'Etat comme ]e Comte en Tann^e 

f.xoi)!^. Pag. 108. 1.30. LegrandPurgataireeßdoiUf 
k Nogefft. } Charles de Bonrbon Comte de 

Soif 
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io^ons avoit qmiti. Henrilll. & s^dtoit jettd 

dans le Parti du Roi de Navarre en i^86. 

fous lapromeffe quecePrince lai avoit fai- 

te de lui donner en mariage Catherine de Bomt* 

imÜLi(£\XTi quifembloic en oe temps-lide- 

toir ^tre fon heridere dans tous les graiidd 

Biens de la Maifon de Navarre aü dela de la 

Jjnre : * depuis^ Henri IV, ayanteu desrai-* ^^ ^\^^ 

fonsdePolinquepour ne point eifeäaerfaT.4 i-»7.(^ 

pärole^ ce Conite prit fon temps en if93.i8o.B;.c. . 

loc^ queleRoi dtoit lepius engagd au long 

ftopittiätrefiegede Roüen^ pour gagner für 

des chevaux de relais la ville de Tours , oü il 

difok aller voir fa mere qui y dtoit malade y 

mais on füt bien-c6t qu'il en droit inconti» 

iient partipoür aller i Pau en Bearn y dan$ 

le deüein d'y dpoufer contre la volont6 du 

Roi la Princcffe de Navarre qui y confen* 

toft ; mais le Roi , qui avoit 6t6 de bonne 

heareavertiduddpartdu Comtey leprdvint^ 

ayant fait rendre avant fon arrivde une per- 

fonneen lavillede Pau , qui 6t rompre le 

mariage , &obligca le Comte a s*en retour- 

ner, * leParlemcnt de P<««s'etoit mÄlddc* DefÄöV. 

cetteaffaire , & c'eft ä ce fujet-lä quc ^i^^os^j*^ d^e^.;'' 

iine Satyrede ce temps-lä ^ cooienanttreQ^jtfe;^. dei» 

ItArticlesde Paix entre leRoyisf M.duMap-Pi^i'^T^'f* 

nej leneuvidme de ces Articles porte qu'il ^^'^j^"' 

fera fermis a Monßeur le Comte de SoiilbnS ^^i^un d» 

de faire informer contre le Prejident de Pau^oiw G, oiUäniri 

le muble qu^il a dmn( aluy^a Madame fitr^^* »*• 

la generatiou entre eux d^un Prince du fang. 

Ce fut apres que le Comte eüt amii man- 

qu6 foncoup , quele Roi nelevoyantplus 

de bon ceil , il dtablit fon Purgdtoire i JVb* 

fent affexpres de faMaitreife qui dtoit i\^ 
ioiir, ou: il n'ofoit revenir. Il mourutägtf 
de 46. aas y d'unefievre continüe« dansfoa 
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4io &:437. Pag. io8. 1. 31. Avec Jon train qm eß U 
& G«»*«/. difiers-Party,'] M. de T'äö« dit que Ic Tiers^ 
r k-^it V^^^^y fe formaen 1S9U i roccafionduSic 
«ei# g® de Chartres qui tiroit en longocur , & dont 

on doutoit que le filsde rAmiralde ChatH" 
Ion qui l'avoit form^ pour le Roi Henri IV. 
• T, $.1.101. pöt veniräbout*« * ceTiers-Party, quifui- 
^ijj.E r. y^jjj j^j termes de £Aublgnij n^^toit com- 

poiif que des Mignonsdu feu Roi, de quel- 
ques gens ennemisdesha^ards &descravaux 
auxquels dtoient naturellement engagez ceux 
qui fuivoieut la fortune du Nouveau Roi, 
& de quelques perfonnes qui craignoient 
pour la Religion Catholique fojiis un Rot 
Huguenot , choifit pour Chef le Comie de 
Soi^ons , d'ailleurs m^content du Roi Hen- 
ri IfT. & quoi qu'il n*ycÄt rien de fi mal fon- 
dd que ce prdtendu Ticrs-parti , conthiue 
cet Auteur, cefut cependantce quiobligea 
le Roi a changer de Religion , pour öter ä 
ces gcnslä le pretexte de fe d^clarer en fa- 

' ne dit point , comme M. de Thm , que Ic 
peu d*apparence qu'il y avoit que le Siege de 
Chartres düt rcüffir, eüt donn< lieu ä quel- 
ques Catholiques de former le Tiers-Party , 
mais il en rapporte une autre qui n*eft pas 
non plus fans vraifemblance: c'^toit lapu* 
blication qu^on fit ä peu prds en m£me temps, 
de Ja BuUe monitorialc du Pape Gregolre XIV. 
par laquelle il exhortoit fortement les Fran^' 
fyis Catholiques a ne rendre aucune obdif^ 
fance i Henri de Bourbottj qui iioil Huguenot: 
« Ar«», N#. * & je fuis tres-perfuadd que ce ne tut pas ce 
**"«* vo*ic'^"' contribüale moins ä faire rendre les Ar- 
V$$» i^i '^(^ de -^^^^ ^ de CbdionSf quiordonnoienf 

que 
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qae cette Bulle feroit brülle par maiii de 
bourreau. 

Pag. iq8. 1. 34* A la mode de St. Medard. ] 
Dans un Canton du Dioc^ze de Lyon^ au 
Heu At ]\fUdard ow dit Miard^ qui forme ua 
Ion femblable ä la voix d'one perfonne qui m y^ j, ti - 
fe lamcnte cn plcurant : ♦ Or comme ici^^/^, c„t8l 
rire a la mode de St. Medard iignifie gemir , tc du DtSt, 
je m'imagine quecc Provcrbe pourroit Wen ^0"»- ^e M. 
Acre venoTde lä. ^"*«^*/* 

Pag. 109. 1.4. Nogevt eß fort Propre ajoüer4ttt. 
des cokteaux. ] C'eft ici une plaiianterie , Fon- 
due furce qu'onfait d'excellens coüteauxöc 
quantit^dansleP^^Äe * &parliculicrement*|^^^'^'»f 
i Noient le Rotron dont il s'agit ici. fu m«Ä 

Pag. 109. 1. 8, A faire [on Etat aUer9uaif.']gt9it. 
Cette alternative dtoitqueleRoiretiendroit 
pourluile commandement des Armdes, & 
rcmcttroit au Comic ou au Cardinal fon frcr 
retoute Tautoritd dan» lesautres affaires: *1*2''('^*'. 
de cette maniere la \t% Huguenots nauroientj^j^j^i; 
eü qu'ä plier bagage ou ä fe palTer d'Edit \ 
ddja precedemment au mois de Septembre 
if89. le Parlcment de Tours ^ voyant que 
felon toutes les apparences , le Duc de ^ 
Mayenn^ armif de toutes Ics forces de la Li« 
gue alloit acculer HenrilV. aupres de D'tep* 
fe, avoil cnvoy^ des Deputez propoferäce 
JPrince d'aflbcier i la Couronne le vicux Car- 
dinal de Bourhou^ s'il pouvoitavoir la Paix 
i, cc prix-lä. ♦ * Mc» .4h. 

Pae. IQ9. 1.9. Le Comte du Lude."] -f^^Ä-^oTs/csit 
fois (U Dailloa' Comic du Lude entra dansj^^^bie iss» 
le Tiers- Party par ddpit de ce qu'on lui avoit 
rcftüK un Gouvernement. * •D'AubT. 

Pag. 109. 1. 18. Tourner le cul a la man- J-^i-^l*-**» 
geoire a Coutras.] D'Auitg»/ dit qu'il y eut 

^uel(}ue defofdrc i la tete du Corps que 

H 3 19 
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f D^Aub T ^^ Comte de Soiffow commandoit i (üm^ 

Pag. 109. 2.19. Quand H s'eßmutin^ 't^c.'}^ 

Au Omip tFAuxerretx\]mj\ ifgs, a la vcille 

f» Uffiff. (U du Combat de Fontaine- Fr an f osfe y ^ & pre- 

fn//^. j. 1. ccdemment lors que le Duc de Parme s^a- 

ch.jf. van;oit pourfecourir Roüen , & le Poe de 

/ Mayenne pour fecourir Chartres : les ^emoir 

resdeSuUy diTent, qu^'l ne fe pafToit pa$ de 

faifonentiere en cetemps^lä, quelc Cpmte 

'^T'* f^'tt'fje Sofjfons ne fit quelque efcapade. * 

. Pag. 1 09. 1 . 23. Septfois lesgemux en terre.'] 
Le Comte de Soißns avoit obtenu des Lettre^ 
d*Abolition fous Henri Ul. en 15-87. & s'^toit 
fait encore abfoudre par le Legat Morofini^ 
pour s'^tre alld joindre au Roi de Navarre^ 
rannte precedente : & depuis s'^tant trcs- 
ibuyent mis malavec leRoi Henri IV. illui 
ito\t ii exaäement arriv^ d-en demander 

5»ardon ichaque fois, qu*il devoit en avoir 
es genoux dcorche^; il n^y avpit donc au- 
cun fond a faire für ce Comte. 

Pag* 109* 1. 3^. AuHereSsf au Malcontent.'] 
ftabelais^ au Ch. des Jeuii de Gar^anPua fait 
inentiondu jeu de Maucontent : je croi que 
c'eß une efpece du j eu de Here lequel on ap- 
pelle en Languedoc , \tmaloureuxoxx malcon* 
* Jttgivunt ^^^^^t * ^u reße, il femble que TAuteur 
JurRahetias, alt eu de^fein de traitter ici de hcres & dewis/r 
^^nsUsM-ijgftjrgf^x ceux qai dtoient entrez dans le 
tt^nt. Tiers-Party , (ans exceptermfime le Com- 
te de Soijfons qui ^toit ^galement ambitieux 
& neccfliteux , tdmoin les deux livres de la 
neceffit^ isf ambition humaine , qui I u i fönt dd« 
diez pas M. de Guife , dans la Bibliotheque 
M.S. de M.GuiUaume, 

Pag. 110. 1. <S. Le Culde Bottrbm^ Ö^^-l 

To^ites ces ^pithetes t^moignent que ce 
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Prince itolt cxtraordinair^ment petit & con- 
f refait ; & fi Ton cn croit les Ligueurs > il 
avoit cela decommun avectous les Cadets 
de laMaifon de Bo«r^ö»,quivivoientalors, ^ 

lefquels au nombre de fix ou fept £toient tous 
Tort US , Boflus, ßoreues , ßegueis & boi-« p^rakdetdi 
teux. * On a appell^ Marotte ua fceptre de Chicot , imp. 
fpu , d'une tht de Marionette qu*on met-^'*'593. p- 
toil au haut de ce Sceptre ; * celui que ^^^^DiStStym 
füiguemts appelloient tete de Marotte 6ioit de M iiena- 
(Ibarles de BoHrbon Cardinal de Vendome , dgtzatAoi^ 
pui« de Bourbon : il dtoit troifieme frere de ^'•"*"- 
Hemi de Bourhon Prince de Conde qui moorut 
de poifon a St. Jean (TAngely en 15-88. & le 
Comte de Soijfons ^toit fon cadet : M. de 
Thou dit qu'il ^toitmort cnnemides//«g"«^- 
mts^ qu^ilfut Auteurdu Tiefs Party, &que 
lechagrinqu'il eutdeyoir que cette Faäion 
|i*eutpointdefuitelu!donnalamort a Tage 
dotrentedeux ansenit94. * Pendant lavie* De Thoi»» 
4u vieux Cardinal de Bourbon\ que les Li- T-s 1 «^o. 
gueurs reconnürent pour Roi fous le nom^' *^* 
de Chi^rles X, on ne Tappelloit que le Cards- 
pal de Vendqme^ mais en if 90. aprdsla mort ^ 
de ce Prelat qui dtoit fon Oncle , on Ic nom- 
ma le Cardinal de Bourhn. ♦ Son but & fon T^^f^pg^p! 
efperanceenformant le Tiers-Party avoient ^j^/^* & 
i5td que ccux qui u'avoient jufque-lä (mviThuänddt vi^ 
flenn IK' que dansla fuppofition qu'il Cek-'^fi^^» ''*• »' 
roit Catholjquc , voyant qu'il tardoit trop i^' '**'' 
«'y rffoudre /^liroient pour Roy luj ou Ic 
Comte de Soffßns fon frere. * ♦ Mem.de in 

Pag. HO. L18, Maitre Guillaufne.l CVft^£;;.&^^ 
Ip m£me| fous leiiom duquel on fit couritj^j/ii p/^yi 
I^.S. auconunencementtleceficcle lafaty-/i, citczpai 
re intitul^e ; C^talogus librorum qui reperts M Maiiu- 
funt in Bihliotheeä M.Guillelmi Morionis Regit, ^^^^fijl^; 
foß ejus obitum^ ^uibus falii^ facete^ßrin- ^/4^|i,i/ 
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guntur mores ^ vitia Primatum Öf Noiilium 
Gallia. Aatrement. Inventaire defotxOPtte^ 
4ix livres trouvez en la Bibliotheque de M. Guil-' 
lanme, CMtoit un BoufFon de ce temps-U , 
que pendant plus de cinquante ans apres fa 
mort, on atoujoursfait parier enveritable- 
jTicnt bon Franpis dans plufieurs Dialc^es 
& aotres Ouvrages de Politique & de Saty- 
•jlcftfcnco- re: '^ ce pauvre homme , qui dtoitde LoU'- 
rcintrpduit -j^/Vy-j, s'appellqit leMarchand , äccommeil 
%nsd^§iiU' avoitdes faillies fort plaifantes , on Tavoit 
v^do , vmon donn^ au jeune Cardinal de Bourbon qai 
fcconde , D. s'en divertiflbit anffi bien que les perfbnnes 
rEditlon de ^"^ venoient chez lui : toute la fcience de 
, ^^^, * c:e M. GuHlaume iftoit tirde du livre des Quc- 
•LfiEvangi- nouillcs , ^ qu'il avoit merveilleafement 
icsdcsquc- jjjgjj ^tvidid: mais outre qu'il avoit auffi vü 
/«ÄLm. qwantit^ de tapjferies, dont il lui^toitreftd 
ftez,, farffiM' forcc vifions , ifen avoit encore naturelle- 
fieurs notahia ment quelqucs-uncs d'admirables^quand on 
xyon ! Tcan l'interrogeolt: qui dtoit cetui-ci ou cetui-Iä , 
Marcchai & avoit auffi 4e certains mots propres qui 
IS93. 4. Ä^ lui ^toient naturels , & que lui feul favolc 
Mioth Draud ^ppiiquer commeil falloit , dit le Perrma- 
na, J ai vu une eipece de Dialogue für la 
*LeReHurd*tnötx du Marcchal J'y^Ärr^ , * oü, dans une 
uvai*. imp. m^chante Planche M. GuHlaume eft repre- 
cnui;. tti\it coefFd d*une harette , & au deflbus, 
d'un bonnet ä pointes qui lui couvrent les 
oreilles : fes manches nefont gaeresmoins 
Jonguesque fa robe, qui ne lüi va que juf- 
qu'aux genoux : fes gan$ fönt fourrez dans. 
la ceinture de fa robe , &ilales mains pcn« 
dantes & niies avec toute la conteqance d'ui| 
hommefimple ; lafigureneluidonnepasua 
poil debarbe, aufliditun livre decetemps- 
lä qu'il n'cn avoit non plus que lä Papefle 
Jcame ^ & que m^ine il ^toil trißc , bleme 
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& rid€ : * ce qui pourroit faire croire qü'il^^^,^^J^I'^*^ 
iftoit Eunaque, & cependantil dtO]ti7iarid,imp.cHi6otf 
les Pages & les Laquais ftoient ks grand per P« » >« ' '7* 
fecuteürs , auffi portoit-il toAjours fous fayi^/l^p. 
robeun bäton-court qu*il appelloitfon^j^/, «11167«. ?•* 
&enfrapant il crioit tofijours le premier auny.&faiT. 
meurtre, Voyezle Perromam au mot : M. 
Cuillaume, 

Pag. HO. 1. ij*. Bellozane.^ JeanTouchard 
Abbe dt Belloza»e , & Threforler de la Ste. 
. Chapelle , & du Ferro» 6toitnt les deux quf 
avoient tranig le TiersParty & qui Tavoient 
misen töte aujeune Cardinal dtBourbon: ** ^^ T}\Q^. 
ctJeanTouchard ^ de Vordre des Pr<fmon-,,;^^;B c!*ß 
txt^^ natif d^Ißi proche de Paris . autrefoisufo. d.e. 
Prdcepteur du jeune Ca/dinal de Bourbon^^^^^^^^^jf' 
avoit cncorc affilW aux Etats de Paris eu ^ViÄfi* 
15-93. cepcndant HinrilV. le nomoia ärE-^iaN<ite «. 
vfichd de Meaux qui vaquoit depuis cinq ans ouii faut lU 
par le decez itLauis de Brett mort en . . . . . ^^Jl^^^"^^ 
1J89. mais ZoÄ^ÄÄf^mourutenifpö. avant^^^i^"^. ^ 
qu'ileütprispoffeffion defonEvÄchd. * h^* Gaiuhriß. 
fcmmedcia»cy^ie laquelle ondifoitqu'clIe'T-»- P-7o«J* 
Äoit Mle anx äfus fe nommoit Marie Ma^Zfi,^^ 
feauj * & la beautd de IVquivoque confi-« Rech, Hiß^ 
Hoit en ce que TAbbd de Bellozaffe i q\iid€i* ordre dtt 
cette femmc paroiffoit belle^toit Moine de^^p^'J^'^- 
rOrdre des Pr//wö»/r^« , qui fönt habillez de *^**'^" 
blanc comme des Meüniers qui fönt toii« 
jours avec les Ines. 

Pag. HO. 1/22. VAuteur des Vifiam dudit 
M. Guillaume. ] Le Mercur^ Franfois femble 
parierde ceLivre& de fon Auteur für Tan 
l6of. VEfprit dß ^hicoHy Gafcon , vint des 
valUes de aretagne , dit-il > pö«r reprefenter 
fartcrit les rcvcries de M. Guillaume: for^ 
/^R^ponfes, Repliqu.es ^ Dupliqucs fai- 
les far des &i9lares d Armes , t:f U foß^ffour^ 

3«ITC 
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faire gagner les Imprimeurs : teile äoit la li* 
m Faitpaiun ^^^^ adcr'tre en ce temj)S'la : les Curieu^ sy 
^eaznois amufoient: &plus^haut daos le m£me feuiU 
iT^^L^ let, il avoit dit .* /^Soldat Fran^ois * ^h 
üziT^Sciiiri' Citadin de Genevc fnrepßt conffq^ez : les Am 
rÄ»Ä,aainot, teurs du PacifiqueJ^^^^ rAniipacißque f^em 
'Luftaut, ettrent pasdemeilleurs Souliers. * 
TfJtffr'" Pag. HO. 1.28. Pourn'avoir fait ni biew 
Vo. Editipn ^^ ^^'« ] Ce Parti pretendu , qui n'avoit pour 
4eitfii. lui ni Troup.esni Places , fut obligc de ilr 
eher ä fe faire valoir par la plutne , mais dc:^ 
le Premier Ecrk qu'il fitparoitre, fousleti- 
tre A^Avis Ott Remof^rame au Rot , t^c. il fe vi4 
accabl^ detant de R^ponfes detous lesc6r 
tez y que ceun qui vouloient dtre les Parrains 
de ceite Faäion , furent contraints de Tcnr 
tretenir fecretemenc de douces viandes dans 
lears Cabinets , jafqu'ä la MelTe du Roi^ 
qü*il fut enticrement Steint , dil Cayet : U 
fubftance de ctt Avis ixoxii aue PEglifeavoti 
fafuccejjion de St. Pierre , aujfihien que la CoU" 
tonße de Sa Mäjeßiqui regnoit , de fon Pr^de» 
tejeur Sl Louis ; qu'ilfalloit außipeu chagger 
une vieille Üo&rinefour une pouvelle , qu*um 
vieux prince pour un nouveau : qne le Rot 
avoit iti hatizla PEglife y €s? quil y devoi$ 
mourir : que tous les Kois Jufques a luiavoieut 
4tiCatholiQues : que St. Loois n avoit iti cor 
vonizi a Geneve ^ mais a Romc : quefi k 
Rot netoit Catholique , ilne tietkiroitpas lepre^ 
fnier ratfg entre les Roisdela Chreüenti : qu^if 
n'itoitpasbeauque le Roi priat Pieu i^ une for- 
te , tf Us Officiers , les Prince s (ff les Seignettrs 
d^une autre : que le Roi ne pourroip etrefacri^ 
& enfin : quil ne pourroit Itre enterri dam 
St. Denis , s*il mouroit fans fefaireCatholique. 
lut Parlement deffendit i tous les Imprw 
»evirs für pcmc 4^ U vic d? sm^^ «i d*imir 

pri» 
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priinerc€t Berit , cequi fut^troitemcntob^ 
ferv^ & il n*y en eütpour tont quc deux ccnf 
Copics qtf on avoii imprimdes i Angers avant 
cet Arr^t. Plufieurs delaR. F. R. r^pondi^ 
reiitac«t >fv//, cnce qu*ils trouvoient que 
la chofc les rcgardoit : quelques Cathoii- 
' ques Royaux y firencaufli des K^ponfe», & 
ni les Ulis Ol lesaatres nefediTpenferentd'y 
inettre , au fujet de TAuthorit^ du Pape, 
plufieurs chofes tr^s-hardies, dontpourtaiH 
quelques unes ne laififerent pas d'Stre trou- 
vdcs belies & doäesaugoütdc;toutlemon- « ^„, ^^^^ 
de , le FrancGphile imprimö pour lors * ä vinn. t\i. f. 
Chartres eft de ce nombre , quoi que ce H- *$«. Vo. & 
vre menage^c tres-peu la memoire du Roi f,!? ,^?: ^*^* 

VT ' rrf ^ laftUPi. 

Pag. III. h 6, Quand les Lutberiens oftt iA,^.eKt. 
^oülu Mfputer.^ LesR^formcÄ de France (m- 
rent appellei i«/Ä^riV»/ jufques äTentrepri- 
fe (fAmboife , auquel temps on cefla pcu ä 
peu de les brdler juridiqu^ment , parce que \ 
les guerres qui commencercnt t6t-apres , ne 
donnerent pas le loifir d'y apporter tant de 
formal icez dans la fuite. 

Pag. III. 1. 19. Les receptes de Hans Car* 
veL ] Rabelais , qui en fait le Conte apres 
FAriofle^ comme cclui ci ravoit pris du Po' 
f^e ^ * feint que ce Hans Carvel ^toit Grand ♦ Jugmumt 
liapidaire du Roi de Melinde^ & quefurfes/«'*^- P- 
vieux jours, il^poufalafilleduBaillifCon- ^^l« 
cordant, jeune , dit-il , frifque » gallante &? 
gracieufe far trop envers fes voißns £jf fervi- 
Uurs , dequoi cet homme ^tant entr^ en unc 
furieufe jaloufie, i1 lui avint une nuitder£- 
ver que le Diablc lui mettoit au maitre 
doigt an aimeau qui devott lui fervir d^uoe 
recette infiiilllble contre fonmal, tant que 
i%X anaeaii Iq| demeurcroit au doigt : On 
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peutvoir 1e Gonte plus au long d^n^ Rah* 
his 1.3. ch.28.& dans les Contes de la Font^ne^ 
Pag. III. 1.28. DemanteU k Purgatoire. ] 
La m^me penfde fe trouve dans Fanefie^ 
1,4. eh. 9. oy elleeft attribüde lYv^tAtm 
^ Joyeufe cn un Sermon qu*il fit le jour ä(r 
U Paflion, 

C H A P I T R E; V. 

De h jHßification par les Oeuvres ^ ^ les Cßß^ 
' vres meritoires, 

SUivant ccttc Saintc Methode de traftter 
les points Thcologiqucs par fimiljtudcs, 
il n*eft pas befoin que tous les Chreftiens fe 
fient aux intercefllons des Saints: il y ades 
gens de bien & dies honneßes gens qui ont 
gagn^ placr au Paradis de \2l France parbra«- 
ves & bonncs oeuvrcs , comme^^r lafrife 
ePun Rouiti, , poar s*cftre faits chefs de Ti«- 
loufe , & de Narbonne & de Carcaßbnne & pai's 
adjacens. Un autre , ctOrleans , de Bourges 
& dependances : un autre , de Poißiers & 

Jpelquesmenus fuffrages : un autre detrois 
yontieresde Bretagne: cefont cftuvrcsdepar 
Dieu , lefquelles ont eiid juftiii^es; & fans 
dire , ut mereamur , elle$ ont merit^ , ou pour 
le moins acquis graces & pardqn general , 
les Operateurs ont chaßrd les finances da 
Roy , & ont eßd juftifids par icelies. Que 
les heretiques avec leur «f.P^iJprefchentla 
grace , la foy & la fidelit^ tant qu*ils vou- 

oront , ceuxcy avec leur S.Jaques F 

S.Jaques iEffa^e ont prouvd l^ur foy par 
leurs Oeuvres. C'cß icy , Huguenots , qu'il 
fiftut advoucr nulle ju(li4catioa d'QPUvr? efltf^ 

diÄ* 
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diiScile apres telles oeuvres eftre joftifides^ 
Ccuic-cy ont obtcnu unc loy , & cctie loy leur 
aeß^ loy de grace y & quand u fera ä vous 
iobtenirumlay vousraurcxfi pauvre & avec 
tantde peineque vous m'avouerei qu\*i fa« 
loit impetus par G^uvres non par foy & fideli« 
t6 , voüs ne croyez pas aux indulgences da 
Pape. Voicy quelles fönt les indulgences da 
Roy , qui n*eß pas du Pape , nous trou verons 
bien plus, qoe ce% bonnesceuvresque vous 
tenez difficiles ä juftifier , fontdevenues me^ 
ritoires, & ont meritd ou pour le moinsgagnd 
au pauvre T/V/tfri uneadmirautd'y &debeaux 

fouvernemens aux autres Marefchaux de 
"ranceüxisfov^y dont ils forgentmonnoye 
ileor volonte > & au Heu que les bigots s'a*t 
muftm i gagner pardons pour milliers d*an- 
n^es i ceux-cy ont gagn^ les e&us par m\U 
liers , ii biep que calculant les payeoiens 
des merites dela Ligoe ; la fomme verifide 
i RoueUi^ fe tnonte ^ fept tniUhns fept cem 

fiixantf^tant de mil ecus* 11 y a plus , ce9 
ceuvres fönt venues de f^ererogations 6c 
bien-faits pour les autres exaäeurs fubalter- 
nes , qui avoient pris villes & chafteaux k 
leur nombre , ces fuivans ont eftd canont-^ 
f^s par la fuperabondancedumerice de leurs 
ch^s. Je ne mets point en ce rang ni Mercoeaf 
ni Efpermn^ ils lont apres ä lentir que c'eft 
de s'eftre 6^ aux oeuvres. Or voyons que 
font devenusceux qui fe fönt amufds ägar* 
der la foy au Roy & i TEftat , qui ont voula 

. eftrejußes , penfansquele jufie doitvivre 
defafoi. Cenx-läont fait oeuvrefi dignes de 
repentance, & non pas bonnes oeuvres » & 
ont fort bien fentyque läfoifans les oeuvres 
i tamode, ett morte y aufli meurent-ils de 
ftim , & fönt par la baffecour du Lmvre , 
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Capitai»es dejchirfs , Meftres de camp mor- 
fondus , chevau-legers eftropi^s » canonniers 
jambes de Bois , petardiers devifagds , £& 
pions piednus, tout celaentre atroupespar 
les degrds enla Säle des Suijfisy apres alroir 
difcouru , Ingenere peütorio , nonfnaforio^ i, 
declamercontre Madame llngratitude^ lies 
Capitaines portans la hotte , & les paiivreS 
foldats lehoyau, exaker leur fidelite,moa« 
firer leurs playes ^ conter leurs coint^ttSj 
leurs efiats perdus , faire de maavais paß 
quins i crier contre moy & le$ autres finan-o. 
ciers , difcourirfur un ordre nouveau^ me« 
nacer de fe faire croquan , &iar lamonnoy^ 
de fa reputatlon mandier quelquepaüvrere- 
pas. Mais quelqu^un dira, tousces pauvres 
diables y qüe voas contds, n'ont-ils pasaf* 
fez travaill^» quetie cont^s-vous leors oea- 
?res ? Je refpons que c'efioient ceuvret 
d'iniqoitd , pource qa'il eß inique de fervir 
les ingrats : & de plus la Umaille reprochant 
un jourau Roy la lon^ueur de fes fervices 
& fa patience , & qu*il s'^toit rendu irre* 
conciiiableä fes voilins, pour avoirexecutd 
fidelement les commaiidemens de fä Ma* 
jede , la cheute du difcours fut y qu*il n*a* 
voit pas dequoy difner. Vcntrc S.Gri , dil 
leRoy; qui lorsne juroit pas ä la Romai- 
ne, il y atantd'anndes que mon Royaumef 
cft au pillage , pourquoy n'avez vous rien 
vold } volez comme les antres , le rieä 
monßre que les oeuvres de teile nature ne' 
fönt point oeuvres , par confequent indi- 
gnes de recompenfe. Le pauvre homm6 
continoa jufques i la mort , & emporta 
ponr fa condition la plufparc de rhonneor 
du fiege d*Amiens ^ & mourut dans les mi- 
ües du fo0^d , & cela s^appelle en rien fan 

fyttU 
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faat. Qai veuc voir difputer cette matiere 
plus ^oäement , qa*il life Tapologie da 
Koy, * compoßcparM.C<ji&/Vr,eßaatIors«EUceftl«- 
Miniflre de Madame; Ic Roy me la monftra piim^ ^ i« 
comme ßy le de Madame de Roban ; c*cft une 5^"^ ^^T de 
. Apologie en prevaricathn y laqnelle Roquelau-^^^^nu 
rr oyantlires'efcria, ömorcbiea! queceux 
qoi ont efcrit cela ffavent de aos aoavelles! 
Quelques uns en accufent la Ruße y parce 
qu^aprcs avoir difcouru de Thumeur du Koy, 
quieß depuniries fervices &de recompen* 
fer les oßenfes , il dit k ceux qui fe plaignent 
4efaMajeß^, vous devds vousplaindrede 
vpus, nondeluy: car ayaiuconnu fon oa^ 
turcl , fi vous vouHez des rccompenfes il fa* 
löit les nieriter par oeuvres dignes , comme 
il a eß^ dit cy-dejQTus. De-lä tl parle i ceux 
qui ont Thonneur d'eßreparens de faMaje^ 
fi^, lefquels ils rendenc encore plus mal-' 
traitt^s Que les iimples ferviteurs, &c'eftce 
qui me ferolt (bup90unex la Ruffie d'eßre au^ 
teur de cet efcrit ; car il fe dit parent du Roy: 
t^moinune harangue que feue fa mere fitä 
Madame eßant ä Berger ac. Madame , luy 
dit-elle : lo varromendv lou pouvret Gillat la 
Ruffie. y^ou av^ploraifoff Jel*aimamaaue lou 
atare , per amo que yöu ho eomtagta lou Roy t/o- 
ßre pere. Si ont bien d'autres , mainie replp- 
qu^msidsüJichaPerigourdifte repliqua« Ma- 
dame, ß ve^ragratiayou intendy , je rhonor 
de Dfs gar de i^ de la compania , camaument. 
Depuis la Ruffie , pour ne compofer plus » fut 
honord d'un eßat d'efpion ä ChaHellerauU^ 
oü il fit ceuvre mcritoire , car il dcfroba quel- 
ques papier5& fut fait Confeitler d!Etat, & 
cocu major enpayement. Qui voudra enco^ 
re voir hiftoire ä propos , il fatidroit Hre le 
Teßament de Salbeuf , gentil-bomme de 

Gaf-* 



\ 



128 CÖNF'fiSSIONCAtHOLiQÜJ; 

Gafcogncjqai bienqu'ilffil fort Catholiqül 
fervit Ic Roy dcsfafuitte dt Parts , jufques 
auflege, vendit enfuittefept chevaüxyqull 
aVok de fon train j- remontrant tous ksjours 
au Roy fa diminution. Enfin I2 honte le 
chaflkde la Cour du Roy; mais le defir de 
mourir i fonfervice le retint dans rarmde^ 
ftil en vint lä qu*fl fe rendit foldat d^une 
compagnie de fes gardes ^ conunandde par 
fon jeune frere. II advint que quandoneuf 
ruind les boutiques qui fönt fous la forte 
S. Honoriy ä coups de canon ^ cettni-cy avoit 
demand^ d'eflremisen lemindleperduede^ 
daijis ces ruines. Le Roy vifitant la nait fkt 
gardes &, fes ^pproches y le Capitaine Inf 
monßra du coin d^une maifon avaacde foa 
frere aifnd ^ en lieu duquel on avoit desja 
retird deux feiitinelles parlespteds: leRoy- 
voyant fes reproches fans parier (ortitdeMi. 
Ge pauvre gentil-homme apr^s quelques 
jours , ayant denouveautaftdleCGeurdefon 
Prince , enfin vaincu de pailion d'efprit, 6t 
de fatigues du corps mourut j & en mourant, 
quoy quMl füt homme fans lettres , voulut 
dider fon teftament s par lequel il deman- 
doit premierement pardon ä Dieu , & puis 
au Roy fon maiftre, d'avoir fervy aux infa« 
mt$ amours de ce Prince avec Catherine du 
laicdAgen^ qui depuis mourut de faim , ei- 
le & TEnfant qu'elle avoit du Roy. De la Da* 
jffoifeüe de Montagu^ que leChe\ralier Mont- 
lue avoit livrd entre les mains de ce Prince 
par les mains dudit Salbeuf^ i quoy il eut 
beaucoup de peine : Tune , qu'elle aymoit 
ledit Chevalier jufques au point , quVlIe 
avoit couru jufques a Rome apres luy ; & 
auffi pour le mefpris qu'elle avoit conceu de 
ce Prince , pour lors plein de morpions < 

gagn^f 
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jj;agD^s pour coucher avec Amaudine , garce 
du Vencur la Broße, Ces poux Efpagmls^ 
las de pofleder les parties baffes , ou ellaii& 
trop preilez de logis , avoient pris un do-» 
jnicile emiaent dans leS ufrt:s , & dans les 
fourcils, & lerond descheyeux, fiegedela 
Courotine. II alleguoit encore pöur preuve 
nnechaudepiße qu*il luy fitprendre dans l'd- 
table de Tignonville ä Agen^ luy ajdant ä fui;- 
prendre la putain dy Palfrenier. II avoit auffi 
aidd aux amoursdelapetite Tignonville^ qui 
fut imprenable avant eßremaride. II Tavoit 
accotnpagne allant voir de ntuU la garce de 
Goliath^ 6c mefine luy avoit fauvd un coup 
de Volant, que legoujat Inj tira dulit ^ ea 
fortant d'avcc eile. Puis fe fit rcritrepriTe fu^ 
Rebours^ i laquelleilnefit rien quedeprenr 
dre pour ferviteur TAmiral iAmvilk , qui 
Taimoit plus honneftement* ll avoit encore 
aflfift^ aux amours de Dayeli Foffeufcy FleU" 
rette fiUedu Jardinierdc NeraCj de martine 
femme d^undodeur dela PriticeiTe de Con* 
1^, delafemmede sS]^o»^ , d^Eiler Imbert^ 
qui mourut , auHi bien que le fils qu'elle» 
avoit eu de luy , de pauvrecd , auili bien que 
le Pere iEfter , mort de faim ä S. Denys ^ 
pourfuivant lapenfion defa fille. II contoit 
de plus rhißoire de Maroquin & Tavanture 
de Billebaud, teile qu'elleeft defcrite aufe- 
cond livre de fenefle. Apres venoient les 
amours d*uneboulangere de S.Jean ^ de Ma- 
dame de Petonville , de la Baverejfe , nom«^ 
mde ainfipour avoirfud , de Mademoifelle 
de Duras^ de la filleduGoncierge , de P/- 
cotin Pancoujfaire k Vau j de la Comtefle de 
S. Maigrin ^ de la nourice de Caßeljaloux , 
^M\ luy voulutdonnerun coup de coufteau^ 
|)arce que d'un efcu qu'il luy faifoit bailler 
Tome IL I pair 
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parcette dame, il enretranchai5'. folspour 
la maquerelle , & puis des deux foeurs de 
FEpf^i. Tons ces maquercUages deduits en 
ceteftament; poür monftrer qu'eiice regne 
on paye mal & qu*on femocquedesmaque* 
reaux. Apres ces comes le teftateur conrinua 
fon ßile, laiflant pour dernier prefeDt äfes 
cnfans une remontrance , pour faire leur 
Profit de fa perte , les failant fouvcntr des 
lHorts mtferables , pareüles ä luy , comxne 
du S\t\M des Hadrits^QtuxWhomitiQCiQ Bearrtf^ 
fort vaillanthoxlime, qui fe confomme tout 
de mefme luy ; du C^\>\tvänQ Belle- Hache ^ 
'. Taillant & dpÖe , pour lequel les Chirur- 

5 giens luy remonftroient , qu'ils Ic traittc- 

roient de deux arquebufades ( qu'il avoft 
cues cn unafläut) pour Thonneurde Dieu; 
mais qu'ils nelepouvoientplus nourrfr.Ce- 
ilui-cy gueritdes arquebufades ^maisilmou- 
rut de faim dans le lit du Capitaine« La Por* 
U^ Exempt des gardes , qui avoit fauvd la 
vie ä fon maiftre, & älatroupede retraitte, 
par un coup valeurcux qui eft decrit dans 
FHiftoire liv.4.du2.Tome, chap. penultie- 
• C'cft an me, * fut depuisprisen haine, cafle, morl 
Chapittet. de mifere ä P^/V. II eft vray que Ton le pou- 
voit excufer für ce qu'il s'eftoit fait Huguenot, 
Apres tcls exemples , il contoit les rejouVf- 
fances qu'il avoit veuesä cePrince , quand 
il voyoitmourir quelqu'un des ficnsqui avoit 
bon equipage: combienildloithabile äfuc- 
cederpour en payer , comme il difoit , fes 
dettes: leslbrufqucs refponfes qu'il faifoit 
aux veuves & orphelins, qui dcmandoient 
les manteaux deleurs rriaris &peres , le te- 
ftateur n'oubliant lesnoms des particuliers , 
comme d'Arbslfy^ S. Gilles ^'& autres morts 
a Ja RwhelU. Mon Frer« m*a dit , qu'il fit 

te- 
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tenirnn confeil, poarfe delivrer de toutes 
importunitds , & fitdebattreiilesCapicaincs 
n'eßoient pasheritiersde l'equipage deleurs 
foldats. Les Huguemts rüdes & fafcheax,. 
declarerent cetce loy mk]ae , & n*avoir ja- 
mais eftdpratiqu^e qaepardes Albamis ^ qut 
eftoientfans fucceiTeurs. Mais pourrevenir 
au teßamem , cepauvre lefiniilbitparmja- 
res, qui ne feroient pas belies ä dire , en- 
voyafes recommandations particalierement 
iL un de fes compagnons y lequel trouvanc an 
jour par les rues un vieux chien , nomind a- 
tron , qui avoit accodtumf de coucher für le 
lit du Roy, femourant de faim & chaflSde 
trois coftds, il faifoic fouvenirce fiencom- 
pagnon, d'un Tonnet quifut attachd au col de 
cettepauvreb^te, au poiatque leRoy arri- 
voit ä Agen ; i\ bien qu'il fe prefenta luy ^ 
fonfonmt que vous verrez ailleurs. Ce (bn- 
net cft ä la fin de ce volume. Ilfitfouvenir 
tauteuTj ♦ qu'apres avöir conunandc long-« D'Aabi- 
temps an regiment de huit compagnf es » ga* S^^^* 
gnd ungouvernementavec grands & hazar- 
deux combats; il luy arrivad^eftreportdpar 
ferre, ftprisenuneembufcade*. E(bntentre 
les mains des ennemis , le Roy & la Reine 
firent teile depefchequMl faloit pour le faire 
mourir , en haine de 18. ans de fidelefervice, 
de plufieurs playes , & notamment accufö 
d'avoir&uvefonmaiftrede la prifon de Pa» 
ris , lequel importund du prifonnier de le faa- 
ver , venditaux ennemis fongouvernement. 
II y avoit d*aucrespoints phis aigres au Te* 
flamentde Salbeuf , lequel mourut damild , 
s*il n*y a autreParadis que la Cour. II y euc 
cn ce temps an autre Teßament, fait par le 
fetitfils du Cbancelier de CHoiptal 1 lequel 
ayant quitt6 tous fes eftats « pour fuivre les 

I \ m\- 
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iniferes de fon Maiflre , & la foy i fon partf 
& Religion, pour jurerauxparolesidumef* 
ine Prince, pcnfant avoirtrouvd on portde 
fcs erreurs ä Qßillebxuf^ que de boürg il avoit 
fraduit en ville de guerre; ce miferable re- 
ceut parle Sr* du PJeßs la fentence de refus 
& d^ difgrace. II pronon^adefaböuchecel- 
^e de fa mortj demandaunemaindepapier^ 
& fit uQ Teßament de ftife plusreleve^ de 
inefme argument (]ueceIuydevSWi^^^: mais 
les valets du teftateur violerent fa derniere 
Völontd , & rendircnt Toriginal , lequel, i 
cequ'ondit, juflifioitnnon opinion, fcir H 
juftification des oeuvresv 



ijü*. 



R E M A R CLU E S 
SUR LE CHAPITRE V. 

fag. ia4.1.2l.CT>/fr la prife dftm ,Roäeu.\ 

•^ Andri de Brancas , Sr. de 
Villars ^ tenoit Roüen pour la Ligue dcpois 
qo'il en avoit foiitenu le Siege contre Par- 

* Öc tnon. jii^e duRoi : ♦ il fit fa paix eq I5;94..a des 
J'j^J^Jßp'conditions honnorables & tres-avantageu* 

'fcs* 

fag.124. 1.22. Touloufe.'] tienri de JoyeH-^ 
fe obtint pour ft perfonne & pour la Vil- 
le de Teuloufe un Edit parliculier en Jan-^ 
*.t.5tii<.vicr 15-96 * >, , , 

p.ijx.B. C. Pag. 124. 1. 23. Carcaßone Qj fdts adja* 
€ens,\ Albi^ Rodex» ^ avec quelques aoircs 
petitcs villes. Mez. Abr.Chrcm. für la find« 

15-89. ■ ■ \ 

Pag. 124. 1. ij. Ünautred'OrieansAClaH- 

• t itol ^^^^^^Chdtrei depuis Marechal de France^ 
|.4iff«^ '4t ^Jf^^^Manti en 1/94^ * li avoit quit- 
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f6 le Roi Heftri IIL & s'dtoit jettd dans le 
Partide laLiguecn ifSp. fous pretexteque 
les Hugucnou , qui vcnoient de fe rcm^ttre 
^ans Sancerre^ publioient ^uccePrinceleur 
avoit permis d'y rentrer , & qae c'dtoit en* T,»-! sf* 
fonnom qu'ils tenpient cette Place: cequiP:*'^-i>- H 
rcndoit laChatre fi fcnfible ä la furprife de^iJ^lt^; 
Softcerrep^t Ics Reformcz, c'eft queTayantt Chzoiu 
aflicg^cfur cu* en if 73- H n*avoit pft s'en^^venii. t. 
rendre mattre quc par faminc encore api:i$^ 4***-JEij^^*^ 
y avofr perdubeaucoupdetemps & demon-T.4.p.4foT 
de. * On pcutvoir THilloire de ce Siege p^rf^^+i- 
Jeaff de Lery imp. en i S7^' r^A J^^l' 

rag« 124. i'XS' ^^ öÄ/r^ de Fottters.] 1^^4x3.1). 6cl. 
ville de Poitiers s'dtoit rebell^e en I5'89. duxo^.'p- 4iff 
vivantm^me du Roi Henri IIL par les me-^*^-^- 

n^es dtjeanlejay de Bois-Seguin , Gouver-^xraiJt^^^*!^ 
neur du Cbäteaude Poitiers , & de GodefroyionviXitdcX^ 
de St.Belin Ev^que de la ville. f En I5'94.!P?«*'»} l* 
cette ville fe remit fous Tobe iffance du Rof/j^^^iJ, ^^j 
& par leTrait^ fait pour Poitiers^ le Gou-Kcyne Mar- 
vernement en fut fecretement promis ä Charr gu«ntcii cft 
hsde Lorraine Duc d'Elbeuf ^ qui en avoit ^^"J^wioflt 
dejä precedcmment depofftdd Charles ^Marechaidef 
CofP Comte de Brijfac. ♦ Oiitre le Gouver- BoutciUcs» 
pefnent de Poitou , Monf. dfElbeuffera Gene^^^'^^^^^i^ 
ral des Bouteillei , f. dit une Saiyre de cc^/J;J',^JJ, 
temps-Ia * ce qui Joint i ce qu'une autreÄ«;^«.»/. 
Satyre dumfime temps parle de PHißoire ^(P*'«^'««»SaT. 

la conqueße des Indes par le Dieu -B^^^^»-^>^''^-qtt'onr'fiV 
4uite par M, d'Elbceuf iff commentee par /? courii cif 
Comte de Maulevrier , ''^ faitc^oireq^eccSei-»57«• 
gneuraimoit lebon vin. ufd^^V*! 
' Pag. 124. 1. z6. Vn autr^ des trois FroHtie- Xy^xM.^^^ ^. 
res de Bretagne, ] Philippe Emanüel de Lorraine Bib(i9tb^qu«4§ 
jDuc de MercHeur\ qui ne fit fon Trait^ qu*en J'-J?**ff?*''** 

^^8 I TOT IT c 7 T.$.l.nq; 

^ag. l^* l q y. lieur SJaqaesf, , , , . S.Ja p. 7ip,p4f 
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qucs d'Ejfägftc* ] S, Jaques iESfagne , eß le 

^ ^ . cri militaire des EfpaimU , aans les Com- 

ä€hgfttrr9de$ DÄts & dans Ics atiaqucs,* parce qu ils crojrent 

P4«-ß*i /wr que le Corps de cet Apöirc Patron dtTEfpa- 

i7"*j1i^\'^' FW repofe chez eux äCöi»f?öi?^//^dan9laPro- 

^3;'^J:vinccdeG^///Vf. L'Auteurveat dire icique 

vo. Eilt. 4c les Ligueurs avoient meritd les bonnes gra- 

3j5^» ^^^»»cesduKoi, noncnluimontrantleiurfidelitc 

ckau^eiic. P^rdesaöionsde bonsFranjois, fuivant le 

* Precepte de TApötre St. Jaques qui vcut que 

la Foyfe montre par les oeuvres , xnais en 

combatant jufqu'ä i'extremitd contre lui 

pour les Efpagmls & fous leursEnfeignes. 

Pag» I if. 1. 3. Etquand ce fera a vous Jfolf 
teniruneLoy, ] Cctte Loy fut TEdit de Nan^ 
tesy que les Reformen tiirentpres de neuf 
ans enders i folliciter avectoutes fortes de 
peines & de foümiffions , & qu^ils n'obtin* 
rent enfin beaucoup moins avantageux que 
plufieurs despreceaensEditsde pacification, 
qu'apr^s que tous les Chefs de la Ligue 2c 
toutes les Villes ligudes eurent fait leurs 

♦ D»Aub.t^Traiiei. * 

i .t 5 . eh. 1. Pag. 1 2 y. 1. 1 3. Aupauvre Villars une Ami- 
rauti, ] Ce Geutilhomme ^toit de la Maifon 
ifOi[e en Frovemt^ dcfcendu de Tancienne 
Familie de Bramatio originairc du Royau- 
mede Naples^ &non pasde Celle des Mar- 
quis defifV&rx qui viennent de Homtür/ Bd-' 
J„„!*i^ltarä de Savoye Marquis dera/^r/. * Affdr/dc 
soo.Ro. Bramas'Villars , qui avoit defFendu RoiUn 
contre TArmee du Roi pendant fi long- 
temps, fit fon Trait^ en 15*94. P^r Tentre- 

• n Th ^^'^^ ^^ Marquis de Rony , & fut fait Ami- 
T. 5 1.109"* f^^ de France & Gouverneur de Roüen & de 
p 4u. CD. Ctfii// : * il fut depuis fait prifonnier au 
^Mem. de Combat de Dourlens en iS9S' & poignardd 
ll!''^^*'* de fang froid par ordre de Contreras Com- 

miC 
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miflaire General At$Efpagmls: ceuxdecettc 
Nation , difent M. de Thou & düAubigni^ 
nc fardonnant jamais a un homme que lefort det 
armes fait tomher entre leurs mains ^ s^flfetrow 
1/eqtCil aitpris autrrfois folde ou penjion du Roi 
d^Efpagne, * ♦De Thoiic 

rag- HS- 1. 21. SeptMillionsfeptcensfo'txan^ T. s.l- nz. 
te {if tant de mil icui. j La fomme totale des ^^^Vj^^'^ 
Trairezde laLiguefe montok a Trentedeux j,|,^.j;h.y! 
Jiäilifons , deux censfoixantetreize miltrois cens 
quatrevwgtisf Hnelivres : M.de Rony en ve- 
rifia l'dtar , & Tenvoya au Roi par ordre de 
Sa Majeftddü 31. de Mars i6of. parce que 
fIcnriJK en avoit bcfoin pour le faire voir 
i ceux qui fe plaignoient qu,'avec tous fe$ 
Tr^fors, il nepayoitperfonne, ni ne don- 
noit m^me rien ä ceux qui croyoient Tävoit 
fervi le mieux. * *MemMSHU . 

Pag. 12 j. 1.28, NfMercueur,) Parce que '-^ ^- **'*'• ^•' 
ce Prince n*avoit pas encore fait fon Traf- 
ik , qui fui le dernier de tous ceux de la 
Ligue. ♦ •De Thou, 

Pag. I2J'. l. 29. Nt Epermn.] Jean JLouis'^*^^ ^ D*E* 
dela Valette , qui pouffa fi loin fa fortune,^'^ ^* * 
n*avoit pas plus de quatre cens ^cus de rente . 
environ l'ann^e 1 574. auquel temps il n'avoit 
point d'autre nom que de Cadet la Valette , * & * tf\mtiM 
fa favcur ne commenca quecinq ans apres, J^^^^'f-f'*^ 
juftcxpent dans leieinps que le MarechaldepcUui Ro!* 
Bellegarde faiibit foule ver le Marquifai dedol^eu/ 
Salujes en faveur duDuc de Savoye, & qu<; 
la Citadelle de Carmagmk dtoitfur le point* Brant. 
de fe rendrc. * lyc Roi Henri HL duquel il "l"^'^^' ^ ' 
devint tot apres le principal FaVQri , Tayant ^^„jVw# ^ 
ciii Doc ^£/?^»ö«auiTioi&d^AoAti5'8i. *<ii»A£«wW- . 
il fe fit appeller N'garet au lieu de la Valet-^f'^^^^^'^'' 
te , & voulut qu'on crüt qu'il defcendoit de t, ,4 74°!' 
cctjc anpi^nne Maifon, mais bicndes gens 5*7.* '' ^ 

I 4 u'cn 
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n'encrürcntrien: voici cc qu*en difoit7(2/^ 
Scaliger: M. d'Efpernon dit qu*il efi forti de 
Nogaret , il fe tromfe , k pere de fon grand* 
fere qui äoitfon hifayeul /toh Notaire j \3,V^' 
leite Aoitfon Hom^ M, de BviTtzs avoiteKcore 
beaucoHp dinfirumem du Notaire la Valette 
itoH eß dejcendu d'Efpernon. LeßlsduNor 
taire vecut en Gentilhomme , £sf le pere de Mn 
y d'Epernon £aujour£huy itoit un trh-honnete 
l^'^^j^f^lGentilhom * M. AeThou, 

mn. au Tome III. de fonHiftoire 1.74.p.^26.C., 

p. oü il pouvoit parier des Ayeux du Duo 
äEfpermn ne remon^C que jufqu*ä Jean d^ 
la Valette fon Pere , qu'il dit avoir acquis 
beaucoup de g^oire & de reputation ä la guer- 
re ; aufli cet endroit eft il retranchdde TEdi- 
tion de Geneve. LesLigueursdifoienty«'£- 
fernon ^toit defqendu d'un Notaire , ou 
• L»Hifto- m^me dun Porte-panier. ♦ C'eft dans \e[e- 
?/fait^ dc(^^* ^^^^ y^v^r^/^»^f»^ dei Catkoliques Anglois , &c. 
cendied'uncau FcuilJetiS. Vo. de TEditionde ifpo. 
nobleflipdc lueB^oi Henri le Grand ^ qui n'avoitjamai* 
cin^ icp» aimd ic Duc d'Epermn , & qui contoit juf- 
qu'ä huit principaux fujcts que ce Duc lui 
^MemJtSui- avoit doHuez de le hair , * Taima encbre 
(rT.i.ch 57 nioins depuis qu'il falui employer la force 
des aismespour Tobliger ä quitter fon Gou- 
vernement de Provence au jcune Duc de 
Guife ä qui ce Prince l'avoit donnd : le 
Duc avoit de tout temps €td fufpeä au Roi 
Henri IF. & ce n'^toil pas fans raifon , pui's 
qu'incontinent apres la mort du Roy Hen- 
ff ///. & lors que fon: Succeflcur avoit plus 
de befoin d'^tre fecouru , le Duc d*Ejper- 
mn par un feint fcrupule d'alTifter un Roi 
Huguemt^ dont pourtant il n'avoit point 
^Mtm AtZHi-^^"^^ de difficult€ de lui demander la pro- 
(y. ibidcTu. pr^ fGeur cn mariage , * s'^toil reiir^ avec 
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fts Troupcs dans fon Gouvernement de ^ 

Provence. ♦ T.^'li^ty'^p; 

Pag. 126. 1. J. Capitaines dechirez^ bfc,^ g.A^Blxir! 
Sur tout ce chap. Voycx c^Aubigni T. 3. T. a. p- $o+- a öe 
eh. 8. für ran 15-88. ' ^^}^f^^^vi^ 

Pag. I2,j6. I. 13. Crocf^uans.^ Lcs premiers ^^^P^^^jp, j; 

J[U^on nomma ainfi ctoiei^t des PaiTans qüi (b ». p. 17 x. 
buie vcrent en 1 5-93 . (^Aubigne jpxiitnA qu*oa 
leur donna lenomde Croquans: acaufequ^ 
ceux de la Paroiffe de Cr^^^ cn J^imoufm ccjpi- 
menccrent la fedition. * M.de 7l^ö«ditque J. '^•'' ^* ^ 
ce fut , ^«<?^ Qmnia devorarent , parce qu'ils • *' 
ruinoient & faccagcoicnt tout ce qu'ils ne 
pouvoient manger ou empörter: * c'itoient • pe Tboi|. 
<Jes Paifans des Provinces de Per'tgord^ Li- T. s.l.joyr 
tpoufinfsc PqUou: apres quc leur revplte eut P*'^*'^' 
jdurdplus'de deux ans , ils furent deffaits & 
cntieremcnt diflipez par Ics Sieurs de Mali* 
corne & (TAbin^ « par le Vicomte de Bour* 
deilles. * Ccux des autrcs Provinces, quife \yf^j^ ^^ 
foulevcrent depuis furent rxommttl'ard avi- 
fez: parce qu'ils s'avifoient un peu tard de 
prehdre les armes ä la veilled'une Paix; & 
ces derniers rejetterent le nom de Croquans 
für les Gentilshommes qui les for^oieni i 
«'armer pour fe deffendrede leurs violcnces 
&deleurs pilleries: ♦ c'cftde ccs derniers, * Chroa. 
Croquans^ quevpuloient^irelesGentilhom- Novcnn t. 
mes& les Officierscongediezourüinez dorn '* J^ °- 
Sancy parle en cetejidroit. L'Hißoiredel'E- «nyaeaun 

ditdeiVi?»/^/ par M. Bemit, T. 2. 1. Il.fait aatrcrevoltc 

mention de nouveaux Crocans qui s'eleverenj ^« Croquant 
en I63J^. * MAcMezerai qui prcfere l'dty. " ,446?"^ 

mologie du mot Croquans , donn^e par M. Journal itf 
de Thvu ä cellc iAubigni , a i\t fuivi par SjavansMan 
"i^- Menage* „' ' i^i>'^.E.^. 

rag. 126. l.ji. LaLtmatUe.] Jean Kobert ^^ mot: Cf». 
^Limailk^ ditle Capitaine/42i/)»4;//^mou- <4ni. 

lux 
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tut au IJr d'honneur au Siege d'Amiem eu 

• D'Aub.T. I5'97. * &il avoit d^ia precedemmentrem- 
j i.4.ch,i«,piitous l^s devoirs d qn excellent Chef, &. 
^ ^ d'un fort brave homme au Combat SOUron 
eh,},' **' enij'85'. * cependaiit , fous ombre que c*e- 

toit un Soldat de Fortune, oupFutötua//«* 
jfÄ^w^ Bourgeois de la Rocbclk , le Marecbal 
d^ Matignon qui avpft manqud de prctidre 
B/^^enif93. voulutenrej euer lafaute für 
la Limaille , en ce qu'avcc une Flotte dequin^ 
2e Navires , de laquelle les jRoMlois Ta- 
voient fait Amiral , & avec quelques VaiG- 
feaux Affgiois d Hollandois ^ il n'avoitpasem- 
pSchd les Efpagnols de jetter du fecours dans 
la Place, mais la Limaille s'enexcufa furce 

• De Thou. que les vcnts lui avoicnt ^tc contraircs, * 
T. ?. 1. 107* & fi ponen croit dAubigni , fa juftificatioa 
p*33P»c.D* nefefitpasfansque la reputation du Mare- 

chal en rcgüt une atteinte confiderable , la 
. . Limaille ne s'dtant pas content^ de produire 
cnfafaveurdeux Lettres de la Cour qui lui 
deffendoient tout combat , mais ayantftit 
voir en outr« par les regles dfe la Marine, 
que m^me il n'auroit pA combattre fans s'ex- 

• D'Aub.T. pofer äuneentieredeffaite. * 

s.l.i.ch.ij». p^g j^^ j^ g^ Apologie en pr^varication,'] 

Elle avoit it€ inferee fous lenomde Mada- 
me de Rohan dans le Recueilde Piecesfervant 
aP Hifloire du Roi HenriUl, Edition de 1666. 
& eile a M mife auffi dans Celle de 1693. 
Madame de Rohan a qui le Roi attril;>üoit 
cctte Satyre, €toil Catherine de Parthenay^ 
fillc&heritlerede7^Ä» de Parthenay , VAr- 
cheveque , Seigneur de Soubife , maride en 

• M. Bayic, 15-68. au Baron du Pont , & remaride en 
en<onD/Ä. j--- z Ren /de Rohan fccoüd du nom, du- 
auinot;/'<r-^^^l clle dcmeuraveuvc en 1585-. ♦ 

tbNiMy. ' Pag. 127. 1. 9. LaRuße,2 CettcMaifoa 

fubilueencoretujoürd'hui. Pag. 
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Pag. 1 27 . ]. 3S. Salbeuf, ] La Terre de *&/- 
lebceuf eft fitu^ dans rElcäion de Bourdeaux 
JuridiÄion de Cardaryac. 

Pag, 128- 1 28. CathermeduLucd*j1gen.^^ 
Cette amourette&autresdebauches du Rot 
Henn IV. avcc les meines circonftances que 
Ton voit ici , fönt rapportifes par £Aubigni 
T.'2. l.z.ch.S. 

Pag. iz8. 1. 30, La Damoifelle de Montär^ 
gu.'\ II y avoit CD France At% Montaigus de 
trois fortespourlemoins ; lespremiersdef- 
cendoicnt d*un Bätard de la Maifon de Bour^ 
hon & prenoient la qualite de Vicomtes de 
Lavedan : * Henrt de Bourbon premier du * De Tho». • 
nom, Vicomte ^t Lavedan. Baron deik&- l'l'\ V •, 
iauze oLdcCafiäes-atgueSy qui avoit cte «le- 
ve fous la tutclle de.la Reine de Navarre^ 
mere du Roi Henri IV. mourut en 1611. & 
laiffa entre autrcs enfans^deux filles, Made* 
iaine ^ Franfoife , la premiere niaride au 
Seigneur de Malrival en Quercy , & la Secon- 
de Fenuiie du Sr. de St. Chomarant dans Ic 
möme pais : ♦ il y avoit auffi un Franfoisde * ^«j««'* rf* 
Fumel Baron de Montaigu , qui ^poofa SyU T^xat i«! ^ 
T'/V de Pons^ * & M.de Mezeray parle d un 250. ' 
Jean de Baljac Montaigu , qui dtoit dans la* l^id.l.it. 
confidence du Prince 'de Cond^ pour la guer- ?• T^^' ^' 
re quife prdparoit dez le Siege de la Kochelle 
cn faveur de M. (tAlencon^ contre le Gou- . .^ . 
vernement de la Reine Mere. * LaDcmoi-^^;^;^^^^^^^^ 
feile de Montagu pourroit bien avoir^tdfil-EditionT.t. 
leouparente de ce dernier. A T^gard dep*"s«* 
r Amani de cette perfonne , c*^toit Jean de 
JMonluc^ troifidme fils du Marechal : il fut 
d'abord Chevalier de Mabbe^ puis Evöquc de 
Condom* 

Pag. 129. 1. 1. Amaudme* garcedu veneur 
UBroßk.-] 

Paj. 
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Pag. 129. L 8. Une chaudep ] La Sar 

tyreM.S.intitul^e: Articles de Paixentre ü 
Roi ^ M. du Maine por te ä VAxt . z8. qa7»r 
fprmatjons feront faites fccreter^ent contre celr 
Us qui ont hat 11/ /a F..., aux Chefs des deux 
JPattis , txceftites Domes Ae MonmartreÖ' 
de Senlis: ce qui fuppofe i, r^gardda Roi^ 
que s'il avoit qpelque incommodit^ vene- 
rienne, ce n*i£toit pas unmal invcter^, puis 

iu'il ne Ha fes intrigues avec TAbbcfle du 
, „ ^„„„„ 4ontde Mars qu'en lypo. pendantle Siege 

G. Alcaji4rcde Paris i * iliais ayant paÖTd pour conftant 
No.+.&No-quecePrince avoit unecarnofit6, quilemic 
^M^^jg^^.nn'jovitend^ngCTdeCBLvic^ '*' üy abiende 
ly T.-i- 1>. ' l'apparence que c'^toii-lä quelqae vieox re- 
2i«.8c2j9. ftede la maladie qu'on yept qu'il eüt pris t 

&Mez*Abr. ^ ^ ' ^ ■ f 

Chion.furle'^6fJ^* , _ . ^. .„ n ». 

»pisdejuin P8g- I2.9« *• l|* La pettte Ttgnonvtlle, ] U 
itfoj. y a de Tapparence que ccttc pcrfonnc ^toit 

*J^^FfjfJ'fi\le de la Baronne de Tismnville Gouver- 
fgm Charles IX tiMt^ de la WmctS'^ dt Navarre en i5'76. * 
T. I. f. i«f . & que ce fut eile que Cayet dit qu'on vou- 
Yo Edit.dcjmjyjjj^;gf gjj 1595-. avec kfilsde la Baron- 

^luh. T. x.^^^*'^''^^ qui ne voulut pas y donner lc| 
1.8. ch I. mains. * 

* trfeffl« K»- Pag. 129. 1. 14. Vn coup de Folant.'] C« 
S4T.V^.* que Tauteur appelle Volant , eft une elpecc 

de haton-court fort gros, que Ton fait voler 
apres la pcrfonne qu'on en veut ofFenfer, I0 

• Far»r/?«i.z ßarOH dc foßneile * parle de vdtombolansü- 
^ ' ^^' rczpour feparer un cheval &une Jument. 

Pag. 129. 1.16. Uentrepr'tfe für Rebours.l 
L'amöur du Roi de Navarre pour Made- 
moifelle de Kebours commen^a dans Pau^ 
pendani que cePrince & fafemme y ^toient 
avec leurpctire Couren isi9' ce quiydonr 
na Heu, fut rdlofgnemebt de MadenooifeN 
U DayelU que ce Pfincc avfiii *im^ jufqu'a* 
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» 

lors : il arriva que Ic Roi de Navarre & fil 
Maifon furcnt obligez de partir de Pau & 
d'y laifler Rehours qui y dtoit tomWe mala- 
de rainfi , foit que comme Ic veüt Sancji 
Cette fiUe n'ciät point r^pondu ä la paflion de 
fon HluftreAmant ouque la maladiedeiS^- 
bours^ ou peut ^tre , comme le prüfend lat 
Reine de Navarre en fes Memoires , Tab- 
ience de cette perfoniie cüt Steint les fenx 
que les charmes de la belle Rebours avoient 
allumez daos lecoeur du Roi Ac Navarre ^\\ 
tefla de Taimer , ou du moiiis de lui en con* 
tcr, pourfe donner tout entier äMademoi- 
fellede Foffeux j qui lu! fut plus traitable,' 
& de V int groffe d'une Priiiccfle qui ^toic 
morte lors que la Mere accoucha d*elle ä 
Nerac: Voyczlcs Memotres de ia Rehe Mar^ 
guerite, Livrelll. oü cette Princeffe qui n'eft 
pas dVilIeurs une Hiftorienne fort fiddle * * Mem.de m. 
parle de Mademoifcllc de Rebours conraie'«i>ucdeNc. 
d*une fille malicicufe , corrompüCi & <lc^n?^ *^ 
double coeur , qüi lui rendoit toutes fortes 
de mauvais Offices, 6c qui, (i onTen croit^ 
pe chercha depuis qu*a perdre Fojfeufe , dans 
l'efprit du Roi de Navarre ^ pour tlcherd*y 
reprendre la place de Mai treffe decePrince, 
Brafftome rapporte qüeMademoi feile de ^^-^ 
tours6tünt tombce malade i Chenonceaux^ 
Maifon- Royale für le Cher en Touraine , ♦ • De Thto«. 
la Reine de Navarre a qui eile avoit joäd T.+ l ssp^ 
plufieurs mauvais tours , la voyant foufFrir *^*'*' 
beaucoup , ne laiffa pas de la voir & de la 
fccourir jufqu'ä cequ*ellefüt morte: ♦mais ♦Biant.D^. 
ce galant Äuteur dtoit fi fort dans les inte- iiip- i6$.dc 



rfits de cette Princeffe , qu'il n'cft pas toü- ^«7.eaia w« 

»•1 J'-. j» II ¥»• dt Matt, de 
,ü ll d»t dVlle. J'lg- Ff^ncReifu 

nore fi Mademoifelie de Rebours dtoit Hu- deHav^rre^ 



jours für de fefier i cequ' 



guenou^ maisil y eut aa iliä/i^ii^^r^ fieur de 
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T. 2 J si^p! R^bours Huguenot y i\xA fut mallacrf des prc* 

Äio. A. ' miers d P^^m lorsdela&.BÄr^Ä^/^i»y : * el- 

d'Aub. T. 2. ic ^toit fille d'honneur de la Reine de Na* 

i'Bränb^.^'^^» * * laTerredeÄ^^(?«rxcft fitüdccn- 

taesiuußres^s tfe Ftemte & Romans dans ie Daußn/. 

7.66.^ Z67. Pag. 129. 1.20. DayeL^ ou Dayellc ; car 

iwifenn^^^i" cc nom fe trouve dcrit difFeremment dans 

Grccquc ' * Brantdme & dans (j^Aubtgn^ ^ cettc fille qui 

donnl cft ^toit Grecque avoit dte laov^edu facde Cy* 

icyparUfc ^^^ gn ij?!. & Brantome qui nous apprend 

£«i^p!Si! c^^'^ particularitd la met au nombredesfil- 

Brantomeau les de la Cour dela Reine Mere: c^eftdans 

^i«"citfc& la Vie de cette Princeffe , au volume des 

caftcinau Pameslllußres, L'amourette dont Sancy^^r- 

le en cet endroit avoit commencc environ 

^ ^ l*:ann^e l^^S^ lors que Ie Roi de Navarre. 

z Y^^^h^' ^^^^^ encore detenu a la Cour de France. * 

. .3.C •'• ^^^^jfg.^/^ qui parle aufli de C-&dr/ö«tf^J3^ia«- 

ne ftmmc de Bemard de Fizes fieurde»fo«vtfx 

cn PoUou Secretaire d'Etat , dit que cette 

peifonne , qui etoit auili de la Cour de la 

•»"»*'.''*- Reine Mere * li'DayelleI>txno\£t\\tCyprio- 

laRciiicMc- '^' ^toicnt les deux femmes que la Keine 

IC. employa pour amufer le Roi de Navarre^ 

au voyage qu'clle fit en Gafcogne vers ce 

» p'Aub, T. prince en 1578. ♦ Cette belle Gr^fy«<? ^pou- 

L'ich 3 ?*' f^ d^^s '* ^"^^^ Jeand'Hemeries Gentilhom- 

*^ ' me NormandVMTi des plus braves & renom- 

* mez Ofliciersque le Roi Henri UL eüt dans 

»Gr.Hift.de fon Arm^e en I5'88. * & Horatio Dayelle ^ 

MczcrayT. qQj pouvoit Ken ^tre fon frere , avoit en 

505!,^^*' 1^76. cinq cens livres de gages annüels de 

Monfieur le Duc iAnjou , en qualit^ de 

Gentilhomme de la Chambre de ce Prin* 

• Mem. de ce. * 

T.'f^^7»"- ^^S- 1^9- 1- io- ^#«/^. ] L'unedes filles 
de la Cour de Marguente de Vakts Reine de 
Navarre : Voyex la Vie de la Reine Mere 

dans 
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dans l€ volume des Dames lUuftrcs^de Bran- 
tome: <:cuc IntrigucduRoide NavarrezvcQ 
Mademoifellede Fojjeux qu'onnommoit la* McL^br. 
belle fofeufe * & quefon illuftre Amant ne^*^*"*^'«l*»« 
traitoit quede ma fille * fit naitre en iS79*^f^Yi'cm. de u 
l^guerre des amoureux , * & il n'y eut pasÄ««« Marg. 
jaiqu'au nouveau Duc d^Anjou q^ui ne pnt^ f''P: ^^f 
aoffi deramourpourellc, pendantl?fejour5*]JJg^^[^^^' 
qu'il fit ä la Coup de Navarre eaviron cear»rt.ibid. 
temps-la. * Gelte pcrfonnen*avoic que qua-* ^«»'^*^« 
tone ans, lors quepoulRe par la Reine ^^l^^iT^ll^ 
Navarre outrdc contre IcRoi fon frere, el* * 
Ic porta le Roi de Navarre i entreprendre 
cette gucrre , ä force de lui faire defaux rap* 
ports , la plüpart de rinvenuoadela Reine 
fa Maitrefle & d'une fille de Chambrenom- 
xnde Xaintes avec laquelle leRoi AcNavar^i, lyAub t 
re familiarifoit. * Elle d^oit fille d^Anne <ä?»,i.+, eh. $! 
Montmorancy Baron de Foßeux^nBeauvoißsj* Cctoit 
Premier Chambellan de i'rancois Duc ^/^»- J'^^^^p'^*^ 
jou^ afa fille, dont iecroiqu'il clt icique^fiHc d»Annc 
ition , ttoixJaqHeline de Montmorancy , * ma-de Mommo- 
xidedepuis ä Slvrimond de Moulinsy fieur de^^'^^y* 5*^^* 
Rochefort , en Mlrebalass. f FrtSc^ 

Pag. 129. 1. 1 1 . Martine. ] II y a de l'appa bioc Baron 
rencequc c'eit la mfimc dont M. duri[y<icSt.Mais. 
Chanceliier de Navarre £toit amouwux cn J|[t?*.,f^ 

^S^9* tcncyp. 304. 

Pag, 129. 1.28. VHistoire de Maroquin de\Hiß.Gtnul, 
tavanture de Billehaud.^ Le Baron de /;e»^.^Ä.M4r/fre. 
ße , Edition de MailU en 161 9. 1. 2. p.89. &,;«* a b. ^' 
foiv. & Celle de 1630. Livre fecond , chap,* Vicdcdu 
18. difcnt par toui Brilhauty cequi me pcr-^le^^i- »P* 
fuade quec'eftainfiqu'il faut lire : la Maro^^'^' 
quin ^toit une Gafconne vieille& d^bauchde^ 
i qui Ton avoit donnd ce Sobriquet , parce 
qu'elle avoit la peau gr/n/e ^ quelque verelle^ 
dit Enay dans Faneße , oü cette Hiftoire fe 
trottve agreablemcntd^crite. Pag. 
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Pag. 129. 1.32. Madame de PetonvilleJ\ ^ 

Pag. 129. 1. 33. Mademoifelle de Duras.^ 

Le Roi HenrillL n'avoit pasbonneopinion 

de la vertu d'une Madame de Duras qoi ^toit 

de lafuite de la Reine de Navarre , puis qu'il 

lui fit faire aifront en 15*83. jufque fous les 

* Viid$iu yeüx de fa Maitrefle: * je ne fai fi celle ci 

p/^a.i.p. n'auroit pas 6ii fa fille oa !a ni€ce de foa 

Ili^.^ i^'Mari. * 

iud'cnfanji Pag. 129. 1.3jr. Pancoujfaire aPau."] Pau- 
&ronfieie coußaire , cXl une Boulangere ^ au paVs de 
'^'^^^^^^^^^^Gafcogne & principalement dans le Bearn^ 
ÄinfyiVfail ^ü il a'y agueres quelesfcmmesquifaffent 
JoitquAce lepain, quilecuifent&quilevendent : Mi 
futfafocur. du Gange , en fon G/oJaire latin » au mot, 
^jf^^*gy-^-P/?»^#r/'^: Pancofferia, Phlrix , Mulier 
*' * ' qua pancofleriae artem exercet. In ConfuetuM- 
nihus Toloße pari. 2. Ruhr, de Debitis. Occitanis 
vtro^ Pancouffier eßPißor. 

Pag. 129. 1.35-. LaCowteffedeSt.Memn.'] 

Ün Saint Megrin avoit en 1 5-68. un Kegi- 

mentdedix Compagnies, dans lefervicede 

.♦ D'Aub.T.la Reine de Navarre \ * feroit ce de fafem- 

r. 1. $ . eh. I». jjjg qjj^; j s'agiroit ici ? 

^ "• Pag. I qo. 1. 23. Dansl'Hißoira, ] Ceft Cel- 

le de i/'yÄ^«/, furraniföO. 

Pag- 1 30. 1. 37. Arbilly, St, Gilles,'] Ahbilly & 
St. Gilles foQt deux Paroiffes de rElcftion de 
ChinontnPoitou* 

Pag. 1 31 . 1 . 1 8. Lui ^fon Sonnet, ] Ce Son-^ 
net (e trouveparmi les petites Oeuvres meUes 
de M. d/lubign^impnmics a Geneve en 1630. 
4 lapagei 66^ 

Pag. 1 3 1 . 1. 20. Ilfitfouvenir Muteur.'] Cet 
Auteur^ (delaConfefTioii de Sancy) cftin- 
failliblement iAubigni^ qui toutes ccs chofrs 
arriverent : voyez fon Hirt. T. 3. 1. i. eh. 6; 
& 1.2. eh. 7. fttrlesann^esif86.&i}'88. 

Pag.- 
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P^. 131. L36. Le mit fils duChancellier 
de PHofftai. ] (J'dtoit Mcbel Huraütde tHB- 
pftalj SievLt ic BeMaföi de Fay^ Chancel- 
iier de Navarre: H pritlenom de PHßpftalf 
& l'ajoüta au ßen qui ^toit Huraüi , en exe- 
cntion du Teftament du Chanceliier de PHd- 
fitalj qui ne laifTant point d'enfans miles,« Ce tefti- 
youlut que Ics fils&ious les defcendans de««**«^*»*^* 

la fillc , qui ^oit entr^e danslafamilledesjÄTu 
Huraüts , joigniflent a leur nom celui debUothequc 
tHopital: voyez ce Teftament du Chancel-choificdcAi. 
Her de PHSpital , dans les Divers Mtmoiresfer- ^^^^^™i"/' 
vamafHtßoire dutempsimf.i Paris tu 1623- Edition* *' 
p. 207. ^ On ^clairciraci-deflbus "^ ce que* Dans les 
ßancy dit en cet endroit de la diftrace & de ^«"*- .*"' ^* 
UmoiUtM^duFay, ^ CpioUaiic. 



CHAPITRE VI. 

Des Miracks ü? Vayages. 

FEu M. le Cardinal , de bonne nie^oire 
par excellence , c'eft ädire dcLorraitte^ 
ayant fceu que le Marefchal de Fervaques^ 
de bonne menfioire aufli ^ avoit defcouvert 
une garce , que le prefire de Belovei , autre- 
ment dit le Saint homme^ inftruifoit i faire 
la Demoniaque pour en tirer un miracle 
notable ä laPentecofte prochafne;'cegrand 
Prelat pronon^a contre Timpietd dudit Fer* 
vaques^ difant^ combien que ces miraclei 
fuuent faux , ils efioient pourtant utiles ad 
piasfraudesy fraudes pieufes ; dkdefait, ilfe 
fit une grande place au pais^ car en lieuin^ 
habitd il s*eftoit bafti eh trois an» quatre^ 
tingts maifons &cinqnante hoßelleries^qul 
fiepouvoient fournir irecevoir lespelerins 
tomelL K d# 



\ 



, 146 CONFESSION CATHOLIQÜfi 

de toutes paits^ Et mefme des grands Se!« 

gneurs hors de irance \ & quand il n*y eAt ea 

autre miracle que ce baflimeiit de maifonSf 

. r^teodue & la durde d'uhe opinion conver'' 

tieen creance fansfondement 9 il n'yaTchifr 

madque qui n^advoue que cela eit nuHH 

flrueux i k c'eß ce qui fait enrager les bere- 

tiques, quand ilsvoyentquelepeuplebrufle 

de bo^nes intentions. Vray e(t que je voa- 

drois admoncßer les bons Peres , qui con- 

duifent les Chofes, decouvrirunpeumieni 

lejeu. Celuy quiconduifoit/^ demomaquidi 

Laofty fit lefot de luy apprendre i dire qa'il 

faloit exßirper les Huguenots ; car conune 

remarqoc Poßel , que c%H fonneroit (]ae le 

JDiable fuß Seigneur de n^itre bien. Quand 

donc les Preiats voyent de telles inventionsg 

qui ne fönt pas a/le2 bien compofö es & colo*" 

rdes-) ilslesdoiventracoutrer» polir,&fai« 

* C'cft Uli '^ valoir , non pas s^oppofer , comaie fit 

«ontc que t'Evefqmd' Angers , * quand deujf jcunesre- 

Mx Bavie t ligieux , pleins deiele, luy amenerent une 

dansf *D- jeuneDameinflruite deDemouologie, qoi 

alonatie joüoit auffi bien que feu Mohficur Franfoh 

Critique «u Villonen la Diablerie Saint MasKaffi. L'Evel^ 

mfmBrfHitr. que fe fit amener la Dcmoniaque ^ for \^ 

3uclle il fit unetres-curieüfe inqaifition, tl 
emanda ä quelslignes plusviolensonavoit 
conjeäur^ qa'ellefut farcie deDfables: un 
des protocoles luy r^pondqu'i deuz chofes 
oa^^inoiflbitla violenceck festourmcns «. 
Vune quand on luy touchoit la peau dequel* 

2ue Croix , oü i^ y euc du bois de la vraye 
Iroix ; Tautrepreuvefe voyoit clairementi 
i, fes treifauts & mugiffemens qa'elle ren«^ 
doir ^ quand on lifoit quetque texte de l'E« 
irangile. L'kvefque avoit dans le col une de 
ces croix donc nous parkioii$ au. chapitre 

de» 
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äts l'diqaes ; car fon pere j, de qui j*ay fcea 
les plaslecrets articles dela viedufeuRoy^ 
flvoii receu mefmes joyaui qoe les autres, 
& lesguerißiit bahikment de Uurs cbanctes ( ce- 
lafoii dit en pailant:) le conduäeur de la 
demoniaque, qui voyoit cette croix aacol 
deTEveifque, troufla lagallante, qui efloit 
couchde ^ terre jufqaes aujarret ^ & ätfigae 
fluPrelat qQ'iliatoacbaß de la croix fubtile- 
inent : mais ce maavais homme arratcha bien 
la crcfixde fon col , & avec l'autre main il 
tira bienfubtil^ment uneclef defapochette,' 
& la bonne Dame ne fentit pas plutoll la froi- 
dore de la clef a la cuifTe , qu'elle effraya ]e$ 
affiüans de fesgambades. II falut pour la fe* 
conde preove lire TEvangile devant eile. 
L'Evefqae tira de fa pochette un Pettouitu 
Arbiter , qu'il portoit ao, lieu de Breviai- 
re ) & commen^a ä lire marona quadani 
Ephefi , ^c. & ladice d*efcumer , & faire mi- 
jracle; &qttand cefutä Placi$one etiam pt^- 
ruäfis amori ? lors eile tomba evanouie. Ce 
Prelai ä demy Lutherien dit , qu'il ne peat 
fomenterces faufTetez : mais iln'a bien lea 
nn Dqöeur ancien , qoi dit , qu'i 1 vaut mieux 
iaiflerles fuperßitions, pour n*oßer les de- 
votions. On luy en a fait de bonues repri- 
inendes : Si bien qa*il ne s'eft pas monßrd 
tont contraire i la feconde Demoniaque, 
qn'on loy prefenta dernierement , nommde 
Matthe^ inftrnite & conduite par on honne* 
fte Capuclo. C^tte-cy a deux Diabits , Tuif 
nomm^ Belzebßd? , l'autre Aflarot Le pre^ 
nier eQ an rode Diable , fort ennemy de^ 
Huguemts^ qoi frappe tuut le monde , öc eot 
frapp^ Monfieor MattatJAn^^ers^ s'iln'eulF 
prison baftonv enlaidifant,^e/^fi'«^,Mai'^ 
&e Mottch«! fi vousvoiisjpüci ä moy, >« 
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Vous battrajr en Diable. Aflarotcü, an bontie« 
fte Diable, jeune& galland ^ qui veat q[u« 
Marthe foit bien traitt^e & bien veftne , cd 
Equipage fut prefentd devaiit la Jaltice&de^ 
vant le Clergd i Angers. Le Glcrg^ vonlut 
qne ces deuxDiablesdebon lieofafTentexa* 
min^s premierement par TEglife^ Un des 
Jnges de la ville dir ^ qu'il y alloit de leor hon^ 
neur ; & pour examiner ces efprits , commen* 
ja ä Latinef , Matras ä dire du Qrec/ VoiIä. 
jBelzebub en colerequidit, qaes'il vouloit, 
il r^pondroit audi bien aa Grec qu'aa Latin. 
Le Capucin, pour luyfournird'excufe^dir, 
Belzeiui mon amy ^ il y a iey des hereriques, 
c'eß pourquoy vous ne voulez pas parier. Oä 
fe mit i Latiner zvtc Aflarot ^ qui s'excufii 
für fa jeunefle ; Belzehub s*excofa difant» 
qu'il eftoitpauvre Diable. Li il y eut grande 
difputeentreceux de la Juftice, fi les Diables 
^toient tenus d'aller ä l'^coie^ Ie$Juri(con- 
fultes maintindrent que c*eftoit leprepristm 
in quarto modo des Demoniaques de parier 
toutes langues , comme celuy de Cartigny 
enSavoye^ qui fut eprouvd en i6. langues; 
flux enieignes que les Minißres de Genevt 
n'oferent eflayer de rexorcifer : ceux £Aih 
gersftittnt plus hardis entre autres , quiconn 
xnencerv^nt en cette fa9on : Commando tibi ta 
exeas , Belzebub (ff Aflarot ^ aut ego augmen* 
iabo t/eflras poenas ^ vobis dabo acriores* A la 
fecondefoisil rcdoubla ; Jubeo exeiUisfuper 
foenam excommunicaiionis majöris ^ minoris* 
Enfintoutencolere, ilajoufta^^^j^vö/^A-eo- 
tis , vos religo fef confino in infemum centum 
annos magis quam Deus ordmavit* Les Con- 
fei lers en voulurent rire & defcouvrir la 
mefche ; mais 1^ peuplefe mun'na , & TE- 
vefque pour taire fa paix ailegua ^ qu'il avoic 
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rmpefchd un imprimeor Catholique parcx- 
commanication , qui voaloil imprimer 41a 
livrc de duPieJjßj; &que ß Ton vouloft , il 
excommunierÖK Hauttain de la Rochelle. Cp 
quifafchelepIosdecesdiableriesmaljoU^es; 
q*cft <|u« TafFront en eft ä Noßre Dame des 
ArdtUffrsi cat |l faloit que fon Cur^ jettaft 
hors \t% dtmons, parla puifTance & au nom 
de la t>onne Dame % ayant refufö de fortir au . 
Iiom de Dieu, cela eut fort accru la devo«* 
lion, & Ic nombrcdes pelerlns ; quelques- 
uns difoient que ce miracfe fe refervoit i 
frcrc Ange par preference. Lugolh Lieutenant 
du grand rrevoft ^toit fort contraire i ce» 
faiieurs de fables : qui nous feront tous de- 
venir heretiques , &fij'eftois crflonenpen- 
droit \ & comnieje luydis, qu'il nefaloie 
pas parier ainfi, il repliqua quMl y avoit deux 
mil ames au Ciel , ^ autant en la terre qui 
refpondroient pour juy , quMl p'eftoit point 
Hu^Hemt y & que la S. Barthelemy en pou- 
vou parier: on femocqua deluy , &onn*4 
pas laiir^ de faire enrager les Huguemts^ 
voyans arriver aux Ardiilhrs de toutes parta 
de XviFrance boiteux, aveq^les, fourds, la* 
dres d'efprit & de corps , & de vpir cette Ic- 
vtfe y pleine d'allans tu retournans de mef- 
me, lefquels s'ils neguerifTent , c*eft pour 
]e certain faute de foy , comme difoit le Pre- 
i)re de Belove$ i fes pelerins. 11 qe faut douo 
poini fe fcandalifer de voir retqurner les nia* 
ladesGommeils fönt venus; car l^operatioa 
du miracle ne ft fait qu'apris la croyance, 
pQurtant cct (lomme jnftrviifoit les aveugleg 
ü dire quMls voyoient , les fourds l dire quHls 
oyoienr; iln*y avoit que les boj|eu]( qui nP 
pouvans tromper aulruy de leur tromp^rle, 
difQien^ ^U*il6 oe marchoient poiat du toaC 
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auparavant. Juxta iUudj obedientiam exPpßm^. 
ht Ecckßa» Ou comme dit BernardoOchi« 
na, che $ miracoli della mijfajono invifibili. Qui 
nef^aitfonmieftierferme 1^ boutique, filef 
herctiques euiTent pA convertir eh miracie^ 
lies guerifons qui fe fönt aux eaux chaudes , iU 
aurpient beau jeuA nos gens ont donndhabi- 
lement des noms de Saints aux fondation» dp 
Pouguesj & partout ailleurs eftably debon$ 
xniracles naturels. Ilfaut donnerunefchan- 
tillon aux ipefchans, des miracles de la bopne 
pame, qui foitapprouv<£jurques äla refur- 
reSion , par THiftoire notable qui s'enfoit« 
Madame de laChaßre eßaot devenujb' fort ja- 
ioufe de Tqd mary , & de Tune de fes filles , fe 
raccommoda avec le Sei^neur,de Jllonti^ni^ 
contre lequel eile avoit exerc^ degrandes ini« 
mitids devant ces gucrres : il falut peu de (e- 
xnonces pour rappeller cet hemme , parce 
qu'il eftoit fortamoureuxdelaikKfr^oi^.Le 
Premier ofSce de reconciliation fut de tuer la 
Bartbelemy , meiFagerc des amours du pere ^ 
de la fiUe. Ce meurtre eüt de l'apparence, 
parce qu*en eifet eile s^eßoit bandde contre 
Monügni. Apres Ic cceur content de cette exer 
cution y vint ä eile für un cheval de pofle , 
Jambe defi , jambe dela , Madame Aveye dv 
S. Laurens des eaux , laquelle commencapar 
un iigne de croii:) laharangue it Nathan^ 
de David, Ces deux belles dames, apr^s s'eßre 
confefTdes refolurent d'aller faire penitencQ 
aux ArdslUers. Madame Avoye fit preparer 
nn habillement, un batteau ,pritleshabiller 
mens de Madame de Ai C^^J?r^ , elleceuxde 
Madame Avoye, La MaiÜrefle fe nomma 
Mademoifelle S. haurens , la Sourdaweprit le 
i\om de Celeßifge, Arrivdes aux ArdillierSy Ic 
Curddulieu ouVt laConfejnon da meurtre 
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nvec fan^lot$& foufpirs; premiercroeint d^ 

h part du Cur^ > & puis de CeldVne , fi fuc d a^ 

vis le Pere confeireurque Noftre Dameprift 

pluf^oft la peioe de reparer ce malheur par un9 

refarredioQ, qapparuneintercefliou; doat 

;advin( que la paavrealcahuete, qu*on penfoit 

avoir elld eacerrde , fe trouva reflufcitde par 

le meriteda Cur^. Ce fut une belle vifion^ 

qoaad apres la neuyaiae » Madame Celeßinfi 

ßftant proftern^e cn terre devaot Tautel y f$ 

MäißrelTe Mademoifelle <Sawt Laurens te- 

nant la queue duCurd/pourmonftrerrho-» 

jlUe (cariln'y avoit pas plus de tefmoins,) 

fortir la groffe Bardelemy de derriere Tau* 

lel , Uquelle ayaut jett^ fon fuaire partes 

re , viqt pardoiiner afa Maiih'eiTe« lorsha*« 

bill^e en Ü£ur pi^nicentejaqaelle s'agenöüilU 

promptementdevantcetteame nue, qu^ell^ 

prenoit au commencerpcnt cointne un phan* 

lome , mais ell^ l))y monftra toutes les piece$ 

qu il t\ui au Corps d^une femtne. Madame 

yivoye la court embraflcr; Mademoifelle ia 

Chaiir^ la baifer; elles s^entrebaifeqt Tane 

i'autre, &leQurc les baifa toutes trois. L^ 

peiue tut de couvrir laauditöde la refTufci- 

t6c; card^jailyävoitdespeleriQS, laff^^s de 

voir fi long-temps lächapellefermtfe» Mada^ 

mede la Cb^flre&h/i^d^tntAjMyffluypzTiz,^ 

gerent leurs veßemens. Madame de Saint 

l^aurei^s luy donnafoncdttillon; CelefiineQ$ 

cappe, ff. ramenerent, criant miracle, au logis 

duCurd, oue{ioitQach6 Monfijrni. Qui vpu^ 

dra fgavoir le refte de rhiftoire ^ le proc^s en 

«ß au grand Cpnfeil , & ne put eftre vuidd k ce 

dernier quari!me prenant , je crqy que Ton 1(? 

gardepourTautre, Les (leretiques dif Qt U- 

CtfCu^ qac c eßoit ua mouton , que Montignl 

(IVOlHU^f h^ Qartbelmy elle-mefme IVoit 
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enfevely dans un galetas , & puis Madame de 
fa Chaßre , apres avoir danfif une Canarie für 
le fang , & chant^ , Je fuis vangde , e] le aida i 
traifner le corps mort au retraitlls difent ao^ 
qaece fat Montigni qui £it prendre lapoßei 
Madame 4v<^y« i pour ameper par frayeur 
cett6 fepme enrag^e , afin que duranc fpa 
abfence o\^^{i(oxi\i\zBarthelemy 6tBinjan* 
f/» & Pamener iSanmuf^ pour apr^s fa re? 
furredion s'employer aux amoürs du bien- 
faideur. llsdirentplus, queleCurddes^fr» 
Jilliers fut payif en chair , que la Barthekn^ 
avoit faitla neuvaine ayec luy ; parce qa*ii 
trouva Madame de S. JLaurens & C^kßine fi 
vieilles ftfi^naigres, qu*iln'eQvoulutqa*ii« 
nefois. Je vousconteroistoutcela, lespri« 
Tons rompues, les batailies entreles garde$ 
du Marefchal de laChaßre^ les va'ets de la 
Dame, les preparatifsde Marcouß poMv cm- 
poifonnerfa femme; mais le Secretaire äu 
Molier de P9iäou en a fait un traittS , pour 
celebrer le miracle , & puis je me fuis avifi{ 
que cela paflbit un pfeu les |}ornes de Theo- 
logie. Jefinirayce Chapitre par letombeaa 
de la pauvre Barthelemy , & cet Epitaphe 
compofd äux /träillieres par Madame A'^oy^ 
en itile de S. Innocent : 

Cy giß isf ne Rtflpas icy^ 

JJn mouton ypit mis pour elle^ 

La Barthelemy macquerelle 

De la femme de Marcouüi : 

Montigni m la tua pas\ 

Et le Curi des Ardillieres 

ha rejfujcita fansprieres , 

Quinte mois apres fon trejpas. 

S\ vous trouvez ce tombeau ailleurs y le trait* 
l6 des Qliracles le demande. 
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R E M A R CLU E S 
SURLE GHAPITRE VI. 

Pag. 145. 1.27. r EPretreJeBellofiet,'] Bei* 

*^ loüct eft unc Paroiflc de 
TElcftion de Lißeux , daiis la Baffe Nor* 
ptaitäie^ cdtoitenviron Tan 15^7^. qu'arriva 
cette Hiftüirc, * laquelle eft racontde fort* p*Aub.T* 
plaifammcnt dans F<enefie\.z.ch.6. LeCar-*****-^***' 
dinalde Lorraine & tousfesamisavoientptt« 
bli^ que/en/ÄyÄ«avoitprislafuiteau Com- 
bat de Dormans: d' AubfgnHitn\)W cette ca- 
lomnie du hrelat i la haine qu'il portoit i 
fervaques , pour n*avoir pas voulu comme 
lui , donner la vogue ä ce pretendu Mira- 
cle, "^ dont la fraude dtoit dez ce temp8-lä*D'Aub./*iW« 
vcnüeä la connoiflance de M.leConvertiC- 
feur, parcequ*il demeuroitencorechezfon 
perequi ctoit Miniftre dans le voifinage de 
Belloüet, * • EvMMg. ii . 

Pag. 146. 1. 12. La demoniaque de Laoft.']^^'^»^'?^ 
C'<ftoitunefillenomm^e Nicole Anbry , na-^-^^J^^^^^^^^^ 
tive de FrMnQn Picardie : onlacrutpoiK:- 
ddedez le 3. de Novembre 1^6^. premierc- 
ment parßelfebut , puis ä diverfes fois par 
trente Diables jufqu'ä la fin de Janvier 1 s^^- 
qu'on prdtend que par Tinterceffion de NÖ« 
tre-Dame de Liejfe , & par Tapplication da 
St.Sacrepentdel'Autel tousces malinsE^ 
pritsfurent chafle;^, apres quepourlaCere- 
nionie de lespulfion des trois derniers on 
cöt fait dreffer un Theaire dans la Nef de v 
TEglife Cathedralede Laon, D^abord les Hu* 
memu crierent a U fettjOfet^ für tout cela, 
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jnais ils n'y gagnerept ricn , aQ contrair«, 
cotnme I^s exorcifnies sVtoient faits cupre- 
fenctrde piusde dix mille tc^moias , & qoe 
d'ailicurs onavoic pris la pn^caution de fti- 
re drellerde borts Ades pablics de toute 1$ 

• nycpt a procedure , on PriStre nomn\6Jea» Boahfi 
^4.^ parui" ^° fi^ auffi-iör un gros Jjivre^qu'i; jniitula; 
chci Nicolas /^7J'<i'ör ^ emtiere Hijhire de ta triomphatßtf 
Chcfncau. viäoite du Corps de Dieu für CEfprit maliif 
l^^^rj' •** Beif/zeifuI , obtettue a laon />» iröö. & de 
mondätR^i- ccttc maniere latrront endemeura tout en- 
tn\>nd. tieraux Heret'qoes. pureile, * M(freriy^xi\ 
"^AtUmMfr ^^^'^ ^^ ^^"^ ^^^ Additions de H- Sporn- 

lidts ^nn.de energumena LauMni ^ s'eft tromp^ de croire 
^4Mm«iEd«t.qatceLÄÄ^/WfJgnifiitLoudun , carlenoin 
ryon cn ^^^'" ^« Loudun c'eft Juliodtinum, & PAter- 
j6t6.§c*c&g^^^fa LaudtJti de Spünde^ c'eft propremcnt 
UMdnnt <^\x*iUa Demontaque de Laon. Selon le Jefuite Ri- 

^^Itr^den.^^^^^^ '^ queparrapporrä Tignorance & aux 
^uitr T/z.Tpawvrcs raifonneniens de cet Auteur » Pä- 
»I p 69«. quier traite dcpauvre homme , "^^ c'^toit uq 

♦ Traite de« puiflant argument enfavcur deTEglife Ro- 
Wcheoml" n»aine , qu'ä ce que dit le Jefuite , les De- 
ch.ji öc j4.inons qui s'^toient emparez decorps de cet- 
auprcmicr te fille , arguoient de fauffet^ la Dodlrine 
du™n dVfcs ^^^ Proteftaiis & prdtcndoient qu'ellecondnt 

Oeuvres cn ^^^ abfufdiceZ. * 

1 6 i g . Pag. 1 46. 1 . 2 1 . VEvique i Angers. ] Qhaihf 

1 vc° s de fon '^^ '^^'^^^ » qui fut depuis Archev^que de 

Poeme inti J-if^^' 

x\x\t\UGrwd Pag- 146. 1. %^, franfois V'tlhn.^ Fn^nfoU 
Vf^ZTvti (^^^f'f'^fl dit l^illo» droit un Poete d'auprds de 
ilTJuxc x.^^^^^ ; il näquit en 1431. * & conimeng^ 
wcisduf. i»! d*dcrireen 145^6. commeonle p^ut voir dcx 
Ko, dcfct le Premier vers de fon premier Poeme in- 
SSwa' "^"-^ • '^ ^^^'^ "teßamevi de VHlon : C€xo\% 

iot. rhoauBe de fon cemps qui f^ifoit le mieux 
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(des ver$ /r^»fro/V , mais comme il s'Äolt^J^^J^JJJ^ 
glifTe plufieurs fautes dans fes Poeiies , parfiu a^bcUU 
les differentes pditions qui s'cn ^toient rai- p 4»? fc 
tes, aemenf Marot, ♦ qui dtojt Tun de fes«^JJP« ;J^^ 
admirateurs , entreprit de les corriger , &fütjcanMa. 
en donnaaü Public un tres-petit volume in tot pcrede 
|6.avecun Prologuc & des Notes margina- ^fcmcnt l« 
le« de fa fafon , que Marot , qui ne paroUjc^viUoÄ 
pas en cela bien d*accord aveq Paquier * poetele coii« 
pretcod jJire toutes les Oeuvres de 'V//»»:«»!«. 
lä-m*me , Pdquier parle de Villm comme *^'i,;h 
d un Ignorant^ qui n dtoit favant qu'en ap-^o, 
parence, & qui ne fut loüdpar Marat^ que 
parce que lui-m^me n'dtoit pas favant non 
plus : mais yi.Patru deTAccademie fran-- 
foife^ fameux Avocat , n'cft pas du Senti- 
inent de Paquier , car dans le Volume de 
fes geuvres , il donne de grands ^loges %, 
Villo». ■* * 1. Ttttle 

A7//o» vient de guilh vieux mot /r/f»p/|<lan«ß*^^' 
quifignifie trmperi^, & fi le Poete Francis ^^^^^^^^^^ 
Corbueil eft encore aujourd'huij connu U)USdei'£dit.i'iif 
Je furnom de VUlon-i c'eft purement äcaufeSiPamch«^ 
des frequentes tromperies Äfriponneriesde^***;-^;^' 
cet homme , pour raifon defquelles ayant ,^^i; 
6i6 condannd au gibetpar fentence du Juge 
de Melun , il s*attendoit (i peu de pouvoir 
en dchapper , que par une humeur folgere 
doqt* il ne pouvoit fe defTaire , il fit lui- 
m^me epviron Tan 1460. fon Epitaphe dän$ 
les Versfuiyans , felon que Marot les api^r 
bliez. 

Jlpyir/V Frangois (Jontee mepoife) 

N4 de Paris, empris Pontoife: 

Qr dune corde iune toife 

(^caura mon coly que mon culpoife. OeUf 

vres de Villon, imp.chezles>f«^<- 
^iers f, jy, Vq. 
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Ou , fuivanr que ces vers fe trouvent dani 

Rabelais I.4. eh. 67, 

Nefuis'Je badaut de Paris? 
De Paris dßsje^ auprh Pontoife: 
Est iune cor de iune toife 
Scaura moncol^ que mon culpotfe^ 
Vilhn n'ayant depuis en caufe d*appcl €ii 
condamnd qu*au banniflement > it cnangea 
f& ajofita quelquc chofc ä cette Epitaphe , & 
ftlon M.lePrcfidcnt fauchet^ \\ mitletoot 
enc^sterm W.- 
Tip fuis Frangois , dont ce me poife , 
Nomm^ C(>xh\jLt\\ en monfurmm^ 
Natifd'Axiyets emfres Pontoife, 
ht du fommun mmmi Vilion, 
Or iune cor de iune tot je ^ 
Scauroit mon col que tnon (ul foifi 
Se vefüt unjoly afpel\ 
' ^ Le jeu nemefembhitpointheL Oeuvres 

du Prefident Fauchet , an Livre de Porigimf 
des Chevaliers^ auxfeuillets yoS. vo, &5'09v 
Ro. de TEditionde i6io. 

Guillonh fVillontn 1a iignificationde/r^- 
peur , nc fonf qu*un inÄme mot , parce qu'an- 
^ cienpement le G. & le W. fe prononcoient 

< de la m£me maniere : de lä vient , oans 1i| 
bonpe Edition du Rabelais , cit6e par Pa* 
ptier au Livre 8. de fes Recherchcs. cb.yp, 
tf-dquivoqoe für Guillaume & fViiiaume oa 
vieilhomme ^ pour fignifier le vieux Pocte 
Guillaume Crctin , defignd par Rabelais fou9 

• Kabelais 1. le nomde Ratpiuagrobis. * 

j.ch.21. Enfuite de TArr^t qui moderoft la pefne 

de Vilion au Banntffement , il fe retira i 
St, (daixent dans Je Poitou , fous la protedioii 
de TAbbd ; & c'eft lä qu'^u rapport de Ra-^ 

* Rab.1'4* belais^ * il fitjoücrla Farcedünt*5'Ä»rypar- 
<^* «• le en cet endroit , & de St.Mai^efft il paiT^ 
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tn AngUterre , oü il devinc le Favory <f £* 

doüart /. * • Rab I.4* 

Pag. 147. 1.4. Les gu&ißit baiilement i^chdeiniex, 
Uurs flaueres. ] Le pcrcdc VEw&qMtd Angers 
^toit Marc Mirom öeigneor de rHermitage 
& Premier Mcdecin du Roi He»ri IIL .**„^f^;f^M' 
Ccrtains Seigncuri de la Cour , qu'il avoity^,,^ £^, *„ 
traitez de quelques maladies fecretes , iVmou^rcfr/«^ 
voient mal payd : ponr s'en vanger ilpublia""'- 
la chüfe , ce qui le ät chaffcr de la Cour cn ^ ^.^^1^ ^^ 

Pag* 147. 1.31. ittir^fe.] Martbearoffier^wv iXu 
^Wt^t Jaques ßrojjier Tifferaa de Romoran-^^ i- 
tin au paisde Sologne : cette fille i force d*a- 
voir lüöcrelAleDifcoursduDiabledeL^idfff 
fe remplit tellement refpru& rimagination 
de tout ce qu'elleavoit lüdans ce gros! Li- 
vre , que dez lors eile paruc avoir tous les 
^lancemens & tous les tranfports de ceux qui 
fbnt veritablement Demoniaques. Son pere» 
qui ^coit d'ailieurs un homme remuant , & 
d'inclination Ligueufe, ayant remarqu^ ea 
fa filk certains de ces mouvemens , qoeN 
quetois furieufe f quelquefois comme toute 
itupide, & toüjours effroyable ä voir , fei- 
gnit d'£cre des premiers ä croire ce qu*il ne 
vouloit que perfuader aux perfonnes qui ac<- 
couroient de toutes parts pour voir ce neu«* 
veau Demon « plus terrible encore que celui 
de Laan. Poar cet effet , il entreprit de la 
mener avec deux aucres de fes fceurs dans 
tous les LieuxvoifiQsdela Lo/V^.^ c'dtoitea 
1598« peu apres la publication de TEdic de 
Nantes^ auqueltemps en haine de cetEdit» 
il y avoit dans les elprits de plufieurs parti* 
culiers un merveilleux penchant a voir renat^ 
tre lai^uerre civile; cependant on fe douta 
<lela fraude incominenc : en forte qua Or^ 
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leäns & dans le Bourg de Clery i on fit def« 
fenfes d'exorcizercette fille : ^tantdelive* 
nüe i Angers VRwt(\\it Charles Miron\, avant 
qae de foufTrir qu'ellefutexorciidei vonlut 
voirii par qaelque adrefTeil he pourroitpas 
ddcouvrir la veritd : on ' publioit que cette 
prdtendüe polTed^e ne pouvoit rouflfrif l*eacl 
benite , il luienfitdonner ä table fanslelai 
dire , & voyant qu'elle tie s'en ötöit point 
emüe*^ il loi fit verfet de l^eau commune^ 
& lui ayant fait croire que c'etoit veritable» 
ment de Teau benite, il la vid d*abord fein- 
dre de tomber en de grandes convulfions: 
^tantdezlors entrd en foup^on que.le tout 
n'^toit qu'une Farce i pour s'en affirer tout- 
ä-fait i il commanda tout haut , qu'ön luf 
spportät le Ceremonial , oü fe troavent les 
Exorcifmes ^ & s'dtant fait donneren la pla- 
ce un Virgile, au premier vers qu'il lüt de 
rEneide, cc*ttefille,qui continuoit a le me- 
prendre feignit par d'horribles contorfionsy 
que le Malin Efprit la tourmentoit extraor- 
diDairement : alors \ cet Ev^que la cofige- 
dia, ayant en m£me temps mtind6Jaques 
Broffier pere de Marthe^ auquel il fit en le- 
eret une fevere reptimande, luiordonnant 
de $*en retourner chez lui avec fa fille^ & de 
ne plus abuferlePeuple comme il zwolihM 
par Thorriblefriponnerieque cetEvÄqueve*» 
noit de ddcouvrir: ce pere, au lieud obeir 
i un Prelat fi honn^te homine continua fon 
chemin vers Paris, ne doutant pasqu'rln'y 
trouvät lapopulace difpofde ä croire lacho- 
fe, &plufieurs autrcs perfonnespr^tes ä eir 
faire lefemblant pour leursdefleins particu- 
liers: lui &fes fillesy ^tant arrivez ne fe fu- 
fentpas plutöt allez loger ärAbba'ie.S'^e.&^* 
nivieve , que d'abord le$ Capucins s^empare- 
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renc <ie la pcrfonae de Marthe ; & für ce 
qu aus ExorcifoKS qu un lai äi faas dlSer 
rer, elieaffeäoit de treffäilltr de toas les 
membres , ces Donnes ^ens , trompez peac- 
£tre les premiers ^ perfuaderent ä ane foale 
de petit peaple quife trouvoitli^ quecette 
fille^toit veritaWementpoffede'e. Tout Pa* 
ris ^tuit dejä rempli de ce bruit ^ lors que 
Henri de Gondy Ev^que de Paris , entreprit 
d'approiondir lachofe: ilcnvoyavers -M«r- 
the cinq des plus celebres Medccins de la 
Viile : ceuX-la , fans s'arr^ter a tous les 
Stranges inouvemens de cetce fiLe , com-> 
mencerent par rintcrrogcr en Grec & cn La- 
iin, (V cumme on ne jui avoit pas donnd la 
moindre teintured'aucunede cesdeux Lan^ 
gues , apres quelque autre examen qui re- 
gardoit leur Profeffion , la prdtendüe De* 
nioniaque ayant avoüd fon ignorance , ils 
declarcrent unanimement devant l'Ev^que^ 
que le Demonn'avoitaucune part itout ce 
que faiioit Marthe ^ qu'il pouvoit bkn y 
aVoir un peu de maladie , mais que fans 
contredit ^ il y avpic beaucoup de fripon«« 
nerie. 

Le lendemain & Ie$ joarsfaiVans Martha 
fut exorcizde de nouveau par le Pere Sera^ 
phinCaptuin^ lequel , farcequ*un jour ea-^ 
tre autres » cette fille fe trainoit für Ic dos 
avec une viteiTe extraordinaire , pretendit 
que tous iesAfliikns , imoinsque devou** 
loir palfer pour de Francs hereiiques ^ de- 
voicnt reconnoitre que Marthe dtoit demo- 
niaque , inais TaSronten deineura cette fois 
a lui & ^Tes Compagnons , par la vigueur 
& la lermet^ de MireJcotVun des Medeciiis 
qu. letroovoient la, lequel ayant appuyö de 
U$ geaoux für ceox de Martht^ pendanr 

qu'«l- 
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qu*elle demeuroit ahifi couchde furle doSj 
& lafaififTam enim£metem$ par le col, ea 
forte qu'elle nepouvoit plus remücr , oWi- 
;ea cette fille pour fe tirer de fes mains, i 
lireque leDiable avoitceiTddela tofuritiefl- 
tcr & Tavoit quittde ; cnfin , lors qu'on 
croyoit la chofe finie , & que chacun fem- 
bloit devoir ^trccntierement defabafd , on 
recommenfa d'exorcizer Marthe , mais oq 
ne permic point \ Marefcot ni ä ceux de fon 
humeur de s'y trouver : le tout fe pafla en 
prefencedu feul Pcrc Seraphinfx.it PcteBc' 
mit Anj^lois if autre Capucin , (x.to\i(\\XtMar' 
the ou que fes Demons euilent dtd recordex 
deputs les precedens.exorcifmes, on pubica 
qu'a cette dernierefoislaDemoniaqoeavoit 
non feulement fort bien parl6 Grec& Lacin^ 
mais auffi rdpondu tres-pertinemment ä tou- 
tes les demandes que fon Exorciftelui avoit 
faites en Anglois, Ces deux & Jofeph le foth 

-1% Im' ^^ * ^^^^ ^^ *^- ^^^^'^^^'^^ dreffercnt lä- 
l?.'f 70. c/ deflbs par devatit TEv^que un Ecrit d'Atte^ 
fiation ) oü , für pluiieurs faufTetez par eux 
inventdes , Marthe ^toit declar^e Demonia* 
que : ä cet Ecrit Marefcot en oppofa un au- 
tre, par lequel il refuta pleinement !e Juge- 
ment des trois Moines. 

Le Roi Henri ir. quifavoit que cette in- 
figne fourberie avoit pour Auieur les cnne* 
tnis particuliers de fa perfonne & ceux de 
fon Etat , ayant €t^ d'ailleurs informd que 
de la maniere dont cette affaire partageoit 
difFeremment les efprits d*un chacun , eile 
Äoit capable deproduireune nouvelleguer- 
re civile, manda au Parlement de JP^//d*en 
prendre connoifTance : en eflet , Marthe fut 
remife entrelesmainsdu Lieutenant Crimi- 
nel&daPfocureurdeRoyau Chitelet y qut 

par 
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par ordre du Parlement la tinrcnt cn cham- 
bre pendant quarance lours , au bout defquels, 
cuxdcux & quinxe Medecins fameax qui Ta- 
voient bien examinde declarcrcm n'avoir re^ 
marqu^en ellenidans tous fcs mouvemens 
riexi que de touti-fait naturel : ^ufli com- 
mania-t-elletranquilement aux F^ces dejP^- 
ques if99v qui approchoient ^ & peu ä peu 
eile fedeffit derhtbitade qu*elIeavoit prife 
de contrefaire la Demoniaque : il fe palTa 
encoreplußeurs chofes ace fujet , jufqu'aii 
mois de Juinfuivant» auquel temps, apr^s 
qoe cette affairc , cüt dur^ quinie mois en- 
tiers , il y cfit ArrÄt du Parlement de Parif;^ 
toutes lesChambres aiSembldes , par lequel 
Jaques Broßer fut Charge de repondre de fa 
fiiie , enjoinr au Lieutenant Criminel de Ro- 
be-Courte de ramener le pere & fes filles aa ^ 

lieu de leur demeure , avec defTenfes ä ce 
pere de laifTer fortir de Romorantin fa alle 
Marthi , fans expreffe permiflion du Jugc, 
ordre i ce Juge de veiller ä la conduite de 
Marthe^ & d'en certificr la Cour de Parle- 
ment de quinzaine ä autre : ainfi , dit du 
Chßne, le Dialflefutconäainn^ par Arrit, * * ^nt. äts 

Apres que Marthe eut iii remifechexel- viUndt Prsn- 
le, fonafFaire eot cncore une autre fuite fä- ^^^J^^^J*«* 
chcufe: Franfois de la Rochefoueaut Evfiquejioisch, j. 
de ClermoMt en Auvergne^ & Louis Comtede 
Randan fon frere Lieutenant de Roi de cette 
Provincc y avoient 6i€ Chefs de la Ligue^ 
Ä Alexandre leur frere , Abb€ de St, Martin 
0n VaUe , * nc fouhaitoit rien lant que ^^ ff^n c,xedt. 
voirrenaitre cette Fadlion; cet hommc pzt- ^^ st. Mjuhl 
fant par Romorantin au- retour dun voyager.i.i.jo ^ 
oü il sVtoit abouchö avecl'Evßquede Cler-^^^^' 
mont toAjoursLigueur fecrct , cngagele pe- 
re de Marthe , eile , & une autre de (es foeurs 

Tome IL L i 
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i le fuivre, &par-Ia plus Criminelle de tou- 
tes les bravades , lesconduit aÄö«;^, oüles 
Jefuites fc propofoient bien de redonner la 
vogue aux artifices de Marthe , mais ils en 
furent tout a coup emp£che2parM.^Ö//är, 
qöi teprefenta au Pere Jaqucs Slrmond Tun 
des plusautorifez d'cntre cux , que fi ccux 
de faCompagnieentreprenoient defoütenir 
TAbbd de St, Martin & Marthe , dans leur 
rebellionaux ordres duRoi , & aux Arr£t« 
de fon Premier Parlement , c'etoit le vrai 
moycn que \t% Jefuites ne fuflent jamais re- 
^'üs ä rcntrer en Frame : cela arr^ta la cho- 
fe pour toüjours, Vhhh6 it St. Martin vCo- 
fa plus remücr , & mourut peu apres de cha- 
grin de fe voir le rebut & la raillcrie de la 
Cour de Rome , d'oü il n'avoit oß revenir en 
France : pour Marthe , fon pere & fa foeur^ 
ils furent bien-t6treduitsäferetirer dans les 
Höpitaux deAow^ : ctiitiüidoitt ^t Marthe 
»»CaycfC&w». eft fapportde par Cayet & par Mathieü * 
Septenn. i »• avec plufieursparticularitez qui ne fout point 
Hiß. des 7^-^^^ , mais , comme ils cn ont obmis dau- 
fiees de Paix, tTCS qui m'ont paru plus curieufes , & qui fe 
^.1 p.sjs^ trouvent chez M. äe Thou, j'ai fuivi princi- 
palement ce dernier , qui rapporte la chofc' 
fort amplement für Tannde 15*99. T. 5". 1. 123- 
p.868.&fuiv. Onpeutvoir auffi les Lettres 
du Cardinal ^'ö//i/,livrefixidme.Lettr. 211^ 
& 2 T 5". le Baron de F<eneße\,2, ch.f. Me^.Abr- 
Chron. für Tan i f 99.& THiftoire de TEdit de 
Nantes par M. Benoit , für la mSme annde. 

Pag. 147. 1. 36. MonßeurMatrasiT Angers, } 

M. Bayle nous apprend que c^eft ici RerUEaU" 

• t>i&. Miß, tru des Matras , Afleffeur, au Prefidial dPAn* 

4t (.fit. au gers ^ & Maire d* Angers €i\ 1604. * Au 1. 2. 

7^mIT'' ^^•■^- ^^ ^^^^^-^^ " ** WC"^ Ic ConfeilUr 
Smf Matras, 



SUR LE CHAPITRE VI 163 

Pag. 148. 1. 29. Augmentiibo veßras pce- 
nasyis'C'] Les termes d'exorciftnes dans le 
Ceremonial fönt : augeo tibi poenas , i^c. ce 
que Ics Doäeurs Catholiques expliqacnt des 
peines accidcntellcs qui felon les mSme's ) 
Doäcurs augmcntcnt dans les Demons , au- 
tant de foisqaecesmalinsEfpritsontinduit 
Icpechcur ä ofFenfcr Dieu. * *.7'?' '^^'^^' 

Pag. 149. 1.4. Hauttain de la Roche lle.y^J;^^^^^ 
C'elt Haütin qu'il faut lire : ce qu'au rcile , imp en i6u- 
l'Auteur ddfigne le Libraire Haütin par le dans/'^/;«/.^ 
nom dela Ville de la Rochelle , c'cft qu'il y ^' V.^J^^^"/!' 
avoit dcüx Hauttns Imprimeurs en deux Vnl- sujeiomc 
les difFerentes, Denis ^ ä Montauban , oü il furlech 5. 
vivoit cncore en 16 10. & Hierome ä la Ro ^^. ^f- ^** 
chelle: ce dernierdonna au Public lapfemie- ^ ^*^* 
re Edition du Traitd de TEuchariftie de M. 
duPleßs^ en ifpS. * & rdimprima l'aande * Mem. dedt^ 
d'apris fon Trait<f de TEglife. ^^'^'''^^ -P- 

Pag. 149. 1.6. Notre Dame des Ardilliers,'\ ^^^' 
Cell un lieu de Devotions & de Pellerina- 
gcs proche de Saumur : Marthe Broffier y 
fut menie avant qu*on la produifit ä Ah- ^ 

^^rs ♦ ^ r •DuChöfie 

Pag. 149. 1. 13. Lugolfs.j Pterre Lugolt 4, pr^ce , ^u 
Lieutenant Criminel de Robe courte : cetittc^cm. 
fut lui & Franfois de Villemontie fubftitut du '^' *'•" ' 
Procureur General zxiChdtelet , qui eurent *^' 
la garde & TinfpeSion de la perfonne de ^ 
Marthe , pendant les quarante jours qu'on 
latint en chambre, * • öe Thou. 

Pag.ifo. 1.14. Madame de laChatre ^yc^'^ ^^^'^^y 
JeanneChabot \t\3LVedLt Reni^An^lure ^ pe- ^** 
re dAnne iAnglure Seigneur de Givry qui. 
fut tu6auliege de JLri(9»en i f 94. avoit dpoufeS 
cn fecondes ndces Claude de la Chätre qui fut 
depuis Marechal de Jtrance : de ce mariagc 
fortirent iinSls& cinqfiltes, dontUfccon* 

L ^ ^s 
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de , qui fe nommoit Marie , ^toit femme de 

Charles de Balfac Seigneur de Marcoujji als 

<* Varlllas aind de Franpis de Balfac £Entragues * Gou- 

^'^- '^ ^'''*^' verneur £Orieans pcndani laLigue ; c'dtoit 

p^^^/jjV^ d*elle que Francis de la Orange Montign^ 

^coitamourcux, mais jene Tai laquelle des 

ckiqfoeurs avoii donn^ de ramouräfonpe- 

* Lcio.Ti- re& de lajaloufie a fa vietlle * mere , qui 
V^^"^iY5" n'dtoit pas ence tcmps-la fort faeenon plus 

de la Biblio- <. •* it^ Tk/tr«'«!^ m 

thcquc de * ^" J^S^^^ P^r la batyre M. S. mtitulec , /fr- 
M. GuilUtt- //V/^/ de Paix entrele Roykä Monj. ^«Mayne, 
mcportc; oüon lit pour Art. 16. que Mon(,de\^(Z\Axxt 
äutlmpsl7fe, P^^^^^ changer de femme , s*its*apperfeit des di" 
faitspar hiad. fortemens de laßenne. 
d9Gondii*' Dans la Bibliotheque M. S. de Madame 
u'cb^trÜ^* ^' ^^ iKö»//e»^^r eft fait mention d'un li vre in- 
tituld , Ja Rethorique des MaqucrelUs par Ma* 
damede la Chatre. 

Pag. lyo 1. 16. Le Seigneur de Montigny.^ 
Francois de la Gränge fecond du nom Seigneur 
de Montigny , Lieutenant General pour Ic 
Koi ^tw^X^Dunois & dans le Vendomois , & 
M. de laChatre Gouverneur du Berry & du 
J3/f/öfV pourla Ligue , s'dtoient fait durant 

• Öc thoii. 1^5 Troubles une guerre continüelle * & 
][^*£^*^'^'d'autant plusanim^equ'ils ^toienrvoifins & 

tous dcux de la Province de Berry, M. de 
Montigny fut cr^f Chevalier du St.Efpriten 
^ DnChcnc j^p^. ^ devint Mar^chal ^t France. * 
VOrd"dhu Pae. I f o. l. 27. Madame Avoye de St. Lau- 
Bfprtt Ti.p. r^»s des eaux. ] Le Bourg de iS". Laurens des 
*47 del'E- eaux e(t iitüd pres de Beaugency für Loire ^ 
1^'i^tr^'^ huit lieües d'Orleans, ähuit licüesde JS^iV, 
* ^** & ä (rente bonn^s lieües deSaumur* 

Pag. 1 fo. 1. 36. L<j Sourdaine. ] Je croi qu'il 

faut entendre Soubrette : Sourdine , efpece 

«. de trotnpette qui fait peu de bruit , fe dir auffi 

Cuac perroone qui chttchettc aux orcilles 

des 
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d€S autres; * & teile ert ctFedivement ^^^^^l^c^^l^Mtlü 
Soubrette, qüi doit parier bas, & qui parle ugrand. 1.4, 
aui oreilles defa Mattreffe. |p.3Si-^9$>r 

Pag. 15-0. 1. 37. Celefiine.'] Le nom quc 
l'Autcur dorine a cettc Sourdaine , cft pris 
d'une anciennc Tragicomedieintitul^c:Ce- 
Itßing^ (\\li tvzittc des d/ceptions des Serv/tcurs 
tnvexs leurs Maitres , {sr* des Maauerelles en^^ 
'i/ers les amoureux : cctte Piece tut r^impri- 
mde in 8. a Paris , chex Oudin Petit «> 

1 5-42,. * • BihUotk. 

Pa^. ifi. 1. 6. Alcahuete.'] Akahueta t^v-TiTäud.y. ^^ 
me hfpa^nol qui ügnlüe Majuerelie ^ commcP'^^*' 
Alcahuete Maquereau. Du rede , ce tcrme 
^tranger, quoi que bitn plus moderte que 
Tautre , ne dcvoit apparemmcnt pas fon ^ta- 
bliflement parminous ä lanatureltechailetd 
dela langue /r^Äfö//^, & jencfai s'il ncs'd- 
toit pas introduit ä la Cour de France^ feu- 
lement depuis la Ligue , en faveur de la- 
quelle M- de Afezerai dit quetoute la Gour 
du Roi //«f»r////. imitalcshabits , lesgcftes, 
les moeurs& le langage des Ejpagftols. * *Gr.Me^4if 
Pag. 15-2. 1.21. .£« ajait h» Trait/.l CeJ l ^^J' 
raitc eil de 1 annee is9^- ou environ ; ua 
Miniftre le refuta parune lettreadreße aM. 
l'Evique c^ Angers : voyez les pr^niiercs lignet 
du Tratte des MiracUs , par Richeome, Dans 
une lettre de M. du PJeffis Mornay äMrs.de 
laCroix & Conßantin Minirtres ä St.fortüii 
Cirokdcy on voit que ces Mcflieurs lui avoiient 
mandd , quece qu'en leur langage ilsappelr 
loicnt Pldoiatrie^ des Ardillicrs, hott fort en 
vogue en leurs Quartiers , für quoi , par cctt« 
niÄmc lettre, du 28.de Scptembre' 1 600 M, 
du Pleßs leurr^crit, qu'il s'^tonacqueroa 
parle encore fi fort des Miracles de ce Heu , 
PHfS que dejpuis huit ans qn'Qnpubliiquil sye^ 

I4 % fmx 
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fait , OH fjy reconno'tt que des bourdes , j^Jf^' 

lä que m, le Procurcur General lui avoit di$ 

iout ruemment a Paris , quil vouloit icrire k 

M, rEvique d'Angers , pottr Fobliger a aholir 

ce P e her i nage : les eaux de cette Fontaine quon 

p-hendoit Miraculeufe , nUtant fas men^e mi* 

• Mem.dtdttnerales , < wais feulement honnes a boire : "^ 

pufnT.i 2' Voycz auflilc Baron de f^neße ^ livrefecond 

J2.&.3V chap. f. 

Pag. ip. 1.27. Sttlede S.Innoceirt,'^ Stil^ 
de certains miierables Ecrivains , qüi litvir* 
nent ordiuairemenrieur bureau dans les 
Charniers de S. Innocent : les Valets & les 
Servantes qui ne favent icrire ont recouri 
ä eux pour drefler des Agenda , des Memoi- 
resÄ deslettres ; le rolle de cette Ecntare 
cflordinairement depois deux fols , jufqa'i 
cinq ^ ne pafle jamais quinzefols. 



\ 
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CHAPITRE VII. 

Des Reliques ^ devotions du feu Roy, 

T T Ne des chofes qui m*efaieui le plus | 
^ defdaigner TEglife , fut la leöure de 
quelques livres , qui fönt , Dieu mercy , com- 
me aboiis aujourd^huy, äfgavoir lelivredet 
tnanhands , le chevaVter Chr eilten , fac ^ pie-^ 
US cntre lePafe ^ Chrsß: mais furtout r/»- 
ventaire des reliques ^ & autres que jene veux 
pasnommer, de peurd^y envoy:?r lesefprits 
trop curieux de leur falut , & trop dilpoßs 
ä rejetier les oeuvref auientiques. Un jour 
je trouvay un Au^ufiin avec un biflic für le 
col , criant paradis ä vendre. Un Huguemt 
me Vit fcandaliftdccemot, &pritcetemps 
pour me faire voir tous ces petits livres, lef* 

quel$ 
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qnels je deffends i tout homme qui voudr^ 
yivrel ton aifcen bon Catholique Romain^ 
pour Icrcposde faconfcience. Onffaitque 
j'ay eltd treize fois Ambaffadeur ; par ce 
moyen en voyageant auxdefpens d'autruy, 
j*ay eftd fi mal aviß que de vouloir verifier 
cetinventaire de reliques , &un autre livre 
intituld ; Le cofe ntaravigliose deW alma atta 
di Roma^ imprimd au mefmeiieu Tan 15*45', 
con iicenza di fuperiori per Giovanni Ofrnarin^ 
Qigliitlo, Ce livre .confirme Tinventaire que 
fait Calvin, Ce que j'en trouvay ä moii voya-, 
gc, &lale(äurede telsefcrits, m'apprirent 
ä mefprifer les reliques des Süints , voyant 
yf.OU 16. Corps ä ^aint Pierre , 18. ä Saint 
Paul , fept ou huit corps ä chacun Saint < 
dlx mill^ martyrs enterris en la grandenr dun 
foffre , /es traf es des pieds de nofire Seigneut & 
des Ange$, desmarques des feffes de Saint 
fiacre en Brie furunepierre, AJoß cnAu^ 
vergne , en Catalogne & aillcurs , un ling« 
fale dela Vierge ayant fes fleurs , des plu- 
mes de Tange &^r/>/, unehache de Saint Ja^ 
Jeph fendant une buche , les pierres de la feV 
neftreparoü TAngeentra, du iaitS dela vier- 
ge; ä Mailleüifais in una parva burfafatini ru^ 
%i les roffnures 4« fes ongles : plufieun 
chefs de Saifft Denys & de Saint Jean en plu- 
iieurslieux ; du fang du mefme » qu'on dit 
boulHir Ic jour de £a feile , & un eßernuement 
du Saint Efprit. Gomme heretiquejememo- 
quois de tellcs chofcs , & trouvois eftrangc 
cctte diffipation des membres des Martyrs , 
veu que nous reprochons aux Huguenots^ 
qu'ils les ont oftds deleur repos. J'ay enco- 
res ä dem^nder pardon ä Monfieur leCon- 
vcrtifTeor , car je mc ycux confefler % boa 

rfcicat ca ce Cbapitre , de m'^ftr? moqö^ 
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de fes grains benits , qu'il fit imprimer Tarn 
pafle, pour lesraiibns que le k(äeur amaf- 
fcra de ce qui s'enfuit. J'ay des contes un 
peu crtranges a faire, pour prouvcr la vertu 
des reliqucs. Je protefte que j aymerois mieui 
voir les Huguenots fe niocquer de la vertu de 
S.Goyaux^ que dp mettretelles Hiftoiresau 
vent , li el les n*e(loient communes aux pages 
& laquais; car nous devons cacher ies vices 
de nos Princcs ; maispuifqu^ils fontddcou- 
verts, il en fautautoriferKsdatuts du Saint 
Siege. Sa/Kt Luc fui le premicr qui defcou- 
vritlepot aux rofes ; caril sVnfuit ä Brc»«^- 
ge quund la Sarbatane & I^Ange , qu*ilavoit 
contrefait, pour donner frayeur afon mair 
(Ire, & treves i faperfonnc, furentdefcou- 
verts par fon compagnon le Ducde/öyr«/^, 
Hochepot eut tort de faire ranagramme de 
Saint Luc , Cats in cuL Ce pauvre garfon avoit 
cn horrcur cctie vilenic, &fut forcdlaprc- 
micre fois. Le Roy luy faifant prendre un 
livre dans un coffre , duquel le grandPrieur 
flCarmille luy paffercnt lecouvrrcle für Ici 
reins, Ä celas'appelloit parmyeux prendre 
le licvre au cpUet. Tant y aquccet houne- 
ße homme fut mis parforce au meßier , & 
donna fi grande frayeur ä fon Maiftre , qu'il 
fe fuft repenti oumort fans leDucde/öytf«- 
fe^ qui defcouvrit Tcntreprifc pour ne rui- 
nc'r pasfafortunc. Je nefuispascoupablede 
defcouvrir le conte du lapifficr ; car le Roy 
le voyantauhautde fes deuiefchelles,pour 
racouftrer des chandeliers de la fale , en de- 
vint fi amoureqx , qu*il fe mit a pleurcr avant 
que d'en fortir ,- & cria qu'on luy amenait 
M. le Grand , qui a luy-mefme dcfcouverl 
Tamour du bargne Reveiihn , Capitaiue des 
Guides y qui nit cmpoign^ par impatience 

d'at- 
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d'attendre un jeuneguide , qu*il avoitpro- 
iiiis i & ccuxda Duc d'Efpergmn & de luy ; 
quand lejour delamortdu feuRoy il fcmit 
ä genouxenlachambrc, entrele Roy mort 
& celuy qui eft vivam , devant deux ccns 
GentiU hoirmes ; & qui pis eft, la plufpart 
Huguehots ; 11 s'efcria le vifage couvert de lar- 
mes, Moncoufin^pardonnez moy\ Carle Roy 
me le titparforce au commencement, &je 
n'ay pris voftre place pour vous faire tort. 
Ejpermn honteux&plusavißrepliqua. Vous 
parlez comme une femme , je ne ffay que 
c'eft. Sihlot en une audiance publique , le 
Roy Tayant fait approcher pour rire ; & luy 

inftruit deMaiftre qui pour luy faire 

remettreun cheval de livrde, faillii cn foa 
baragoüin i reprocher le violement de fon 
Gouverneur, & parcequ*ilnesVxpliquapa$ 
bien , je n*en diray pas daväntage : mais Loig" 
nac s'enalla criant & pleurantjufques ä Poi" 
tUrSy oü eftantvilit^ par les principaui de la 
vHle, quile croyoient encore en faveur, il 
leur fit des plaintes de fon honneur perdu^ 
d'eftre abandonu^ & non pay^ , prefque ca 
mefme teinps : On vit depuis Celles de U 
femme de Salettes ^ en une lettre prife aa 
bagage de Monfieur de Joyeufe i Coutras. 
Saint Severin , depuis appelld pour cet 
ade le poulain farouche , s'eftant (^uv^ d^ 
Cabinet du Roy par le renverfement de Du^- 
halde isf di Soupitre , qui gardoient les portes 
des deux hautes chambres , s*enfuit parmy 
Jes gardes conter au Marefchal iAumont , 
que Ic Roy Tavoit envoy^ qucrir par Mm^ 
^»/, que luy bien glorieui d'eßre admisa« 
Cabinet , apr^s que le Roy luy eat deman- 
de 9 qui eßoit cette MaiftreiTc pour l'amour 
de laquelle on ne poovoU joiür de luy : 

Ayant 
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Ayant rcfpondu a demy Fran^ois » fe io nm 
haveßi miga depatrma , »y voy Jervir altro que 
voßraMaeßap Lc Roy luyrefpondit, jevois 
Ibien que vous tenex le party des femmes , 
mais jevois que vous a*e(lespas igoorancd^ 
Tamour Philofophiquc & facri ; moy , i\% 
iSaint Severi» y lofonfoldato^ ^ non migo Phi-- 
hfopho, Cc fut affez difputö ; car cn m£me 
temps le Maiflre luyporte lamain a la bra- 
guette; Montigny ^ucoW^ty AMonfieur^Ö 
au¥ efguiilettes ; or ils coururent apres ce 
lirc dans la falle pour appaifer les gardes 
fcandalißes du chapeau & du manteau ; & 
Je pisfutquecevieux/yi^»/ö/j, leMarefchal 
äAurmnt faillit ä tucr ce pauvre homme, 
quand il luy conta les chofes ; Mort bleu, 
dit-il , je voudrois eftre mort fi cela cftoit 
vray. II vous feut n^ettre cii prifoh. Cette 
prifon fervit pour achcverlatragcdic^ ilfiit 
iin mois enferm^ , & dit on pis , la verit^cft 
qu'il fe rendit apres entre les mains du Duc 
de Mayenne ; les feile de Paris ne pouvans 
croire cette Hiltoire, leprirent pour unZö- 
pire , -& pourtant luv baillcrcnt i garder »S«/W^ 
GetmaindesPreZy & futtu^ , avec deux ou 
trois cens hommes ^ quelques mois apres 
voulant regagner la villc. Teiles chofes & 
atitres comme le Courrier du Duc de Lo»- 
guez^iile^ ä qui leRoy demanda Tautre pac* 
quci auparavant que de voir ccluy du Pa- 
pier , qui s'cn recourut avec fon poftillon, 
rapporter en Picardie leurs infames aäions. 
Le Courrier da Conneflabk fit les mefmes 
plaintes jufques au Langueduc^ fe plaignant 
furtout du Comte deife«fei/r/Vrquiravoit 
produit : mais fon Maiftrc luy reprocha, 
qu'il s'cftonnoit depeu, lercnvoyaavccfes 
pÄcqucts. N*cft-ce pas affcz pour me jnüU 
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i5er queces fecrets ncfont pas divulgn^s par 
moy? 6ijecontoisce quem'aditenfecretle 
Princede Condi ^ quand ilsfurenttouteune 
nuit tres-contens en Papprentiffage du Com- 
ic £Auvergne äfon nombril : oufije contois 
Ic banniffement dnjeufte Rofny pour cftrc mal 
garni : de Noailles pour avoir cfcrit für fott 
IJt ces vers, 

Nul heur , nul hien me ^mUnte | 

Abfent de ma diviniU, 
Le Roylorsde Navarr^ y avoit apQßill^d^ 
famain, 

NappelUs pds ainß ma tante , 

Elle atme trop humaniU, 
On connutpar lä qu*il aymoit les femmef, 
contre lesreglesde ramourfacr^; celalefic 
chailer i coups de pied , comme le Duc de 
Jaonguei/ille , pour avoir demandi ixx Roy fei 
couleurS en une lettre depapier illumind. Si 
je contois lesefpoufaiUesdeß«^/«/, l'autre 
contrad fign^du fang du Roy, & du fang de 
/O pour telinoin , parlequel il epoufea Jnon^ 
ßetirl€Grand\ de plus fi je rcdifois les paro- 
Jes de ce Prince , agenouilld für Maugirom 
mort, ayant la bouchecolldeentrelesdeuz 
parties honteufes , je ferois defplaifir au 
Comte de Caravasy qui leur ayant preftd fa 
Chambre, les efpia par le trou de fon cabi- 
net. Si jedefcouvrois encorela por(e que le 
Conneßahk fit faire \ Fojemhray , pour aller 
coucher avec le Grand ^ encontänt cescho- 
ftsqui fontencoreun peufecrctes, onblafi- 
mcroit monhumeurfatyrique. Sije contois 
ce que m*a contd le Pont , commpnt il fut 
pris au collct , par impatience d'attendre 
monfieurle Grand ^ lequcl n'ofoit pafler , 
pource que le Duc d^Efpemm fe promenoit 
dans le chemin i le chapeau pnfonc^ » & TeP^ 
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p^e hors des pendans , jurant fon raufapr 

dious, nul Maiftreqaemoyn'ypaflcrapoar 

C€ jour. Lcs jcunes dcputci des Eüats de 

Blüis pcfe font-ils point plaintsaux provin- 

ces , qui le^^yoientcnvoy^s, dcccqaeloa 

co^rpmpit Icur chaftetd , &lcurcorp$, pour 

corrompre leur fideütd & lecrs voix , faiK 

lcs ofcrnommcr, fous le nomde Mirepoix^ 

le Baron de Cozi , de Monac , & le jeune 

Miron. Mais pourtircr profit de ces chofes 

divulgij^cj , je dis , & je le f^ay (car mcs 

ferviccs me donnoient accez aux chofes) 

quc le Roy ayant pris une mcrveilleufe 

fraycnr de ces chofes , des le temps de lafarba* 

tane^ devintcnfinfipeurcux, qu'iltrembloit 

älaveucdu moindreefclair, & a TouVeidu 

moindre tonnerre. Monfieur Röcz luy ofta \% 

plufpart de cette.frayeur par un Agnus Dei^ 

benitde lamain de faSaintet^: maisdepuis 

lorsil changea fa fantaiiie d'agent en cello 

de patient, ildevint fi timidequ'il craignoit 

mefmcs les vents, & lors lebonPrince eut 

befoin de remedes plus violens , & par le 

• Hfiiry de Confeil de frere Ange , * qui fc rcpentit & 
joycufc lüymonltra qu'ilavok commis incefte mat 
Bo^uThagc" .culfn , parce qu'il eftoit frere du Duc de 
Marechal Atjoyeufe , ils iie firent pas gründe devotion; 
Trance mortles foudations dtS CapucfHS , Jerofolimites & 
en uos. feuUlam^ oü vousavezveu leDuc dejoyett" 

ß d'aujourd'huy tnfonluftre^ & lä oül'oa 

• lieft cfFc- dit, qu'il rctournera quelqucjour, *quand 
Äivcmcnt i\ fera foul des plaifirs de ce monde. Pouc 
crucn"* toutes ces chofes , ce dcvotieux Princc 
253^" *"* ^° n'ayant pcrdu la peur , fureut dreflecs lei 

confrairies des Peniccas & autres , qu*OQ t 
veu par la France. La fraycur croiflbit avcc 
les artifices exquis des voluptds , quaad Mon- 
fieur le Co&vertiifeur y mit la main avcc 

4e| 
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Aesamuletes plus puifikntes , ilßt veHir de 
Aome des ehapeUts , des grains benits , def- 
queU le Roy fit prefent a tous les Confrere^ 
duCabinet, ^futavifd, queleursvolopt^s 
$*excrccroicnt a iravcrs Icfdits chapelets ; ce 
qui fepratiqucdcpuis aux ßordels ^^ Paris ^ 
pour fe garcüiir de ia veröle. Monficur P/- 
nars m'a dii , qo'un JefuM^y a advoü^ s*cn 
cftre bicntrouvd , &parcequequelqu'unde 
la bände facrdeeut deschancres en tnauvats 
cndroits, fut adjouftd la Mcffe» qu'unAu- 
monier difoit en un plancher d^robö für le 
lit du Cabinct : Melle facröe , de laquelle 
les ornemens eftoient accommodex i ce pe- 
ch6 , rapplicatioQ für les efpaules d'une 
Croix pleine de Saint Bois , les lavemens 
d'efchine^ les clilteres d*eau benite , avec 
grains qu'on appelloit benits & autrement 
quiriquenaudcsi On a oui parier comment 
le feuducicl embrafa, il y a environ vingt 
ans, les Cordeliers de Paris ; mais on n'a pas 
dcfcouvcrt que le Roy ayant oui conter qu ils 
fe mcfloient decesamoursfacr^es,futaver- 
ty que les reliques de SaitU Franfois & de 
Frcre Mac^ leur fcrvoicnt de laurier contrc 
lesfoudres. Le Roy fit le Gardien fonCon- 
fefTeur & Predicatcur , ä la Charge de d^rober 
ces reliques , lefquelles ncfureni pas long- 
temps au Cabinet du Roy que le leu fe mit 
aux Cordeiters , juxta illudl. 2. titulo 7. fulgtt- 
ra de furfum defellti. Le mefme Gardien luy 
apprit aufli , que ce pech^ n'eftoitpoinipe- ' 
ch^fous i'habit d'unCordelier i & en bonnc 
intention de fercndreconformei^S^/Vrt/rÄ»- 
fois , & k Frere Mac^fon mrgnon , c'eft ppar- 

Suoy ceux qui ont heritd d<:s hcures du feu 
Loy i ont monßrd ä leurs familiers, tous ceux 
^ui foul aoounäs en ce ehapitre , & enlttmi- 
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nls €n Cordeliers , aux cnfeignes qu'ä la fiii 
defdites heures fönt auili peints ceux für lef- 
^ucls il n'a peÄ exercer fon cntreprife , com- 
me ChaßiUon^ dChambret^ Ic Premier avec 
fes manches crouflifes, ppur monftrer fes bras 
gras & blancs ^ & un mn per amor , tnä per 
Vendetta. Cela eil cncore an peu fecret , mais 
qui n'a point fceu te coop de toncrerre^ qui 
cn temps tres-ferain , parmy cinq cens gen- 
tils-hommes, &autantde«5»///ej, ä eine heu- 
te apres midydonna, fans redoubler , enla 
cbambre hajfe du Comte de Sosjfons , oü Mon- 
fieur le Grand & luy prenoient leurs esbats 
furunlit^ deux autresfuronaatrelit^lecin- 
quicfme eftoit ä la feneftre ? Le foudre les 
pariagea , car il en tua deux ^ & latfTale troi- 
(idme ä demymort , ätoustrois Iccoupen- 
troit dans le trou de la veree , & fortoit par 
celuy da derriere.Or voicy dequoy faire dref- 
fer les cheveux d^un rcformö , car les deux 
qui n'eurent point de mal avoientchacunun 
chapelet , il n'en fiit point trouvd für les 
deux morts. Je prefuppofe que la ......... . 

qui n'eßoit qu'a demy mort pendant deux 
Inois , avoit perda la moiti^ du den. Voila 
pour autorifer lesrellques, & prenez garde 
, que vous verrez ^ Agnus , Croix , & chapelets 
aux bras de tous les frereade lafacrde focie- 
t6i A propos de reliques ^ ce mefchant Com- 
te de la Rochrfoucaut , difnam un jour avec les 
filles de la Reyne , qui le picotoient par ordre 
expres , & luy demandoient de ccs belles re^- 
liques quM! avoit pilldes k Tours , aux pre- 
mieres guerres ; il dit s'en eftre defait ^ com- 
me de bagatellcs« Enfin eftant importun^ , il 
le leuraccorda» ä la Charge qu'elleslevien- 
droient toutes baifer , & qu'il leur donneroit 
des braifieres de Samte Catherine , qui leur fe- 

roit 
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TOit ä toutes revenir les tettons auffl durs , 
quequandelles cftoient pucelles. C^eftpour 
achever fes horreurs en rianc ; car onfait aioß 
a la Cour. Pour moy ii je ne fais tel cas des re- 
liques , & feulement je fais fcmblant de les 
adorer , cxcufex moy ; car eftant alld un foir i. 
Boffjy , a deux lieües (^Orleans , qui eft le fiegcf 
deMcfficursde S^LmtLaz^re , je fus tout dba- 
hy, enmelevant au marin d'ouVrforce clo- 
chetfes ä Tentour dela maifon, voirentrer 
la banniere & laCroix & force Chanoinesde 
Saint A'ignan £ Orleans : mais autant de voix & 
de bunnieres qu'il en peut entrer dans une 
petite gallerie qui va aux privds. Le fait cftoit» 
qu'une garce du Chevalier Salviati^ lors grand 
Prieur de TOrdre , avoit trouv^ quelques 
coffres qu'en temps de guerre on avoit jettd 
dans le privd; enlescrochetant pour dero- 
ber , eile vit dans un des coffres une boite feu- 
le, furlaquelleilyavoitefcrit Ä.^^.Cöi/. Le 
Conimandeur avertiy courut, & fon fecre- 
tairenommd Valderie^ quiprirentleR.avec 
le point , pour le Pere de S, Catherine : li- 
deffus fut defendu d'y touchcr, & fönmai- 
ftre & luy allerem trouvcr rEvcfque d'Of' 
leans; lesdoäeurs , & entre autres Picardf 
appellexeq confultarion, refolurentqueceN 
te boifle fe devoit ouvrir par 1^ mains facrdes 
de rEvefque, affiftd des proceffions voifines^ 
Les voila donc arrivös au matin , & aprds one 
Mefle du Saint Efprit, on luy laveles doitf 
d'eau benite , il fait trois pas ä genoux vers le 
cofFre^ ouvre la boifte , qui fe troava une 
boiltcdebon Coiizmc d* Orleans , &ainfique 
les Prophcties ne UconnoiiTent qu*apres leuf 
eftet, ü fetrouvaque IcR. fignifioit Refte^ 
&, d» Cott , de Cotignac« 
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SUR LE CHAPITRE VII. 

t^ag. 166.1.28. r £ Livrc des Märchands,'] 

*^ Cell un petit Livrc ano- 
nyme, misau jouren Franfois für la fin de 
l'annde if 34. qu'on nomma Fannie de 5 Pia- 
carts^ ä caufe qu'on y affichapublicjuemcnt 
dans Paris quantit^ de Placarts , 011 IfiDo- 
örine que l'Eglife Komaine enfeignoii aöucl- 
lement 6toit tourn^e en ridicule , & forte- 
* toft. d« ment atiaqude. * A enjuger parle Titre, W 
KftaM.Edit". n'yavoit riendans cc Livrequifemblät me- 
^e 160g. f ritcr lacenfure ; cependant l'Appendice au 
soj. ULI Vzk Catalogue des Livres defFendus imprimd i, 
V^^ppgn4u$ -^»^^^^cniyyo. lecondamne, * &nonfans 
Fr4»f#«fou« quclque raifon , pulfqueTAuteur, quidtoit 
laLcttxcM. unBel Efpritd'entre les Proteftans, y tour- 
ne finement en ridicule le Culte<5t lesCcre^ 
monies de rEglire/Z^^m^/W, donttomesles 
#l^y«^^/,,.. partiesne tendent, felon lui , qu'ä enrichir 
^«»19. für lesPr^tres &lesMoines. * LeLivre, auffi 
Tan M 14. bien que les Piacards dont on a parld , fut 
Lw p7.. ^*^' * imprimif dans la Ville de Neufchatel, * 
ttß?)l% T & M» desPreaux femble avoirpris danscet- 
3os.lLo.ca teSatyre, ou dans «S'/f/V^i? qui nous en donne 
«5H% TAbregd, la plüpart des traits dontil a em- 

belli Celle qu*il a faite für les Gensd'Eglift, 
ii cela pres, que l'Autcur du LivredesMar* 
chands anime detoutefa force les Princesft 
les Magiflrats i congedier & Prdtres & Mei- 
nes , ce que M. des Preaux n'a pas crü devoir 
faire. OutreceLivre , qui fut rdimprimtf im 
x6. ä Frankenthal en lySS. fous le litrc de 
JJvre des Marchands , ouplMot des agronteurs 
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0u vendeurs de haPehurdes j * on ^\i^J^^f^Dr^!r\ i. 
Chaßkmon FExceltevt TraM de la Marchands- p. 1 1 o! ' 
fe des Pretres , imprimd in i*. a Hanau en 
1603. * OnvoitauflilcL/Vrtf des Marchands* Biblhth. 
ifc Paris, quicft unc Satyreque le Mar^chal f^;^^- '^ *• 
de Montmorency fit faire coiitrela Maifön de 
Cuife environ Tannde ij'öj'. par le femeux 
JjOMsRegnierSr.de laPIanche * quiafaitde- • Äev. »»i«riVi 
puls tHifloire de PEtat de France , £5'^. fius le 1" ,'''^*^- • 
&e^edeVl2^^0{lll. "^otl^^'^z 

rag. 166. !• 29. Le Chevalier ChrAien,']i^-jj^. 
Jean de Billy Chartreux , a fait le Manuel du 
Chevalier Chrhien , ä ce que nous apprend la 
Bibliotheque de cet Ordre U: * maiscen'cft*^';:^"'''^. 
pasdu Livrc dccc Moinequ*il clt qucilion J^^;';J;^ 
ici: le Chevalier Chrhien^ dontl'Auteurpar-sja.' 
le , ayant ix,€ premierement fait en Latin 
par Erafme de Koterdam , fut peu apres tra-*Lui-mSme 
duit en Franpis par Etienne Dolet * celebrc ,^"l,n"!^47. 
Imprimeur de Lyon qui fut brüld pour la Re- BitUoth 
Hgion ä Ör&tfw le 3. d'Aoüt i5'46. ♦ &tantx>''4^ T.i. 
rOriginal Latin , que toutes les Tradu- J LcLabou- 
öions faitcs & ä faiVe de cc Li vre fönt dans ^m, ^4j,i, 
VAppendice Franfq}s & Efpagnol , au Gatalo- «1»« Mem. dt 
guc des Livres prohibez foit par le Conci-^*-/^*^'*T.i. 
le de Trente , ou par Philippe IL Page 76. P***' 
Lettre C. & Page 99. Lettre E. de Tim* 
primd ä Anvers chez CbriHophle Plantin tu 
ISIO. 

P^g, 166. 1,19. Sac^Pieces entre le Pope 
i^Chriß,'] Ce Li vre eftcitd fousle nomde 
•&r y P/^^^J ^« P<?/>^ t coinme un Ecrit ddte- 
ftable par JeanChrißi , dans fon Epitre en xi- u?* /J foi 
te de rEd.tion de i:f8o. des Sermons de^^p*^^ l 
M. yi^or^ oü il Tattribüe aux Miniftres dcpatii» che*, 
Ceneve : Thomas ßeauxanfis y rdpondit *Hici6med« 
parun Livre/»8. qu'ilintitula : Enfueßeisi^ q^^\J^ 
Criefsfur le Sac £5* Pieces , {«f defojitions äes\t\kku 

Tome IL M ti- 
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t^moins produits par les favoris de la HouveUi 

• miUth. E^lije CüHtre le Pope ^dc. ♦ 

Vrsud, T. 2. Pag. i66. 1. 30. Vlnventaire des reUqMes,'] 

5 sUi^an L ^*^^ "" P^^^^ 1 raitd qüe »S7^/^» dit avoir 
ii, ^td compofd par C<a/v/» en 4543. * L*Aa- 

teur Vintitu^a : Averttß'emcnt für le fait des 
Corps £«f Reliques des Scünäs , £5' le profit jui 
en reviendroit ^ fi on en faifoit un Inventatre» 
Ulnventairedes Reliques , & I*Extrait Fran* 
fofs du Livre Italien intituld : Le cofe t9tara* 
vigliofe delf Alma Citta di Roma , dove ß trat- 
ta delle Chiefe , Staüoni e Reliquie de Corpi 

Santi che vtfono , imp. ä Rome en & 

rdmprim^ ä Venife en islS* P^ GiovaniOß- ' 

* Ä*?'^*if* «»m»o Gigliotto , con LicenZia di Superiori * 
ä^ehz^.i. ont ii6 rcimpTimei avcc un Traiid de Ci&<f»- 

nice conire Bellarmin für le mfinfic fujet^ k 

Geneve , chei Pierre de ia Roüiere en 15'$^* 

& if tfo/i? maravidiofe , &c. traduit tout entier 

cn Franf'iis par IPompie de Launy , a ^t^ im- 

prim^ a Rome tu 1625'. il*occanon dujabt- 

16 de cette ann^e-lä commc celui it Venifi 

cinquanteans auparavant. 

Pag* 167. 1. 17. Z)/> mille Martyrs enter- 

rez en lagrandeur d^un coffreJ] Ce fon t d ix mi 1- 

le Soldats , qu^on pr^tend avoir ^t^ matty- 

jriftz ä cinq censßadesou environ de Ia Ville 

ePAlexandrie en Egypte , au temps & par les 

ordres de TEmpereur Adrien , pour n*avoit 

pQsvoulü facrifier aux Idoles. Dans le Hör- 

tulus animne^ il y a aux feuillets 117 Vo.& 

118. Ro. de TEdition de Är4/^o«r^en 15^09. 

%^% Jean Knoblauch, deux Oraifons ä Dieu, 

par les merites de ces dix n^itle Martyrs ^ 

dont on peut voir , dit on , mais noa pas 

toQcher les offemensä /^ow^dansrEglifcd« 

Scala Coeli , oü ^f\ auffi le Coüteau dont il$ 

furent 6gor5>^i;'aY^^'ax4d^ltvLtscorps, ils 
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fönt pareillement tous i Rowe enttnttfotis 
«ne Croix dans TEglifcdc Sit. Marie de F An- 
nonicate, * ^ rndut^./ielf. 

Pag, 167. 1.18. Les traees des fiedf dernfbre^'/^^^ 
Seigneur,'] C'cö Timpreffion quc fcspicdsfi- ,^p^.&^^y. 
rentoüilmarchaquaaddepaUfoaAfcenfion v9iUts»&c d* 
il apparut ä quelques pcrfonnes : il y a une de ^•^ »«»P- ^ 
ces keliqaes a kome cn rEgUfe de St.Lau- uxT-V «"*• 
rens , une au Jicu oü il rencoatra St, Pierre , 
quand il lui prddit qu'il feroic martyriz^ ä 
Rome: une i Ste. Ragfinde de Poitiers^ unc a* (»«''^! ^" 

r vr « > j t ^ Jtetl. Eilt, dü 

Sofffons, &une a yfr/e/. ♦ ispyp.jV 

hag. 167. L 19. St. Ftacre en Brie."] Aflex 5C37. 
prochc de Fermon fiter ♦ , dans la Forfk de* OuForcft- 
lordiUe. Cell une Eglife renomm^e par toa^ Monftici. 
te la France ^ dit du Ch^ne en fes y^»^/jr>!r/V^;& 
li!?/ Vilks , &c« du chap. i o . des Pai s de Cham- 
pagne &. Brie. A Rheims^ oüTon moaftre la 
marque des feifes de Nötre Seigneur für une 
pierre derriere le grand Autet , ils difent que 
cette marque s'imprinia-U du temps que N.S« ^ 
bätit lui-m&ne le Portail de leur Eglife. *• uytM. dc^ 
A r^gard de St. Ftacre duquel le corps repofc ^^ p- 1 r- 
aujourd'hui dans la Cathedrale ^tMeaux\^ 
on dit qu'il dtoit fils d'un Roi d'Ecoße , & 
quVtant venu ea France il ymour Uten ran- 
nte 670. dans un Hermitage qu'rl s'dtoit 
choifi i Tendroitoü eil prefentemcmrEgli- 
fe de St.Facre, ♦ * Mocethan 

Pag. 167. L 23. UnhandeSt.Jofeph.] C*cß «»^^ ' '''-«'*• 
alnfi qu*il faut lire,&noniirirtfi&^^/^^: Voyez 
Rabelais au commencement du eh. %q. äxk9 n^ktifldä 
4. Liv. oü le mot han fe trouve en la m^-^iWc^iÄ.^ 
mc fignificatiot^ par Onomatopdc , pour^*^'*^'"- • 
le fon qui fort de la poitrinc d'un hom- d^Maiiin, 
xne qui fe peine a fendre du bois. On gak*«^ pait. i Art. 

de un de ccs hans ä Courcbiverny prcs de «7 ^'Jl'^^f* 
Bim. * x-^%.^^vvV^ 
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Pag. 167. 1.2f. DulahdelaVterge,'] Dant 
une infinit^ de Villcs , de Villcrtcs & de 

♦ invtnu <i«Couvens d'hojmmcs&de femmes * &noni- 
Ä<//p.4o.&ixiemcntä Genes ^ felonT Apologie pourHe- 
**' rodotcch.38. 

Pag. 167.1. 50, JJn iternüement du St, Ef- 
prit.'] CVft L»ay ou plmöt d'/lui^fgn/ lui* 
' in^me qui dit dan» fon Baro» de F<eneße^ 
qo'entre les Reliquesde St, Front y on trou- 
va dans une petite Phiole uncftcrnöment du 
S.Efprit. Cc qu'ilen fait ce n'cft apparem- 
mcnt que pour outrer la raillerie contre ceux 
qui veulent que dans la Religion tout foit 
vifible ; Du refte y il cfl bien für qu*ä St, Front 
dePersgueux on monftroit la coeffe de N6- 
tre-Dame, qu'on pretcndoit y avoir €t^ap- 
portdc par un Gcntilhomme du PaVs , Ca- 
dct de la Maifon et Authon en Saintonge , i 
Ion. retour de Tlle de Metelin, Les Hugue- 
nots r üinereni dettc Reliqnc & les aütrcs a\rec 

* Hmm, ///.rEgÜfedu licu, dltBrantome. * 
J'rofK.'TA;^^ Pag. j68. 1.7. St.Goyaux,^ Gudualdus^ 
i5«.«liMT. p^^tendu ETr£que^yf;;^/e'/^rr^,honnordfou5 

Jenom de St, Goau^ ä Tevre le Chdtel pres 
de Pluviers , & a Locöal Prieur6 d^pcndant 
de Redon au Dioceie de Vannes , oü il eft 

• p^<w?4i«/.f/4- Patron fous lenom dt St, Goal, * De lama- 
^''^''^^^''"niere doni^ Sancy\^zx.\tAc S,Goyaux ^ onvoit 
monßuiuAl'^^^^ qu'il en a voulu faire un fecond Saint 
aus, ' Ives de Bretagne , duquel Rabelais & le Cätho- 
*k^*Arb*^' if^ond'Effai^nes'^inient moauez. * Orcom- 
i^Xj^uTäVme Tun & l'autre de ces Saints eft venera 
cahölktn dans le Duche de Bretagne , je ne doute point 
i*^rpn que la raillerie de TAuteur ne dolvetomber 

particulierement für les Bretons , chei qui les 
Saints fe fönt amrefois trouvei fort nom- 
breux , bu plutöt extrdmement drus , pour 
mefcrvirdes uirn^^dMm^m^BwöbtUu, 
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Pag, 168. 1,18. Rociefot,^ Antoine deSilly 
Comte de la Kochpot , Gouverneur ^An- 
joH , frere cadet de H^nrl Comte de Rjocb^- 
gftyon, * / * De Thoii. 

Pag, 168. 1.19. Catsmcul.l CazzfitcrmcJ'^'^j^?^'^'' 
f^ali^n fignifie le mcmbrc viril , & Cats , c*eft ' ^ *' 
une braguette^ ditle Scaliger ana, * ♦ ^^ tnoM 

Pag. i68. !• Z2. Le grandPrseur ü* Ca-^^** 
mille.} C'cft ainfi que je croi qail fautlire, 
& nonpas C^rmillei Le Grand Prjeur^tpit 
le Chevalier Salviati; ÄTautre droit pareil-^ 
Icment un Italien entie^enient devoüd ä tou« 
les plailirs du Roi VenrUII, & quf fc trou- 
voit reglement au coucher deccPrincc dex 
lesprcinieresanudes de fpn Regne. * a t^^'^^^^ 

Pag. iß8. L 37. Borgne Reveillon.'] i<?«/i^fuficSsc4- 
d^AnßnvUU fieur de Revillony a qui apparte-dxoiudnl %• 
lioit le Ch4teau J'ffetjß cn Bfiurgcgne , le 
Duc de Nemours qu'ii avoit obHgeammeut 
re9Ü dans c? Ch^teau en 1 5-91 . s'en cmpara 
für fön chejnin de Paris ä Lpn. * * 0« Thou. 

Pag 1Ö9. 1. 8. Mon coHfin paräonnez '<^ J A'.*'»'*** 
iwo/jÜ?^.] St la modefiie de tHtßoire ne me^' * ^ ** 
tenoit la Bride ^ dit d'Aubigud , je nommerois^ 
ceux qui demandereifi pardon ä genoux ^ des 
places de Mignons i^urpM , en tcrfffcs (com- 
me un DugftHfortbienr^pondre) quifentciienf^^^;^^^ 
4 la hota^ y a Fhorreur , a lafemme. * LeSj^.i^j^;.!^;^^'^ 
iLigueurs de Paris firent un crime au Rot 
- Henri IIL de ce que cc Prince avoit feit pofer 



le lit du Duc ii.permn{ovi Favori, joignant ^ 
le fiel) en fon cabinct de Vfncennes. * ^ j»^, 
Pag. i<So. L 1 9, JjiignaQ fen alU crian$ , &C*1^] 
.., it Mönpefat Lpgnac d St. IfOry Beh a.4 



, ttttitrs ^ cwm* 
Umem 4* 

iegarJe partagepicnt aflci dgalemcnt 'l^ ferimp^is»»^ 
veur duRQi7*r<^r////.enif88. LognacBymt\^^' 
cu la principal^ part ä la mort du Duc dii * 

M ^ ^ 
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lir d'avoirfait tücr ce Duc, fe ddgofita de 

Jjognac infenfibleraent , & 1e lai t^moigna 

ei) donnant i Bellegarde la Charge de Grand 

Ecuycr qucl'autre avoit dcmand^e: Lognac 

^ Va^iUM. demanda fon cong^ & Tobtint avec de rüdes 

mXt'T^. P^^^^^^ • * mais cct homme n*alla pas loin, 

p.*m.io$.&pu]s qa'il fe trouva encore dans lachambre 

»«x^ , du Roi, lors quc ce Princc y fut tü< par le 

• De Tbou.jr^^^^.^; ♦ 

ll7*p/*^ Pag. 169. I.z8. JlfpelUUpoulainfaroMcbe,1 
Ce St. Severin €i6\i un vieil Öfficier PiemoH" 
tossj fort laiJ ^ balaffi^/ , dit iAub'tgn/ \ on 
lui donna le Sobriquet de foulainfaroucbej 
par rapport \ l'Hiftoire fuivante : Unjour^ 

.ajoflte cet Aateur , St. Scvetin fiugrit quel- 
que Vioience de la fort des Mignons du Cabi* 
nei : c*efl qu^m le vidfortir de la Garde robe^ 

faifoHt grand brüh en fe batant entre les Huif" 

fiers des atttres partes , fon chapeau per du , &? 

fon manteau Hant enTagientre la porte (^ la 
muraille : Le Marechald* Aumont ^lesprin- 
tipaux coururent nepouvans quepenfer , ßnon 
que c^itoit quelque affaffin Qut fe faitvoit \ le bruit 
ii/Ä{jf?/ÄrMontigny qutcourutapris^ ^ afü- 

• t)'Aub.*r. ^^ q$iecen*/toit qsiuneraiUerie, * Oatrdd'un 
).l.t.ch*i<- (i villain affront, St.Severin fe jetta dansle 
fuirAf^isif Parti de laLiguc, oüilfuttü^ d*uncoupde 

moofqaet la mCme annfe , i la prife des 
Fauxbourgs de Paris , lors qu'il vouloit rc- 

• D'Anb. T, gagncr la V ille. * 

i,l.j.ch.^. Pag. i6o. 1, 30. Du Halde &f SoupHre.] 

Pierre du Halde , premicr Valet de Chambre 
du Roi Henri lll. & fort cheri de fon Mai- 
tre Äoit Domcfttquc de ce Ptince , dei le 
tcmps qu'il n*Äoit encore que Duc iAn-^ 
« j^W« ••.«.• ^ Soupitre S^%x\t\M de Louciennes 
' pr€s AtFerßilles^ Äoit aufli Tun des Valets 

4e Chunbrede/irtfri///* t^i/lejuier^ du Hai- 

' ■ d^ 
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^ & un nonund du Mas fönt qualifiez les 
^/laquer^anx ordlnaires ^«Z)«rd'Anjou, daiis 
ie l'ocfaindes Maßacreurs. Page 47. de TEdii- 
tion de I5'79. lur quoi Ton peut volr aufli 
fAuhignS T. z. 1. 4. eh. i. oü l'oa trouve 
qoe cet cmploy lui duroit encore en I5'77. les 
iUemoires de M. da Pleffis nous apprennent 
que du Halde avoit en i5'83. un Office dans 
Ja Garderobe , * de laquelle Ic Marquis d'O * T. i.p.jti* 
^toit Grand Maltre. * Mt^rt 

rag. 170. 1. 23. Zoptre J Zoptre ctoit WVL i»ordrt duS. 
Perfan qui » dans le deflein que le Roi Da- tfrrit. T. «. 
rius fon Prince naturel lu! fftt redevable de?'*5- 
la prife de Bßb'tlone que ce Mouarque aflie- 
geoit en vaindepuis vingtmois, fccoupalQ 
nez & lesoreille» & s*enfuic en cet etat ver$ 
lesaffiegez, auxquels ilperfuada queleRo) 
Ion Maure lui avok fair cet outrage, & que 
pour s*en vanger il dtoit venu fe mettre ä 
leur tfite : ccs pauvres gens le crureni » & für 
ce que de concert avec les alliegeäns , il avoit 
ddfait quelques Troupes du Roi de Perfe^ 
les Bahlon'tens lui ayant confi^ le Gouver- 
nement de leur Villc , il la Hvra i Da* ^ * . 

rius ♦ •Au tivi« 

rag. 170, 1 15. Df^deLozguevtlie,} Hen-^ut^w. 
TS et Orleans Ducde I^of^ueviile Gouverneur 
de picardse. ♦ • D« Thou, 

Pag. 1 70. 1. Sf. Comtede Maulevriir.'] Char- "^^ ^ If ^ ^ 
les de laMarck^ Comtede Brenne d itMau- ** 
ievrier,&c, Qipicame des cent Suiffes de la 
Garde du Roi : II futcrdd Chevalier du St. 
Efprit rannte mÄme de !a creatioa de cet ^ ^ 

Ordre ♦ on a vö dans les Remarques ci-def- ^, 'o^,X 
fusqu*il pafibit pour homme 4e table & de stffrit.rt. 
bonne chere. ♦ 'S l' r . 

Pag. 171. 1. 6- Jeune Rony,^ Philippe del ^/ZiJ^t 
Betbunc feron de Seiles en Berry & de Chor'- P- "^ ^^ *^ ^^ 

M 4 t ra9t^ 
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raut^ Chevalier des Ordres du Roi , Baillf 
de Mante &de Meulan , par deux fois Am- 
baffadeur ä Äf?»?(rpendant les Reg k es de //<?»- 
ri le Grand &de Louis XUL 11 etoit leplus 
• Gcncal. jeune desdeuxfrcres du Duc de Sulfy. * 
Stc. Maithc. Pag, 171. 1. 7. ]\[oai//es, ] Charies, appelld 
T.jyMo.p.jg Baron de NpailUs, nd le f dcDcccnabre 
iföo. En SeptembreifSi. ilobtint lesPro- 
vilions de Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roi & fut fait Capitaine de cenc 
Chevaux legers le 2. Avril i ^85-. cc Scigneur 
qu'on nomma le brave JVo^/V/^, mourutfans 
jiUiance. 

Pag. 171. 1. 13. tTapPellez pas ainß ma 
tante,'\ Jeanne d' Albret Mere de Henri le 
Grand dtoit filje unique^, & THiftoire ne 
marquepoint que Ic Pere de cette Princefle 
ait eu des enfans naturels : ainfi cette tante 
que IcRoi de NavarreU donne ici ne pou- 
vant ^tre du c6t€ maternel de cePrince, iL 
ftut quec'ait dtd unc foeur (PAntoim : il ea 
eut fix de legitimes ; i. Marie decedde cn 
♦Ufcmblc 1^38. ä läge de 23. ans. 1. Marguerite ♦ 
quccefoitla femme dt.Franfois de Cleves , Comtc pufs 

Surift 'P«"!«" P"Sf e Niveri,oh n^ovit au Chä- 

apßcIU^Ma-teau de la Cbapelle üamCrm» en Berry le 

m. 20: OQobre ijSp. 3. Madetaine Abbefle de 

Ste, Croix de Poitiers. 4. Catherine Abbefle de 

Süijfons , morte ä Paris en ij'94. S"- Ren^ 

Abbefle de Cheles , decedde en 15*83. 6. & 

^leomr Abbefle de Fontevraut depuis Tan 

* TabUdut^e ISIS* jufqu'au >6. deMars löti. * Detou- 

nf4i.de iaM^i'^Q^ les fix je nc voi guercs qn'Eleo»or la ca- 

Fran^^&^, dctte qiii pnifle avoir donn^ de Tamour au 

par II!* p. Baron de^JVoö/7/^/ , cncoreavoit-ellequaran- 

i'Abbi i.E-te huit ans en Tannfe ifSo. qui eft le tems 

djt itTkus iofiiSamy parle: ainfi , je m*imagine que 

2^4. & 2/5. <^c pounoit bicnctreaufli iox Marf^ qq Bour-^ 
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ton fille unique & heritiere de' Franfw de 
Bourbgn Comte iLftSuPaulhdUAdrienneiPE^ 
touUville fa femme : eile avoit dpouß /f^i 
de Bourhon Comte iAnguien fixidme fils de 
Charles de Bourhon Duc de Vendome , pcre 
d^Antoinede Bourhon Roi de Navarre & eile 
^toit encore jeune , lörs que, n'ayant point 
d*en£ans da Cotntt d^Anguienfonrnzri^ eile 
fe remaria en i fö^. ä Fr an f oh de C/fvek Duc 
de Nevers & eofuite ä Leonor d'Orleans Dttc 
de Longeville. ♦ * ^v.t 

Pag.i7i.l.i;L ll/poufohMotißfurleGrand.y^y]^ 
Ceß par rapport ice beauComrat qaedans ^is^ 
les Remarques de ci-deflus nous avons vü 
qu'on d^dia a M. le Grand uae Par^ifrafc 
für la patience de Job, 

Pag. 171. 1. Z7. Comte de Caravas. ] Clau'. 
de Gouffier Corxite de Caravas apr^s la mort 
de fon frere. * • Genetl. d* 

Pag. 171; l.ZQ. Le Connetable.'] Henri ^St Mtrthc- 
Montmorancy Connetable de France & Gouver \^y}' *^'^ 
neur du Languedoe : \\ avoit efi ce Gouverne- 
ment fous le Regae de Charles IX, maisc'^- 
toit Henry le Gnmd fl^i Tavoit cr^^ Conneta* 
ble en Decembre 1^93. ♦ laSatyreintitul^e* De tho«, 
les Articles de Foix entre h Roy ^ Monf. du T S r »»p. 
Maine portc i l'Art. y. que M. le Duc A *'♦' ^ 
Montmorancy * fera fowrvA de tita de Vi-% c'eft le 
dame ^ attendufa c^aeiti enfah de mariaie ^Q^m'mkxMt 
Ö* qu^il lul fera ^gni de fes gages für Go**^«^<^"** 
morre. ^ 

Pag. 171 • 1. 34. J> PomA II j avoit en Fra»^ 
ee dans le ßecle dernier , loos lei Regner de 
Charles IX. de Henri IIL & de Henri le Grand ^ 
des du Pont , le Pont , de PonP-du^vJgeam Sc 
Pont'de-Pont^ de laCafe: de pinsle Gipitai* 
ne Ponty & Corauilleravßiur dePoni dt tont 

tef<^iiels M. de TioM ftit mention particolitr 

ic: 
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rc: jenef^y li ccluy dont parle Saucy neft* 
roit pas cc brave manchot nommd le Poh^ 
qui faifoit laguerreen Oau/bt/fbuslcBvcpn 
^ TytrhoM^JesjtärePscn 1561. ♦ Ildlolibicnvicuxpour 
wVjL*^ lors^ mtkis \tPfemonto$sS.Seven»(iu\n'€to\t 
^cresplusjeonc, & qui avoit k vifagecn- 
tierement dcfiguri , n'avoit pas laUK d*^trc 
trouv6 bcaQ« 



St MäTtbi 



^ Pag. 17z. 1. 9. Monac.^ Oitoil Aatoine de 
.T NeujviUt Baron At Magnac * Ton des Dd^ 




[uy & les autres Ddpui 

B/o/V, Ic Rol sVtöit emprclß de feles faire 

amener Ton apris Tautre au Cabinet , pour 

les catechtfer ajon aPeth , dit cTAuhigft/ d^ns foa 
• D'Aub. Hilloire * c'cft cette affcaation qu'eut le 
Roi d*entretenir cesMeflieors chacun ipart 
dansfon Cabinet^ qui donnalieut quelque 
dvent^ dVntt-e cux de publicr ces difcours, 
für lefquels eQ fondde la fatyre de TAuteur 
en cet endroit 

Pag. 172. 1.14. D<zletemsdelaSarhatafur\ 
Ge ratenvlron Tan 1580. que Mond'Asän' 
gn4y S^.LueiiJoyeufe y tous dcux Mignons 
du Roi Henri [iL pour donntr lieu ä ce Prin- 
ce de renoncer i fes ddbauches auxqueltes 
ils necontribuoient qu'i regtet , entreprirent 
par le cotifeil de la yame de Kaix , de percer 
unCabiuec, & dp faire couler par la ruelle 
du lir , entre la contenonce & le rideau , une 
farbatane d'airain par le moyen de laquclle 
ils vouloient concrefaire un Ange, & faire 
couler en Toreille do Roi^ des menaces da 
Ciel , & quelques terreurs contre fon pechc: 
ils y reümrentun peo mieuz qu'ils ne vou- 
loient , cor ce Prince dcvint tout ^ coup fi 
f»eureox qu\iu mouKlre coup de tonnerre il 

fe 
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fecachoit fous Ics lits , & jufques dans Icf 
baffes- vöütes. du Louvre : J^yeHfe voyant qoc » 
le fouvcnir de TAnge contrefait pourroit 
bien affoiblir tout-ä-fait Tcfprit da Koi , & 
qu^ainfi , fa fortune fcroit perduc , ddcou- 
vrit a Henri IIIAü foarbcrie^le lui & de St.Lucr 
cn forte que ccfiit ace dcrnier ä fe fauverx 
encfFetil gagna Brouage oü il tfioitGouver- 
neur, & s*y maintint depuis pour la Ligue ^ 

jorqa*acc quele Roi dtant mort, il recon- ^ 
nmincontiaent fonSoccefleur. * L'ancien-* p'-^*]^-'*^ 
ne Äbonne Edition de M. de Thou s'accor-*-*''***^''*^ 
de pour cettc hiftoire avec dAubhnf ^ hors 
endeuxpoints, Tun que fuivantM.d3 7%0M 
ce iMXJeanne Cojfl Brtfjac , femme de u/. Lät^ 
quidonna ce confeil äfon mari, & Tautre^ 
que celuy qui d^couvrit la tromperie de 
üt. Luc füt le Mgnon ^Ö, mais cct endroit 
eft retranch^ de TEdition de Geneve, T. J. 
1. 74. p. f 26. D. Ligne 8. oüil devoit fuivre 
les mots maliomifiari, Fraftfois d'Epinay Sti-- 
gncur de Ä. Luc fut fait Grand-Maitre de 
rArtillerie & Marcchal de france par Hen- 
ri le Grand &L fut tü^ tu fiege tT Ämtern CB 
15-97. * •D^Thoif, 

JPag.172. 1.17. Monßeur Rocz.'] NefcroirT-»^;"' ^• 
ce pas ici Guillaime Roze EvÄque de Senlis & p? Vi, . e. f! 
Predica^eur du Roi Henri HL • •GsU.chrift'. 

Pag. 172. 1.20. Sa famatße ifagene en Celle '^*9 ao«ot: 
de Patient.^ Vous oyiczdirc tout haut, dk^'^''^^'^^'^' 
d'Aubigne , que depuis que cePrince (/£?«• 
ri HL ) s'dtoit prollitu^ a Tamour contre na- 
ture , mÄmes . avoit tourn^ fcs voluptex i 
pätir au Heu d'agir , 00 cottoit la perte du 
courage qu*on avoit ved a Mönfieur avant Ift 
naiflanccdetcllcs ^normitez * en eiTetyOn» D'Aub.t. 
$1 remarqu^ qujo de plufieurs Capitaines qoi a*Ü».ck;ift- 
avoient €\€ coupablei de ce tice daorxne» 
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^ D4W ^^ ^* fävoit quc JuleCcfar qui n'en föt pas 
c^"**;ap."'*deTenu moin* brave & moins laborieux. * 
chcxUTo«* Pag. 17*. 1. x6» Frcreäu Dnc de Jayeufe,"] 
relliew tm Frcre Ange & /f jy«^ Duc dt Joyeufe türisdcoXv 

j 6 IIP. T- i.p. Mfgnons du Roi //<?m ///. <f toient frcrcs , & 
Ic Öuc, au fort de fafaveur cn ifSi. avolt 
€pouf6 Marguerae de Vandemont foeor de U 
* Dt Tho», Reine iMui^e fcmmedc ccRoi * dncötdde 
^X^i'l^}^ m^olas de Lorraine DttC de Mercueur & Com- 
tc de /^«^ilri»ö»^ PcredeXö^///^ &de,/k&rf«^-^ 
W/^ , mais cettc dcrniere dtoit n6c d'an fc^ 
cond mariage. 

Pag. 173. 1. X. jlmtiletes,'] Amnletttm y dit 

Scaliger ab amoliendo diilurn , qUod venena 

awoli^ur , Gdlke , rcjcttcr loin. <^y<njt<» t^- 

^anturprij^rie afud medkos Alcxand. Trallia^ 

nom ü^ raulum -Sginetam , ut qu<e occulta 

froprietate juvant appenfa collo. Vocantur ü* 

^roebraaprohihendo^ Aniidotus etiam prccbrum 

aut contra-dattnn dicitur, Hcec duo netnpe Amu- 

f' Sealiiennß, /^^ ^ Antii^jti funt in abditis rerum caußs, ♦ 

^uZVJ "^^ Amulete cfton remede fpeciöqae un Atiti- 

dote, qui fe pcnd au cou , pour ddtourner 

le venin des malad ies. 

Pag. 172. 1. I. llptvenir de Rome des Cba^ 
peletSy 55fr, JA confercr cet endroit avec celu y 
ci-deflus p.'5'8. 1. 30. & la Remarqoc qu'on 
y a falte , il femble qae M. du Perron ait fait 
venir par deux fois des Reliques d« Röme 
poar Tufage de la Cour du Roi Heari HL (ans 
parierde Celles qu'il en rapporta depuis aux 
deux voyages qu'il y fit du vivant de Henrik 
Grand. 

Pag 173. 1.7. Mo^ßeurPinars,! (Claude) 
St. de CramaiUes. J*ai v A fon nom ä des Pro- 
vifions de Maitrc des Requötes de rannte 
ifSi. oü ilfignoit Pi>fij/f ; il dtoitSecretai- 
re d'Ettt fous Henri IIL qui le relegua en 
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ly88. i Chäteau Thierry dont il ftoit Gou- 
verneur; * dcpuis, yayantintroduit leDuc • d« Thoo« 
de Mayenne , cela augincntafadl(gracc,qoi T,4K>».p# 
nc fut pourtant pas de dur^c , car fon fils, »*v^*« 
qui avoit proprcmcnt fiit cc coup-U , fut rd- 
tably peu apres dans fes biens, apr^squotle 
Perc fe retira dans fa Maifon de Cramailkt • 
oüil mourut le 14. de Septembre löoy. 

Pag. 173. 1. 21. Lis CordeRers de Paris,'] 
L'cmbrazement qne </yf«^/^»/dftns fon Hi- 
ftoirc. T. 2.1.4. eh. I. & ici, attribucaufca 
du Ciel, arrivaun Samcdyip. d» Noveofh^ 
bre I f 80. entre neuf & dix heurcs du foir. ^ • u»t rf« r^ 
M. de Tl'ö« dft , qu'äcaufedelahainequ'oö "'*/«'?<»'- ^ 
portoi; aux Huguemts qu'on faifbit autcurs^j[*^gjf*^' 
de la gucrre qui venoit de fe rallümcr , on ff^.,11. 
publiaqu^ils avoient m^chamment cauf€cet 
incendie, mais quedans la fuiteil futaverj 
' que k malheur en ^oit arriv6 par la faute 
d'un Frcre-lai, qui ^tant yvre sVtoit endor- 
midans une Chapelle oü lefeu s'^toii prisi 
la charpentc , par lexnoycn d'un cterge,que 
le Meine avoit apport^ & qu*il ivoit laiflS ^ 
brüler: • * ^« '^^,*'"- 

Pag. 173. 1. 38. Enlumtnez enCardeUer$.'\ ^j^* Z\^ 
Cctte ddpenfe , ( en petits chiens de Lyon ) 
fut fuivie d'une autre , dit ^AiAignJ^ i(k« 
voir des enluminAres que Henri UL faifoit 
couper par les Livres du temps pa0S, &les 
achetoitanprizdu vendeur , & puls oh fit 
une grande rccherche desEnlumineurs^par 
les m.ains defquels le Roi faifoit enluxniner 
des Heures de Portraits des perfonnesquMl 
aimoit violemmeor > & lefquelles , dtant 
peintes au naturel , il faifoit draper & habU* 
1er en Saints & en Saintes , les plus favori« 
fez en Crucifii , & les plus aimdcs en N. Da- 
xnes : je vous donne pour pleiges de 11 rares 

pic- 
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pieces , continue-t il , les plus ferieux Ca- 
tholiques qui en ont ^crit ; de \i nous vimes 
< des plus excellens jeunes Capitaines de; nö- 

trc äge peints cn S. Hieromes & cn Coidcliers, 
a.f'i^h iT^^^ le Premier dcfir de leurfrequentation. * 
liul'aA t/t; ^' P^ces plus ferUux Catholiques , d^Auhigni 
, pr^tend defigner M.de7^<7/y, ileftvraiquil 
parle des ddpenfes da Roi Htnri UL en chiens, 
enperroquets&autres oifeaux, & m£mede 
ces miniatures que leRoi faifoit cooperd'a«' 
pres lesfeuilletsdcs Livres du temps pafliS, 
a^quel rimprimerie n*^toit pa$' cncore cn 
^•- f- ifage foii pour les caraäeres , oa pour les 

Y^*j*^J^j^?] taillesdouces, • maisil nefaitaucuncmcn- 
xi-i- F> & ^^^A de ce^ enloinindres en Cordeliers oa 
Uf • A. B« autres habits. ' 

Pag- 174. 1.4. Chambret.^ Louis de Pier- 
re'BulJiere Seig^eur de Chambret, Henri IV. 
le fi^ Gouverneur de St, Ttier-le^Perche en £i- 
moußn^ oü les Ligueurs le vinreht affieger 
en ifpi. De jeunes Seigneurs & quelques 
vieux Chefs du Parti du Roi en ce Pais^U 
^toientvenus ä fonfecours, maisladivifion 
* pour le Commandement s*^toit mife entre 

eux , & ils avoient di6 repoulTez & batus: 
cependant, ChambretcoYitm\i% de fedefTen* 
dre, fit faire de nouveauxcravaux, &fittant 
qu^enfin apres vingt jours de Siege les rebel« 
les, qa*il avoit repouflez ätrois furieux af* 
fauts , abandonnerent leur entreprife. C'd^ 
toit un Jeune Gentilhomme Huguenot^ 
tres-bel homme , & des mieux faits qu'on 
püc voir , mais encore fans comparaifbn 
plus fpirituel , d'une converfation char- 
mante , extrdmement brave , & qui par 
vne prefence d'efprit peu commune, avoit 
fü fe tirer admirablemeut bien de tous 
les mauvais pas oü s^^toient engagez plu- 

iicuri 
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fleurs autres Seigneurs de la Coor da Roi 

Henri HL* *DeTho% 

Pag. 174. 1.6» Nonperamor^ maf er vejt* Tri -l-i^oi^ 
Jetta*] Cdtoit Franfois de Caltgny le plus^**^♦^•^ 
brave & le plus accompli de tous les fils de 
lAmiral de Chatillon : cette De v i(e qu'oQ doa* 
noit a fon Portrait dansles Heures de Hen^ , ,. ^ 
rillL marquoii la vengeance que ce Prince 
auroit volontiers Continus de prendre de 
fAmiral quil avoit tant hai , für la perfoii- 
ne m£me de ChatiUon foivtils. 

Pag. 174. 1 b. Le coup de Tonnerre,'] Ce 
prodige arri\ra en 1^90* dans la Mailba 
Royale de Chaillot^ oü \e Roi Henri le Grand 
avoit diue avecdix de fes plas privei fervi- 
teurs : (CAuhign^ qui le raconte , le prend 
für fa foy appui^edefavcöemfime, ilajoü- 
te quedepuis la premiere Edition de fon Hi- 
ftoire avoit dtd trouvfe une Remonftrame ati 
Ruiy duüilede TArchev^que de Lyon^ qui 
exprimoit cequMl avoit laiflf^dchaperdeplus 
particulier danslerecttde lachofe, comme 
lachambre duGrand Ecuyer & autres circon« 
(lances. *LeGrand-Ecuyer6toitÄ(^frde Ä.* D'Aub,*!*. 
Lary Baron , puls Duc de Bellegarde & Ma* '• ^ *«^- 7- 
recfial de France. * ? d'/tLVu! 

Pag. 174. l. II. En la Chambre baße At.s.l.ioi/ 
Comte de Soifons,^ Cela fert i cxpliquer cep«*r5. B. ♦ 
que Sancy dir du Comte de Soißons ci-def- 
fus dansle Chap. ^«P«rj^tf/ö;V^, parcequ'oa 
voit ici que le Comte avoit les loüibles in- 
clinations & les qualitex effencielles aux* 
quell es le Marechal iAumoni reconnoiiFoit 
les fauteurs du Tiers-Parcy, dont ce Chap. 
Ic fait Chef. 

Pag. ivf. 1. 7. Bofny,^ Chäteau du Roi 
houis lejeuney qui ledonnapour Chef d'Or« 
dr€ & Maifon principale de^ä 1^ Mer aus 

Che- 
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Chevaliers de St, Lazare qu'il avoit amc^ 
nez de laTcrre Gimtccn france environTan 
P Maiinb. HI9. * 

Hiß. 4is Cm. Pag. ijf, 1. 1 j«. Chevalier Salvtatt. ] Fron- 

fädis L |. ^^;j Salviati Grand-Maitre de l'Ordre de 

St. Lazare^ prcmicr EcuycrdeiW^r^«^r/*f^ 

• Aß». (Uu^^^^^^ Reine de Navarre, Chef de lonCon- 
Mnn* Mmi. feil * & Chambcllan de Eranfois DuaTAtf' 

Edit de 1 6 2 s «^ * 

i ii^ 2 m. Pag. 17^. 1. 20. Ä. ,^. C.//. ] J'ai vü nne 
N«veri. T.i. Lettre qui parloit d'one a peu pres fembla- 
«•s?»- ble m^prifcarriv^c ä J/r^/^ö«r^, lorsqu'apres 
quelcs Franfois y eur^nt etd refus , Jes Ca- 
tholiques voulurent faire une recherche trop 
exade desendroitsattenatis ä la Cathedrale, 
oüles Lutheriens pouvoient avoir autrcfois 
cnfoüy les Reliques. 

Pag: 175'. I.2Ö. Picard,'] Franfois le Picart 
Dodcurdc Paris ^ Doyen de St, Germain de 
Pjluxerrois^ nd le 16. d'Avril 1^04. iParif^ 
& mort le 17. de Scptembfe if^'ö. Pdquier 
dil que ce fut lui , qui opina le plus forte- 
ment pour la rejeöion de rOrdre des Jefui- 
tes & pour la ceufure de leur Doärine cn 
iSS^' & qu*apres la mort de ce DoÄeur, 
fon Corps dcant expofd en fa Maifon au 
Doyennd de St, Germain de rAuxerrois^ le 

• tdteeh,Jet peuple de Paris lui baifoit ä Tenvi les pieds, 
ch\TT\i9.'^^^ il Teftimoit avoir veco faintement ; * 
Ko.Edit. dcHiais diHS le fond c'dtoit un Ignorant , un 
a6o2. fuperfticieux & un cruel , quine s'dtoitatti- 

t6 raffeäidn de la Populace Parifienne que 
par rettrdmeardeur qu'il avoit tdn\oigndei 
» ffm dis P^J'f'^c^^^r les pauvres Reformcz qtj'on fit 
Af«rfyr« Pfiff- niourir de fon temps ä Paris pour la Rcli* 
jf«m.i.-i.rutgion: * Onracomcpourtant qu'il paruttou- 
Mft^^*& chd dela conftahcede cinqMartirsquly fu* 
Sir. *' ^^^^ executel cn i j'46. & qu*ayant cxhortd 

Tue 
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Tund'^ux i lapatience, ce paavrehooime» 
qai favoic quc Picart avoit accoAtum^ de 
rudoyer les autresende pareilles occafionsi 
le prit pour ä moiti^ converti , tant leMar* 
tyr loüa Dieu de l'entendre ainfi changer de 
langage.* ♦ On peutn6mmoinsjugeräqucI# /^^j.^f^ 
point ce Sorboniße avoit paru altcrddu&ng 179. Ro. eI 
desReformez^de cequ'ayantlaifKpourSiic- dit,dei«oi. 
cefleur dans lafon&ion deCoüvertifleordes 
Lutherfens^ un aotre Dodenr de Paris qvA 
De refpiroit & nepr£choitauffi quelemeor''* 
tre & lefangdecesgens-lä, oncrutnepoa- 
Yoir le döfigner xnieux qu'en TappcUant Pa-- 
me defou Picart. * Le Paf&vant de M. de* i^iäA.f.f. 
Bete , fait du vivant de Picarf , reprocheüfj^;^^;^^- 
et Dodeur quMl s'dtoit caufif one defcente 
de boyaux i force. d'avoir cri^ uq jour ea 
chaire contre les Lothefiens , Mater Dei! 
qui^toitfon exclamation ordinaire : * ^'^^Lfj^^V*' 
apparenuncnt cette coutüme de Picart i & E^iiim^\ 
quelques amres de fes manieres , ruperfti-viiioibanen 
cieufes, qui fontqueTAuteurlefait ici ve- »5j>i oucct- 
nir cn confulratioa touchant la prf tcndue llJ^f^T^ 
JReliqued^Ä. d. Cotu "^^'•: 



CHAPITRE VIIL 

t)e$ VwuM. 

JUt Aiftre Pierre Poncet^ gentilhoflime pr^- 
^^-^ fcheur , celuy ä qui Monficur cTEfper' 
non reprochoic ^ qu il faifoit rire les gens^ 
& qui luv tefpondit , qu'il les faifoit aflez 
pleurer. Ce bon homilie prefchant un jour 
aux Matburins ^ fit un grand difcours des 
tniferes des Ci^4itr#/y;ir . qui neimnMeoique 
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du poiilbn ; des Bons Hommes qui ne mangent 
ricn qui ait eu vie ^ des Ca^ucins qui n'ont 
cienfur leurs pieds i des FeuHlans qui fon^ 
fi mal veßus & vivwtiiftdfem; äiFnäiigm* 
ra»ti J'Italie ^' qui n*oferoient rien ffavoir; 
des Pourceaux Sai^ Antoine d*aupr^s de Room-- 
ne ^ des Penitens qui fe foüettent. Ce pre- 
fcheur fit pleurer beaucoup de bonnes per«« 
fonnes ^ & de routes ces devotions & ces 
iroeux äußeres tira cet argument , que fi la 
teligion Romaine eftoitfaufle , on n'y ver- 
roit point accomplir des voeux fi durs & fi 
diffidles. Je donnay le lendemain ä difner 
audit Poncet fx. Renardiere de Bretagne ^ nous 
mettons les raifons fufdites furtebureaQ,& 
Matftre Fol de Renardiere mit l'autte en gran* 
de colere , luy difant que ces aufierites de 
Vceux & de vies , eßoient pluftoft marquet 
d'une faufle religion , qued'unevraye^ tef* 
moin^ difoit il , que les facrifices deshomr, 
mes eßoibnt defendus aux IfraiUur ^ &.ob- 
lervds parmi les Gentils » comme lear dl 
reprochdi la pag. 230« & puis if allaconter 
qu'il aVoit veu en Turquie leurf enragds de 
Caloyersy n*ayanttoute Pannfepourcouver- 
turequ*un rets: mais en la main droile uti 
grandrafoir duquelilsfe fönt faire uneplaye 
nouvelle quand laprecedenteachevedegue-^ 
rir i & quant i leurs jeänes & abßinenceSj^ 
Celle du vin qui e(t enjoinre ä coutesperfoa- 
nes 9 eft plus dure que touteautre. Quand ils 
jeufnent^ils ne boivent ni mangent. Quant 
aux pelerinagcs , oÄtrouvez-vous uneflvia- 
lente devotion, quecelle despelerins de U 
Mecque , defquels plufieurs , apris les incom- 
modit^s duvoyage &la veuedu fepalcrede 
Mahomet , fe foni crever les yeux ^ pouf 
apr€s ehofe tantfaCr^e Q*eiiToir jamaisune 

pro- 
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prophane ? Aprds il allegua TeÜrange ^ele 
des Caligmis , & comment on trouva au 
grand temple de Mexique , les parois ftot« 
tdes da fang des enfans immoles au Diable 
par leursperes&par leurs meres, &celang 
partout rdpaiffeur dedeux doits) äla verite 
j*ai oui confirmer cela par le Gardien des 
Cordeliers de Mexico^ &par deax autresde 
fes compapnons. Renardiere concluoit par-li 
que telles inventions eftoient de gens fan^« 
tiques , ou des Diables mefmes , qui fe fönt 
par commandement fervir ainfi. Lä-defliis 
ce Maißre Fol fe mit für les amiquit^s , & 
jenef^ayoü Diable il en avoit tant appris; 
Icavex-vous pas , difoit il , que les Drmdei 
Franfojs^ les i^i/^/(7// auffi , facrifioient äcer* 
tains jourSf & tenoient les facrifices les plus 
faints quand ils. faifoient mourir les hommes 
le plus cruellement ? Ceuxde Car$h^e pre- 
noient les enfans des meilleures maifohs^ 
les habilloient i la Royale ^ & n'eßoit per*- 
mis aux parens d'en arracher un ; ü bien qu'e- 
flans vaincus par Agatocles ^ für l'opinioa 
qu*ils eurem que leurs Dieux eßoient cour^ 
roacds par la difcontinuation de telsfacrifi- 
ces , ils aflbmmerent tout d'un coup für 
leurs autels 200. jeunes Gentils- hommes. 
Ceuxde Rhodes &de Crete faifoient enivrer 
leurs hofiies, avant que de les imnioler. £a 
Chio & Salamine ils ddchiroient les hommes 
pour les immoler i Diomedes, Les Arcadiem 
fouettoient lespucelles jufques äcequVlles 
fuflent mortes« Ceux de Sparte en faifoient 
autant des enfans i Tautel de Mcrcure & dq 
Diane , quelques- uns faifoient un grand mon- 
ceau d^efclifles ^ rempliiToient ahonunes^ 
defqucls Theopompe eftüit Tun. Les Thraces 
tuoienl leurs hoßies humaines i coups de 

N i laß* 
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lances ä Täütel de Tamolus. Quelques AlU*- 
fnans St Bourgusgnons faifcH^nt carroufTe du 
"lang d€fs facrifices. Les Perjes , les Grecs^ 
& [quelques At^his enterroient toutes vives 
leurs hoftles. Je ne veut pas dire les autres 
irileniesquf ftfarfoient des alles & de&gat- 
' Jons , & autres folies exerc^es par les Corin* 
ihiens Cc Bretons. Je dis donc qo^ ces vcsux 
äußeres &cruel$ onteft(! de tout tempsfer- 
irices de diables. Lä-deffus la Reuaräiere fe 
mit für la Theologie , allegua de St. Ma^ 
tbieu chap. i6. les paroles , Mon joug eft 
douX) ^ autres^ & nous dtt , Meffieurs le 
xneilleur vaeu quenouspüifflons faire,- c*eft 
\St,Maihurin\ car je vousaflfeureque leplus 
fage d'entrenous eft tcau pour fol. Tont \t 
monde iC^^d,%contiXiRenardiere \ c'eftoitun 
difeut de verit6s au feu Roy , qui defirant 
cftre defrayd par fes Marefchaux de camp, 
}1 luydit unjour, qu'ilfaifoitplusqueDieu, 
qui dit , du labeut de tes mains tu vtvras 
commodement : & luy faifoit fes Marefchaux 
de camp vivre tres commodement , du la* 
beur ftdumeftier oö ils n'entcndoient rien. 
A la fin Poncet fe mit en colere , & luy re- 
pliqua que c'eftoient des difcours d'un /fe* 
guenot t Tautre pourfuivit en foufriant , äc 
commen^a i caufer für les Pythagoricsemens 
des Cbartretix & Boas hommes , en tre Icfquels 
on ne laiffe pas de voirbien fouvcnt . /. . . II 
lious conta comment M r . du Bouchage eftant 
las d^eftre feffd par le Roy, & misen prifoil 
entre quatreefcrans » fe confefTa äun de fes 
compagnons dePi^uepuce; lequel ayantou'f 
les violences du cabinet , luy enjoignft de 
fortir du monde / & luy revela que s'il vou- 
loit faire quelquetemps la vre des Capfuins^ 
il le vcrroit un jourPapc ' ce que rcnchan«* 

leur 
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tcur Räoul lay a confirm^, 3c vous verrez^ 
<lit RenarMere^ qoe d icy äqaelque temps il 
y rctourncra, & difoitqucles fols prophfcti- 
fpient. Noiis nous mocquaftnes de 1 uy , Pon* 
€pt <5t moy , & le bon homme en colere com- 
xnen(a i dire, vous edes aoffi mefchans , qu^ 
\^ Marefcbal de Biron , qui fe moqaa da 
pauvrc frere An^^ quandilallajoüeriapaf- 
ijon devanr le Roy ä Chartrfs , fc faifant 
foüetw, & portant unecroix, depoidsin- 
fupportablc. La eüoit Monfieur de iffo»/^^;!^ 
ßer s'epqueraotqui ^ftoiflemairtredelamo- 
ralitd. Ce a'eftoit pasceluy qui fit couper le . 
düU2il defon vin de Gafcogne ; ayantoui de 
Babelot^ qu'il eßoit dignedefafrele fang de 
Chrift. C*cttoit celuy qui poar faire une hth- 
Pß bocca vouloit ouVr vefpres aux Auguilins^ 
Ce Marefchal doqc le riranl ä part luy dit , 
par .1^ Corps 3. Mr. ce fat en ^ bien dans le 
cul , fi 4 aventqr^ il n'y a foint de ParadiSf 
Xit Ducloy rcfpond par St.Picaud^ * moa ^ 
maiftre, voicy qui cft encorc aflczbicn joii^, j^^J^^'* Ä.«» 
horfmif que la ^^a(lq^e eft an peu aigre, CV- ip.pagl'fi/ 
floituncornetdeterre qu*il avpit pris au four de PQditlQii 
de Pajaijeßff enpaflant, fansoublierlefour-4«»7M. 
nicr pour ea fonner. Teiles gensquevous, 
furent ces beaux Evefques du Ltotmois , qui. 
aifemblerent un Sinode pour reformer U 
coußunne de St. 4^tof»e de ce Pafs-l^': Ie$ 
religteuz du lieu s*appell^nt Pourceau^ de 
St.Antoine par humilit^ ; ils fönt obli^^s de 
faire huit repas , comme monßrant la fragili* 
tddugenrehumain. 11 yeut quelques J>/«i- 
f£S , freres Mineurs , & quelques jeunes 
£vefquc$ , qui grent de belies & longuei 
barangues, pour monftrer^juetellesconfti- 
ty(ions peuveut changier ^ Miid fa^ionftetn-^ 
nrnrn^ %\ qu« ^P« que qos peres »VQicM fm^ 
^ N3 * 
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aijonne intention , eßolt aujourd*huy ridi- 
cule. Mais a toates ces raiToiis lefoufpriear 
de Sf. Antoine y qui ronfloit , ne refpondit 
qu'une grave fentence & remarqtiable ; en 
nos jours gardons nous des novalitez. On 
recommen^d de plus belle contre le$ moc- 
({ueur s de ce fiecle comme vous autres , & ce 
foufprieur i quatre mentonscommen(agar, 
gar, gar, gar, gardons nous , &c. ouimais 
yous dites que fous ombrede devotion tl s'y 
fait de grandes folies. Par St. Jean , je le 
ir^ay bien ,* mais TEglife n*en peüt mais : qui 
a plus cri^ contre le floy & fes mignons que 
tnoy , qui ay prefque cont£ en chaire rHißoi- 
re qui s'epfuit i le Roy ettant amoureux ä 

Jahn de lafemme du (ire Le mar* 

ch€ fait par le Comtede Maulevrser avec la 
galande, il nereftoitque de prattiquer Tab- 
lencedu mary» (i jaloux quMl refufa unbei 
employ honorable , & une commiffion für 
1« fei de P^cfÄ/j profitable^ pour y joindre. 
Jl pratiquaunCor<&//Vr,cönfefreur du jaloux, 
luy remonftrant que les plus apparens de 
Lson ävoyent Tail furcepauvrehomme, & 
le foup^onnoient d'hcf efie ; parce qu'il n'e- 
ftoit pas confrere des penitens. I^e Corde^ 
Her refpond : i d'autres , Meffieurs j je fui$ 
tropmatois pour vous foup^onner dedevo- 
tion, V:ix\€smoy St» Franfofs ^ & voustrou- 
vcrez que l^s Cordeliers foni bons compa- 
gnons. Par la vertu, die leComte, c*e{lque 
nous vottlonschevaucherfa femme , & ily 
a trente efcus pour toy. Le Cordelier repli- 
que : zWti vous en . MeiTieurs , & me laif- 
fei faire : Dc-U i fix jours, quifutun Jen- 
dy, voila Fe pauvre (ire au reveßiaire , qui 
fe prepare i porter lacroix, comme dernier 
novice. t-e Roy , le Comtc , & ClermonnPEn- 
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tragues , vont joüer leur jeu , & peu de temps^ 
apr^s virentpar la vitrede lachambre venir 
la proceflton , & le portecroix , lequel den-- 
tro delfacer fe mit i refver & ä fantaftiquer en 
foncerve^u cequi en eßoit , fl bien qo'i la 
porte de foalogis il luy prit une pamoiTon« 
La proceffion s'y arrcfta ppur changcr de por- 
tecroix. II falutoavrir la porte , cacher ie$ 
trois compagnons dans un comptoir , ouiU 
eßoient en grand danger , fan% le Cordelier 
& un confrere , qui vindrent perfiiader au v 
fire , que c*eftoit fon devoir de rapporter Tha-» ^ 
bit au reveftraire. Qui a plus crid que moy 
contrc Ic feu Roy , qui portoit fes m^'gnons 
enfesheures, enlumin^s, comme. il eß dir 
ailleurs, en Coräeliersf N'ayjefas fonuu Iß 
PucheßedeGuifeüfdeNevers^ quipoftoyenl 
Roqstemont & Id Baron de Fumel peints et| 
crucifix en leurs heures & cabinets ; & eux 
leurs MaiftrefTes tout de mefme en N. Da* 
me ? Maisvousautresheretique$,vousav£s 
tort de blafmerrE^Iifepo'jrcela. Jerompis 
le propos de M* Poü^^^z t difant, rmventioti 
des habits & des heures n*e(l pas coupable da 
mauvais ufage^ Mais pour vous rembourfer 
tous deux de vos mauvais contes , je vous eti 
donneray un tout nouveaa. Qui penfez- vou$ 
qui ait fait quitter le monde au Omu de I4 
Chapelle ) C*eft, Aix Renardiere , le Cardinal 
de Fbreuce , qui luy fit je ne f(ay quoy, & 
luy promit qu*il deviendroit Pape. Je me 
pris \ fecoüer la tefte. Pourquoy non ^ . die 
Ponctt 9 auffi bien que le Pape . t , . • . * qui fuf 
pris ä la porte pauvre gar^on , parce que \^ 
jßMgeJfe du Cardintd • . . le pri t en amour ? QiüeK 
ques-uns difent , qu*elle Taimoit pour \% 
grande quantitd depouxquieftoyentfbriuy« 
T^nt y 8 , qu'eüaat desbarhouill^ il für agrea^ 

N 4 bl» 
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ble ä (bn tnaiflre , avancd depois , & nommtf 
le Cardinal della $imia , & enfin Pere Saint. 
Aui cniciencs quc le College luy rcmon- 
firant , qu^il avoitfaic Cardinal un gu^ax& 
un Ignorant, ü rcfpondit, c'cftceqüevous 
ti-ouvaftes enmoy, & s1l dcvintvieux , c'eft 
cc qui le fera Pape. Toct cela , dis-je , n^ 
touche point. C'cft quc fa Mereeftanc lade 
de luy , partieparce qu^il tombe da haut mal, 
& qu^elle le trouvoit fort Ibt , mais princi* 
palement parceque Ibnfrere virginal entroit 
en fcrvicc, eile luy fit faire le voyage/ÄÄ- 
/rV, & luy fufcita un confefleur , nommifra 
Jeronimo, Cettuy-cy tira fi Wen les vers da 
hezde cejeune veau, qu'illuy confefTa des 
pech^s que j*ay honte de dire; pour lefquels 
il fitcroire, qu*iln'yavoitaucuneexpiacion 
que de quittcr le monde , & fe voiier ä rEgli-' 
fe. Je f^ay bien ^ ditÜ^n^r^Vrr^cequevous 
n'avcz ofd dire. J'oiiis ä la feneßre de Tef- 
curie ä St* Denis , un qui importunant fon 
compa^non de luy dire , (i le Comte de la 
Chatfeffe devoit vcnir ; la refponfe fut : je 
ne i9auroisnon plus dire cela, que deviner 
qui ä eu fon pucelage , le pere , la mere, 
Foncle ou la fceur. Mais a ce propos ; ce 
voeu efloit aufli rüde que Texpiation de fes 
fbrfaits , comme celuy que defcrit Pjiretim 
cn la perfonnede Meffer Sa paurre nied- 
re penfant mourir en douleur d*enfantement, 
|e voüa i efire Cardinal par humilir^. Ceft 
de luy quele Pafquin pronon^a : (ThafattoH 
Cardinale , la lafciato ilfuo Elemofinario airofpi* 
täte. Enfin M.P^w^^fefafcha de cedifcours^ 
&nousdit: fi vous autres Huguenots ne foC-. 
iiez venus i latraverfe, on euft bien appris 
au fen Roy des veftetnens , des tonfures de 
lies Yoeux fetrets.GaroQ Teuft missLlj^gtan- 

d^ 
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it Chartreufej bien fortifide des baüions au 
liea de raifons. On Heüt habilld comme Te- 
(toient les bardaches dans fes heares. On enft 
chang^faCouronne en couronne de tonfa- 
re; &pourvousdire Adiea, &fintfnosdi(^ 
cours, onedt pay6 fa devife , nianet ultima 
fpeio , de ce diftique ^ qui fut trou v6 afüchd lor 
rhorlogc du Palais : 
' Qui dedit ante duas , $iffain abßuli^ ^ akera 
Kutat : 
Tertia tonforis nunc facienda manu. 
C'eßä dire , celoy qui devant en adonntf, 
deux, enofteTunc, & rautrebranflc, &la 
troiii(fmefefera maintenantpar lamain d'un 
barbier. Adieu , MeflScurs , je fuis marry 
de voirfi mal ufer des ceuvres pies ; mtais 
Poncet pafla la jportc , fkRenariiereKtl^x^^'- 
va fon contc. C'eft , dit-il , que rEvefque 
de Xaintes eß un desmeilleurs compagnons 
qui fe puiflc trouvcr. 11 y a auffi une Mbeße auj^ 
fauxbourgs^ le Convent de laquellc eft plu- 
toft une Cour qu'un Monaltcre. Gar n'en 
defplaife ä MauhuiJJon 9 ou durant le liege de 
Pontoife il y demeura huit religieufcs , que 
la veröle reteuoit ^ & cinj qui eßoient en cou" 
che, N*en defplaife a Lonchamp , ni ä Monü 
tnartre^ que Ton appelloit /^ magazin cles en^ 
ginsdeFarm/e, ^I*en defplaife auffi i la Tri- 
mtt de Poiäiers , ^ Vilmur d'Aüigeois , au Lis^ 
vray fsmjnaire des Enfans rouges , au S, Ef- 

prit y ä t . • . . oü Surefne mena ccs Jourf 

fervaques^ & dit i l'Abbefle, qui eft la Al- 
le ^ qu'ellefift Thonneurdela maifon i M. 
le nouveau Duc & Pair , pendant qu'il luy al- 
loit desbaucher une Religieufe fort belle. Sc 
feule caufe de leur voyage. Dans demy henre 
Surefne revint dire ä roreillede fon compa-^ 
^non, allezy morbieu, lagalaqdem'adon* 

Xi€ 
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si6 dfs la peine f maisvoftrecaseltpreß. Nois 
c(l» p^rle Corps bleu, dit/^n/^^/v^/, carj'ay 
cependant joü€ deux aäes avec T AbbefTe, 
Gommem? c'eßmafille. JUaatredit, je fais 
doQC ton gendre. Soic die ä propos en paf* 
fknu L*Abbeflede Xaintes necede i aucqne 
autreen gaianteries & mafcarades , &enai| 
mot, ils7 faittoutcequ*on fait a la Coar. 
Mais quelquesfoi» rEvefqQe & TAbbeiTe fe 
defrobent en quelques lieux efcartds , & ac^ 
commod^s expr^s , & lors tout le Convent 
cft en devotion , parcequeMonfieur & Ma- 
dame fönt allds ^ux oeuvres pies. Chacun 
cftoiten peine quelles ceuvres c'ef^oyent; 
inaislePrieur du Pont tAbbiy les ayant un 
jour defcouverts, efcrivitä NlA^Pototfi/illi; 
ce que c'eüoit en ces termes : 

L*Evefque & l'Abbefle de Xaintes, 
Pomr faire Oeuvres piesj ^fainpes^ 
Vtmt außlencefortjouvent. 
La plusfinett^ du Convent 
Tfait tmtrou , £sf les ejpie , 
Puis voyant prejfer flanc a flanc , 
Le Roquet mir le jurcot blanc ^ 
Vit bien qne c^eßoii oeuvre pic. 
II conclud par la refponfe de Verville für tant 
de baßimens , pour la reception des Corde^' 
fters j Captuins , & autres tels ; i ffavoir pour 
^mipefcher que les fols ne vous crevent le$ 
yeux, ou bien par cepetit epigramme: 
Huguenots fafcbeux isf äußeres , 
Quß blaßnez tont les Monaiires , 
A la par etile y Jites nousy 

Oii Tonpourroit loger lesFous^ 
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SUR LE CHAPITRE VIII. 

P^g-i93-^-3i« TLf^iß^^ Pierre Poncet. 1 

-^•^ Voyti le Journal du Re- 
gne de Henri IIL für le moisde Mars i J83. 
M. (TAubigni^'tW rti€fmc^xcfi\\i\AoniSan'*^^l^^ 
fy veut parier knommoit Maurice Poncet: *niortäi Paüf 
cc qui peut avoir cauß Terreur de SAubignt^ le »s No- 
c'eftqu'il y avoit efFeaivementdefontemps^"***«^*«^ 
un Pierre Poncet qui fitimprimer cn ifpf. iaanTrSuft 
Lyö» un Traitd de Droit : De jure mumci' dt st.Picci« 
pali^ quoea. quaadCives. Municipes ^ In- df Aifis. 
colas , muneraque CiT prtvuegta eorum ^ nee non ^J uomPici* 
55^ J'^^iJ^ Civitates ^ MfinicipiafpeßantfwttdtSvKQf 
ßus tra^antur. * Fr. Maurice Poncet qui eft muald. 
celui dont il s'agit ici, ^toit Dodeur cn Theo- ^^^^f^^^. 
logicdans l'Univerfit^de Paris. C^toit unp.yy,/ 
homme favant mais fatyrique , &quiparfes 
piquantes railleries , qu'ii rdpandoit jufque 
dans fesfermons , n'dpargnoit ni Henri IIL 
ni fes Favoris. Il fut relegu^ pour quelque 
temps dans fon äncien Monaftere de St. Pief 
re ä Melun^ pourle fuietqui fuit: le Roi& 
fesMignons venoientdepafler tout le Gar* 
naval dans leurs excez ordinaires.* onfutex- 
tremement furpris de les voir avec toute leur 
Confrairie de Penitens , aflifter un jour de 
Car^me qu'il faifoit une fortgrofle plute, i 
nne Procefljon ou chacun d*eux 6toit v^ta 
d^unfac detoile fort fine: leur z^le fut m£- 
me fi outrd , qu'encore que la plüie n*eüc 
pointcefK pendant tout le jour decettePro« 
ceflion , tgus, jafqu'aa Roi m£mc , aime- 

reat 
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rcnt micux nVnpas perdre une goute, qu^ 

de quiter la partie : Poncet ayant £h la cho- 

fe, & ne pouvant fe refoudre a taire an dp 

Itfs bons-mot^ , ne für pas platöt mont^ ea 

Chaire Ic lendemain , que declamant felon 

facodtume^ contrc rHypocri|(ie & leg vices 

de coute la Coor , il dit en parlant de cette 

Pevodon y qoe ceui qui y avoient af&Ü6 

croyoient peut-^trc avoir fait ainfi une fort 

,x )>onne penitence de toutes leurs d^baachef 

du Carnava), mais qaefuivantleProverbe, 

^ n* Tt, ^^^ s*^tpicnt ä la lettre & fimplemcnt cou- 

Y.T^f^^g^verts d'un facmouilld. » On adelui : trois 

« »7. C. D. Uvres de POraifon Eccleßafiique : avec une exf 

• lm^*»ntlpJscahon dß PQraijon Dominieale : * one Rer 
JüSe! son. ««^^^^^^ ^ ^^ iV^a^/# de France , de r$ailir 
»iusen 1568 '^ & rePos que le Roiapporte afon Peuple^ i*f 

de tinihruaion qu*il avoit pjur le bsen gouvetf 

* int.Uid* ner * une Oratfon funehre prononc^e aux fune^ 
•• '^7». railles d*Euftache de Conflans Vicomte d'Aur 

• ][ii«.ibidl,c^9 Ö'^« * Ip dernier jour dAoüt ISl^- ^ 
•iis74>' fi'pifi de Brecy-le Buiflbn. Un Üijcours de 

FAvss donn4 a Pierre de Gondi Evique de 
Paris y für la propofition qu'il fit aux Tbeolor 
giens , touchant la traduSlion de la S Bible en 

* Imp. I» iHangagevulgaire ^ * d des Meditations famslie* 
|Pati5chez res für FH^oire^e Nncarnation du fits de Dieu, 

Itxtniijz, ^^P- '*»^- ^ Ri^eims chcz Jean de foigny y & 
enfin une Inilrudlion pour aimer Die ff, Iinpr 
^ BibiUth. /» 8. ä Paris chez Sebaßien Molin en 1^84. ^ 
^^^*^t t' Maurice Poncet , qui avoit ^t^ pourvö de la 
p^i.CL 8*. Q^^^ ^^ ^ Pierre-des-Arfci^ Itiourut de frayeuF 
ayant appris lefupplice d'un Avocat , nom- 
ine Franfois le Breton , qpi avoit compoGf one 
fatire contrele Roi&le Parlement de Pür/V. 
f/laiwhowr^. Hiß. de la Ligue. 1. I. für l'an 
15-56. oü ilcite aL cc fuj et C^n^^^enfa C^röw- 
hpe ^ovenißaire imprim^c ä Pftris ch^ ^. äV 
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ther en trois Tomes in 'S. Voycz auffi M- 
de Thou. T. 4. 1. 86. p. 15*1. & 15*2. 

Pag. 194. 1. 14. Renaräiere de Bretagne,'^ 
Ce quc TAuteur ajoüte que la Renardiere 
dont il veut parier dtoit de Bretagne , eft pouf 
le diftingucr d'un autre RenarMere j m^chant 
homme, lequel cn ifp^. fitcourirun brait 
dans Saumufj comme h M. duPleßs avoit 
du y faire ^gorger tous le$ Cathoh'ques la 
k de la Ä. Barthelemy , für quoi il fut pris, 
rinformatiöa faite ä ce fujet contre loi 
cnvoydcauParlement de Paris : * ä l'dgard* Mtm.de in 
ätlzRenardiere dont vStf^ry parle, C^coitun''^'^*^^*>' 
homme moiti^fildat , woitiS Procureur i moi-^^^' *"'* 
ti^ Gentilhomme qui brigmit Jtetre Ayde^* 
Camp , ö* y«/ ^^/^ ^iv Ao/ toiU ce qui lui ve^ 
mit a iabouche^ ditieSieur da Beaujeud^tns 
le Baron deFceneße^ oü il y a plufiearscon- 
tes de lui. ♦ IJ arriva un jour ä cet homme« L.+.ck 7« 
d'ofcrtdmoignerä//(?m/r. enparollescou* 
vertes neanmoins , qu*il ii*ignoroit pa9 que 
M. Alibour Medecinda Roi avoit autrefois 
donnö i entendre ä fa Majeft^ qu'elle fe 
trompoit de croire £tre le pere de Cefar de 
Vendbme : * le Rol vouhit bien diflimulcr d'a- ♦ UmMS^ 
yoir entendu undifcours ii hardi , maistöt{ir«T*i«ch.5sl 
apres il lui fufcita un ennemi en la perfonne ' 

de FAmiral de Villars qui le batit bien , & fit 
plaifirau Roi d'obliger cet homme ä fc reti- 
rer de la Cour oü il ne pouvoit plus refter 
fürcment niavcchonneur; * c'eftä ce fujet •w»iii.i*».y«rf- 
que laBibliotheque M. S. de M. Guillaumeh''^^^'^^''^»' 
faitmention d*une Remonßrance faite an Roi 
far la Renardiere ponr la deffenfe des cotips 
de bäton , far le confeil de du Pleilis-Mor«' 
nay,quien avoit recü pareiliement da jea-*/J*^'» 
ne St Pbal , mais ea trahifoa & par un fxVwii* 
tr^s-Uche attemat. * i$97« 

Pag. 
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Pag* 196. 1. x8. Les Pythagoriciemens dis 
Chartreux , ü'r. 1 Parce que le l'crupttle quMls 
fönt de mangerde rien quiait eu vie, don- 
ne a peiifer qu'ils croyent la Metempficofe 
de Pythagore. 

Pag. 196. \.^\.M,du Bouchage. ] Le Com- 
t€ du Bouchage dtoit entr^ dans la Maifon de 
Joyeufe par le mariage de Marie de Bafiamay 
Comteile du Bouchage , avec Guillaume de 
Joyeufe pere SAnneY>xxcitJoyeuJefi itH^fn. 
r/ qu'on nomme ici Comte du Bouchage % 
Henri de Joyeufe premiereinent appell^ dTAr^ 
gues , & dtpuisComUAxi Bouchage Tun des 
Favoris duKoi Henri HL avoit palß du Ca* 
binet au Monaftere, pour quelques d^plai- 
iirs qu'il avoit re^üs en la frdquentation de 

• D'Aub.t.ce Priüce, ä ceque dit ctAuhign^ * depuis, 
•.1.4.ch.ii. Ics deux freres , Anne de Joyeufe , & Claude 

Seigneur de St, Sauveur iuwi morts ä Cou-' 
iras en ij'Sy. & le troiR6mt Antoine-Scipion 
Grand- prieur de Tou/oufe s'^tant noyi ä FUle- 

♦ De rhou. mur, il rentradans le mondeen 1.59a. * & 
p i3^'d'' ÄJÄDt achevd de s'y ruYnerenddpenfes&ea 
^** ** / toluptcz vicicufes, continüe d'Aubigni , il 

reprit le nom de frere- Ange & Thabit de Ca- 
^ ihii. £cdepucin. * yiAtThou dit qu'il fe fit Capucin 
Thoa.T.$.l. cn lyS^i&qu'ayantquittd Thabiti^aufede 

B*c ^& Jtffi». '^ ^^^^ ^^ ^^^ ^^^^^ freres , il le reprit en 1 599. 

äiSmUy.T.ii üiais il ne Ta pas mis au nombre des Mig« 

cb-pi. nons, commeil y avoit mis Anne fonfrere^ 

au contraire, il parle de lui fort honnorable- 

ment. Du vivant d'Anne que le Roi Hen* 

ri HL crda Duc de Joyeufe cn 1581. Htmi 

fon cadet ^toit inditTeremment appell^ /fr- 

ques dsL du Bouchage , mais depuis la mort de 

ce Duc , il aimamieux ^treappell€ Comte 

/ du Bouchage , que Marquis ou ßaron dfAr* 

ques, Etant all^ i Rome pied^nuds eo vray 
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Capufin , & voulant s'en retourner de inl- 
ine par le plus grandfroid de rhyver,apr69 
avoirdija repalie les Alpes \\ lui pritunefid- 
vre dorn ilmourut i Rtvoli d^as le Piemon$ 
le iTi dcDeccmbre 1608. fon Corps fut ra- 
mend cn France & entcrr^ aux Cafud/ts de 
Paris * \2L\icde¥ttrtAngcdtJoyeufeaii6y^*/''^^ 
" iiDprimde , & Ton y attribuc la converfion^iilt 
de cc Favori i quelque chofc de bicn plus 
Jtoau que la railbn qu'en donnoit jci defliis 
^Aubigni : C'clt que quelques jeunes Sei- 
gneurs öc le Comte du Bouchage dtant allex 
une nuit de propos deliberd i la porte de 
rE^^lile des CafuJns , pour entendre fi ces 
bous Peres dtoicntaufliexadsächanterMa^ 
tincs qu'onlecroyoit, & ayant oüi dans leur 
Ei^life une mcloaie charmante , ils furent 
curieux d'apprendre de ces Peres dez lelea- 
dcmain qucisd'cntreleursRclieieuxavoicnt 
defi bellcs voix que Celles qu'ils avoient 
oüis dans cette Egljfe la nuit precedcnte ; für 
quoile Gardien qui ne doutoit pas que ces 
Meffieurs ne vouluflent fe moquer d'cux f 
leur ayant entin avoüd , non ians quelque 
coofulion, que cette möme nuit on avoit mal- 
heurculement negligd de chanter Matincs 
chtx cux , ä caufe que perfonne ne sVtoir 
^veilld a temps pour cela , tous unanime^ 
ment conclürent qu*il failoit donc que c euf* 
fent 6i6 des Anges qui euflent pris cette nuit 
la place des Religieux endormispour chanter 
les Matincs en leur abfence t ce qui toucha 
tellement M. du Bouchage: que dex le mo- 
ment il renoncea au monde pour entrer dans 
un Ordre od les Anges faifoient au befoiu 
rOffice des Religieux. 

Pag. 197. 1.14. Ayant oüi jUBabelot.'] Ba^ 

iilot iioxi un Cordelier CoufwiTeur d^Loüit 

dcuxid- 
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deQxi^me du nom Duc de Montpenßef ; 6i 
Aumoiiier de T Armee qoc ce Prince com- 
mandoic contre les Huguenots : c'dtoit a ce 
Caftrd & bon vivant de Cordtilicr que 16 
Duc grand ennemy des Huguenots renvoyoit 
toüs les prifonniers , pourlesconfeflery & 
«• Braht. ^^ ^^ ^^^ Hiener pendrefurlechamp * ilre- 
iiokun, IM. &a ndanmoins en vie quelques HtiguetKas^ 
FfÄn^.T.j.p. qüi fachant qnt Babelot s'dcoit improde^ 
vZ'^M^nt. "^^"^ enferm6 dans Champigny Maifon ^ 
fmptr, " Dttc de Montpenßer dans le Foitou , Ty vir^ 
• c*£toit rcnr affieger * dans la feule veÄe dcfcvan« 
fS^t'l*'V*8^^ de ce Moineleur perfecuteur : eneffet, 
gttcnccivue. j^ pj^^^. n^ayant pü refifter ä un furieux ailaut 

^ulls lui litrerenc ^ Babelot fut pris & pendu 
.* Vatiius lui-m£me i fon tour ä un gibet extr^mement 
mßdtch^TiisYiZXity * parhonneurouautrement. LeDuc 
xfr dtV pir ^^ Montfenßer dont parle ici TAuteur , & 
M Baylcen ^^i ^^ trouva äC/&tfr/rej lors de laProceffioa 
fon D»^^rr>. de FxtTt'Ange , ^loit Fr an f oh de Bourbm^ 
«u mot Ä«- Gouverneur de NormanMe » mort le 4. de 

^tcW4wA#. Pag. 197. 1. 2Ö. Voint de Paradis.'] Tou- 

T.x.Lx5.|i.chantces impiesparollesdu vieuxMarechal 

a»i. de Btron , voyez Brantome en fes Domes llht- 

firesy p. 389. en la v/V dejeanne IL Reine de 

NaPles, 

rag. 197. 1. 2J. C^Aoitun Cornet de terre,^ 
Peu apres les Barricades du douii^nae de 
May 15-88. dit iAub'tgni, „Les Parifiens^ 
),pour engager le Roi Henri HL ä retourner 
„ä Paris j dcftinerent ä ce Prince une Pra- 
yfceffion dont 1^ Chef ^toit Frere A»ge^ au- 
iitrtfois Joyeüfe ^ cettui^ci, avectous lesGa-^ 
^>pucins de fon Convent , & autres qui en 
jjVoulurent 6trc ^ fit partiepour aller i Gbat^ 
iitresi fans rien oublier detoutes les pieces 
^qui fervent i jou^r la Faffion ^ lui dondy 

pfui^ 
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^,faivides(iens, teira&tä peineune Croixde 
„bois , deux de fes Compagnohs le foüec- 
),tant, un autrefonnantd'uaCornet deter* 
„re, qu'ils avoient pris au Fournier ^e Par 
^ylatfeau^ troaya leRoiä V^pres, &tloutela 
„Troupefcmit ä cticvMffericorJe: eux-mÄ- 
,,tnes ont expliqu^ lamoralit^ de cette entre- 
„prife , voülant que comme Jefus-Chrift ^ 

„avoit pardonne ä ceux qui Tavoient mal-. • 
j^traitd , ainfi le Roi pardonnäc aux Pari* 
\Jiens: cela fut rcfü diverfement , carquel; 
„ques Aum6niersduRoi , & Pr^tres femi- 
^,rent ä pleurer avec eujc , quelquesGourti- 
„fans ä rire : ä ceux^ci , (qui dtoit coutre 
,Xon humcur) fe joignit le Duc de Mont-^ 
^•fenfier^ & comme Biroa cndifoit fonavis, 
,,ce Ducajoüta : toutiroit enCore bienn*^- 
„toit que la muiique eil un peu aigre , &quö 
„ronfaitfemblantdefoüetter. * M.deTÄö«* D'Aub.t. 
parlant decette Proceflion Ligueufe , dit que J ^ '•«'^ *'• 
cefut unartldce dont lesplus faäieax P^r/- 
Jjens (c fervirent pour reconnoitre de plus 
pr^s rdtat des afiaires du Roi Henri /IL & 
difpofer le Peuple de Chartres ä fecouer le 
jougderobdi(Iance,i lapremiere occafion, 
qui s'ofFrit elFeäivementdezrann^efuivan- 
te. Toutecette Hirtoire actdforthardimcnt 
retranch^e des dernieres Edicions de M. de 
TTjou , * car , felon la bonne Edition , la Croix ♦jr^^^tthua- 
que portolt Frere Ange 6io\\, ä la verit^ pcin« nus icftitu- 
te de couleur debois , mais eile n'^toit que tMp-7+- 
de carton : Frere ^//^eportoit aufli une Cou- 
rönne d'^pines ^ maisil avoit au deiObus une 
efpece de calotte / & le fang qui fembloit 
lui d^couler de la t^te, y avoit dtdmispar 
artifice, & cela dtoit Hvrai, que, pendant 
que la Proceflion s'arrÄtoit devant .e Roi i 
Frere Ange ayant i\,i obügi de s'efluicr i 
Tomell. Q caft- 



' liö REMARQUES 

Caufe du grand cband ^ on vid ^*ä qnatre 
endrbits qui fembloient piquez par les 6pi- 
iies« iln'y aroit pas lamoindredgratign&ref 
de forte qu*^tant ainfi tOxxii , & la Farce n'^-^ 
' tant pas encore achev^e de joiier , il fat obli- 
eg de difparottre aflez long-temps poor fe 
nure de nouveau mettre du fang artificiel oh 

♦ f .4 1.^i« il <tDit cfFacd. ♦ 

fc hV'i ^^S' ^98- ^- 5** Gardons nous des Novali* 

ipri&slemots^^^'} £r^2i^#, de Rat. Concionandi 1. 2. pag. 

JsintiHtr^ 190. dc rEdiiion de Proben ifSf. Vacareja^ 
' cris liueris > itxr^ ad fymeriorem pietaUm afpi" 
rare nee licet , fi jors alicui liberet, Mox au- 
diunt , utere eonfuetis ^ ß vis ejfe BenediäinnSm 
Or , c*eß egalement dans toutes les Commu- 
nautez Relie^ieufes qu*on fe rend fufpeä 
pour peu qu'on s'dcarte des ufages re^us^ 
mais für touteß plaifantCet en ms jours ^^^i 
rapport au xvi. necle ^ ou^ augrd du Soa« 
Prieur les Reformateurs n*avoient deia que 
trop innovd. On voit au refie que M. Bayle 
$*e(t hiepris d'avoir cruque ce mot de Sou* 
Prieur de St, Antoine ^toit proprenüent de la 
Preface du Catechifme des Jefuites : oö T? 

/ trouve effedivement dans rEdition de Hol' 

lande 1678. mais celle de Villefranche 1602. 
qui eft la premiere n*a aucune Preface. 

♦ Ctniä. di , Pag. ^W. J. 16. Les Ducheffesde Guife ^ 
S.Marthi.'t.de Nevers.A Catbersnede ClevesuMCtitut de 
i. i.»«-p.8i4 Guife ixoii focur cadette de Henriette de Cleves 
&Lij>.p. DuchcffedeiVrt'erj. * Outre les galanteries 
•^Mtm, dt que TAuteur attribüe encet endroit i Tune 
K«vm.T. I.& ä Tautre; fainee avoit d^jaeuuneaffaire 
J- 7$- & ^''de coeuravec leConitedeCo<-o»Ä/ qui für de- 

orc9 ty capitden 1574. * & la Cadcte une intriguc 

♦ j9mn- d* fort tendreavec le Comte de St. Megrin , ä 
^,»ri/r/. fttXq^i ji encofita la vic en 15-78. * A Ttourd 
i^nusii %M Roquemmt 5 & du Baron de Fstmel ^xstSaH- 
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9^ dit itit auffi devenus leurs Amans , je ne 
fat quidtoit le premier, finon qu^il y a une 
Paroiile & an Chdteao de fon nom dans l'E- 
ledion de CrepyenVahis : & poar le BaroH 
de Fumel^ c'etoit Charles de BelUvilU , qui 
fut t\i6 i Coutras cn i f 87. ♦ • Uc ^hdu. 

Pag. 199. 1.28. ComtedelaChdpille,'\ CeT 4.I sy.p. 
Comte 6ioit FrofffoisifEfcouhleaHyqm com- »***.^- ^ 
me aln^ des fils de Franpit d^Efcouhleau Sour- f ^ , J' 
dis , prit d'abord la qaali td de la Chapelle Ber- ' 
tratgd; puis , s^dtant ifait d*Eglife , fat cr^d 
Cardinal de Sourdis & Archev£que de Bour- 
deaux ; c*efi lut qai par rapport i. fon nom 
de SourMs^ & i celai de fon Archev^chfde 
Bourdeaux fut traitd d*i7 Cardinale Sordido , 
Atcivefcwo di Bordelle , dans an Placart qu'on 
afficha de nuit dans Rome i la pörte de fon 
Palais : * Virj^inal d^EfioMeau fon C2Att • chewrä4»4. 
prit le nom de Comte de la Chapelle , lors qae p. 4z. 
fon frere eut pris le petit colet , & pea apr^s 
ll fe fitnommer le Duc d^Allaye : il dpoafa 
Catherine HuraJU it r Hopital ^ filleduChan* 
ctXWti iitChiverny^ &mourat ieane & fans 
enfans : * le peredecesdeax Meffienrs fat^Hech Mift. 
Gouverneur particulier de C/&tfrfrtf/, &Pre-^« l'^"^^'? 
mierEcuyer de la grande Ecurie : vJ^r dit x ?!»,?"*' 
cy dcvant p.92. &98. qu*il fut cajUanxga^ ' ^ 

ges a camfe qnUlpiquoit les Pages » ccc. Lear 
mere dtoit Ifabelle Bahon de la Bourdaißere^ 
de laqaelle rMiftoire des Amoursda Q.Al- 
€andre rapporte lesamoars avec le Chancel- 
iier de Chh^erny .* Leurs Oncles Paterneis v 
furent Louis y tigedesSeigneursduC^Jv^iu« 
Monpenjier , & Henri Ev^que de Maillezais 
Commandcar des Ordres ^ mort en löif« 
Lear Oncle Maternel dtoit George Ballon di 
laBoUrdaizierey qui commandoit dans Ci&/ir« 
tres lors que le Roi Henri le Grand reprit cet- 
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• ^J J^^^[ te Ville für la Ligue en 1 591 . ♦ & leurs feurs 
15«. B. fvivent Marie ^ EpoufeenprcmierlitdeC/Ä«- 

deduBity Seigneur de Vatan , & en fecond 
lit de Re;fi/defroulayComUitTeJf/y Cathe^ 
rine , marine ä Henri de ClennoM Goince de 
T'onerre, Chevalier des Ordres du Roi, Ma-^ 
deUune Abbefle de iiotre-Dame de St, Paul Icz 
Beauvais , & Ifabelle morte fans enfans de 

• ILecli. iiift. Louis Huraüt Baron d'Huriel fon mary. ♦ Je 
de roidrc nc fai für qui de tous cesXDncles & de tou- 
du s. Efprit.tes CCS SoBurs doit tomber la mddifance de 

Pag. 199. 1. ^9. Le Cardinal de Florence.'] 
Alexandrede Medicis Cardinal de Florence en- 
\oy6 Legat en France par Clement FIIL ca 
1^96. II s'yacquitadefesfonäions enhon^^' 
n^te homme pendant deux ans au bout def* 
f De theu. quels il s'en retouma en Italie. * 
tr.j.l.utf p. Pag. 199. 1. 3^. l^ Singefe du Cardinal.'} 
fii.U6Si. j»^„^ig„/^ X.i. Uu eh. 3. &\c Baron de Fa- 
neße, I.4. eh. 20. Ce jeune garfon dtoit un 
nommd Innocent , qui fervoit ^ ä ce qu'on 
pr^tend , de Ganimedes ^ Jean Marie de Mon* 
te^ avant & apres qu'ilfütPape fous lenom 
dejule IIL 11 ^toit de la taille de celui de 
Jupiter , & en avoit aucnnement le trait de 
viiage, (felonque les PoGtes Tontd^crit. ) 
C'eft cc qu'en dit Henri Etienne pour Tavoir 
\t & contempl^ ä loifir ^ m^mement une 

• ^poL peur^^'^^ qu'il dtoit ä table avecfon/«//^^r. * Les 
freroä9('t, ch. Romains , qui traiterent les premiers cet In* 
i^« noccnt de Ganimedes du Pape Jule IIL dans 

quelques petites Satyres , publierent qu'il 
ne laifToit pas d'^trefort laid, &qu*auflice 
Pape ne le prit fi fortement en amitid, qu'ä 
caufe queceGar^on prodigieufement lafcif, 
fe portoit de lui-m£me & par temperamment 
i plas que tottt ce que fon Maitre pouvoft 

CXI- 
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exigerdelui. ♦ LeP^/^^JulellLditPäquier/,,'!-^^^*^^^^^ 
fuf cCunjugemant fort bizare , tifnoin thißoive i$5o.&Jcai^ 
de Jon gros Singet ma^ot^ qui aefe laiffoitgou- Bai aas, ea 
verner que far un petii garfon mendiant , que ^^/V^jJ^Imp! 



veau Cardinal^ que les gens de bieni^ d^honneur fou$ julc IIX*, 
ä*iX2\\tapfelloienti Le Cardinal &'«^f. * •cattch-dt^ 
Pag. 201. 1. 9. Qui dedit ante duas ^ Jffr.] >^*'" ^•♦* 
De ce Diftiquc les Ligueurs de Varis en *' 
firent les quatre vers fuivans , que j?ai vüs 
manufcrits d'ane vieille Lettre far un Exem- 
plaireda Li vre de Boucher. De jufid Hcnrir 
ci IIL abdicatione ^tsiC, 

De trois Couronnes^ fa pr emier e 
'J'uperdis ingrat ^ fuyard\ 
La Seconde courtgra»d hazards 
\Jh razosr fera la derniere. 
Pag. 201. 1. ao. Vne Abbejfe aux FauM- 
bourgs,'\ Ce doit avoir €t€ TAbbefle de No- 
pre-Dame de Xaintes ^ caril y a efleäivement 
lä , un Fauxbourg qu'on appelle le Fauxbourg 
des Dames , "^ apparemment ä cauftde cette '^^aroniiT^' 
AbbaVe oü toutes les Religieufcs fönt de "*/^«*l«ich- 
qualit^. *^» 

Pag 201. X.i'^.Maubuiffon,'] L'Abbcflede 
Maubtäffon 6io\x Angeliqiie dEtries^ foBur- at- 
nde de Ja Marquife A^Monceaux. ^ ifMemdsSuh 

Pag. 201. 1.25'. Qui^toienten couche."] La (y T.i.^h.öi. 
Cornctte.du Roi avoit log^ dans cette Ab- 
baie pendant tout let^mps 4^ Siege 4e Pa- 
ris. ♦ *Mdrond*F4> 
Paj^. 201. 1. 27. Le fnagazJn des engins de "'ß'* l»*'^h* 
fArmü,'] L'^quivoqueeftfur le mot engin^ *** 
qui dans fa propre fignification vient du La- 
tin in^^W»;», & ddnote toutes fortes de Ma- 
chines de gucrrc qui ont du r^pport aux fon- 
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^ öions des Ingenieurs : l'autre fignification 

de ce mot eft employ^e ci*deflbus par le Bot- 
teux la Meaußi , au eh. 7. du Livre 2. Sar 
cectehiftoire & les fuivantes , on petüt voir 
le Baron de Faneße 1, 4. au chap» des Noft* 

kntm^t"' »«^x, MezeraL * 

il*Aou,x ii9ß P^g- ^01. 1. ßo. Frai Seminaire dei Etffans 
rouges. ] L'Abbaie du Lis eft fituöe i quel» 
ques Cent pas dtXzSeine visi vis de Meltm\ 

♦ ^'^^i^^f' Catherine de la Trimouille cn ^toit Abbcfle * 
ItJ.^Sf»! *^ temps dont Sancv parle, & Ton dit qu'a 
Mariht. r. 1. une des vilites queleRoi Hfnriir, lui ren- 
l. 2g. p. «41. doit aflfez frcquemment ce Prince eöt la cu*- 

rioiitddefavoird'elle, combien dcReligicu«- 
fes il y avoicauX/j & combien de Religieux 
clUsavoient pour leurs Direäeurs: la Da- 
me le fatisfit für ces deux demandes , mais 
il parut un peu furpris que fuivant le ddtail 
que l'Abbdlc venoit de lui faire, il fe trou- 
vät moins de Diredeurs pour les Religieu- 
fes de Us qu'il n'y avoitdeperfonnes i. diri- 
ger; vötre dtonnement Sireeft afTet juße, 
lui dit TAbbeOe Jadeflus fort ingenument, 
mais c*eft que v6tre Majeft^ ne fait pas re^ 
flexion , qu'il en faut aufli quelques-unes 
pour les furvenans: cequin'arriveroitpoint 
il chacune avoit ordinairen^ent le fien. Le 
titredu ff. Livre AzX^Bsbliotheque M.S.de 
M. GuiUaume c'eft: JJne Louangefurlarrfor^ 
mution m$tvelk des Religieufes , par Mad. de 

* L'indicc ChanvalioQ, dedUe a Mad. de Lis. 

ac M. .de Päg. 201. l. 31. Surefne,^ C'cft Souraine 
Thou. dii quNl faut lire , ou plutot Sorraine comme 
♦TcftTuffi ^* ^^ Mezerai a rendu Suraniusy qui eft Ic 
nomm^^Su- ^^"^ Latin que M.de7^o«donneäceGen- 
rerne dam tilhomme : ♦ les Memoircs de M. le Dac 
rhiiloirc dit Je Nevers le tiotnmtivx \K5\3iTUwt Swrefne , ♦ 
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te , puis qae Surefite , d*ou on pourroit s'ima- 

f;inerq\iece nomlul ftroit veau , eftuavi'- 
age dont la Seieneurfe appartient a l'AbbaVe 
de St. Denis, M» de Sorrahe ^voititi&conA 
Mr^. d'HAtcI de Franfois Duc d'Anjou en 
1^76^ au tempsque M-dc />rvijy«tfxCham- 
bellande ce Princc dtoit fpn Principal Fa- 
vory. ♦ pcpui«, II fut Tun des quatre Ma-» Mcm. 4c 
rechaux de Camp fous \% Lieutcnaace Ge- Nercrf t.x^ 
nerale ^tFervaques dans rArmrfc que Mon- f^JJ*' 
(leur leur coinmun M4tr^ ponduiiit 4an$ les 
Pais-Bas en i fSi, ^ •» öe Thau, 

Pag. aoi. 1. 4. C*^ ma fille,^ Sorraine'^»^' P'$»»r 
avoit epouß /1»ne Rouxel , fiUe de Jajues ^jti%' ^p' 
Premier ßeur de Medavy & Vcuvc de Ü, 24.7/ '^' 
BoHilknne. 4^felme aulieucitd cy-deflus. 

Pag. 20;.. \,if. Pont PM/.'j II y a un^ 
Abbaie de ce nom pres de Bro^age , mais Cel- 
le dont il s'agit ici , en eß une autre qui ref- 
fortit au Pont de Jfaintes : II y a deux Pricu- 
rezdecenom: rund'hommes, Tautre de 
^lles ; cardansletempsm<£mede8 intrigues 
de rEvfique ic de T Abbeffe de Xalntes , Jean- 
ne de la Rgchefoucaut Soeur de ^ett^ Abbe^ 
(f toit Prieure de Pont tAbbi, 

Pag, a.Q2. 1. 16, M.dePotonville,'] M. d« 
7%ouy für Tannde 1^94. k ailleurs , parla 
d'nn Chevalier de Potonville Colonel d'un 
Regiment dlnfanterie pour le fervice da 
Roi , en TArm^e qae le Marechal dAumoui 
commandoit dans la Bretagne : ci-defTus , 
p. 129. 1. ^2,. Sanci parle de Madaniede P^* 
fonvtllei je croique c*eftun m£menomr 

Pag. ^p2. 1. 18. l^Eveque fcf rAbbejfe d$ 
X^intes,'] Nicolas le (Jorpu Confeiller d'E- 
tat fut fait Ev^que de }(aintes en ?n^- ** /, m al ä 
n'eft mort qu'ea J617. ♦ ainfi , jl y ^ \>^^ri\^,^Si 
fic rappa^cflcc , qu^ c*e(l dt \\\\ ^^ v^^^ ^W>^\> 

O 4^ "iM"^^ 
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rEpigrammc. Fra»fosfe de la Rofhffoucati4 
avöit fucced<f en rÄbbaie de Xaintes ü Loui'f 
/p fa fceur , & elles ^toient fillcs de Fron- 
fois IL Comte de. la Rochefoucand Princc de 

MarßUac & ^Ame de Poli^nac : Franfoife 
fnöurut cn j(507. & fa Niecc& Coadjutric^ 
qui \m fpcceda introduifit Ja C!6ture & I4 
Communaut^ dan$ cctte Abbaie , pü s*d- 

* örf// r^"!^»toicwtgliflc^pluficursdefordres. ♦ 

7.4? «90, pgg ^Qj^ j^ ^^ Oeuvre pie.'] Le Roquet 

Noir de l'EvÄqufc & le Surcot blanc de l'Ab^ 
bcffe rendoientcettcoeuvre-lä />/>", enlamS- 
me maniere que certains Religieuir furent au*- 
irefoi« appeUez Freres fies , non pas d^J4 
qu*ils fuiient plus devots que le commun 
des Meines , mais parce qiie leurs habits 
Ätoient en partie noirs & en partie blancs^ 
(ratres^ pies, diät autdam Reltgioß ac Mona- 
chi^ ditM. du Gange , qmä inßar "pxckvMm ^ 
albis Sff nigris veflibus una ^ jimul indueren- 

voce. I«. p^g ^^^ I ^g^ Verville. ] Franfois Btf- 
roaldo Sr.deVervilley fils de Mathieu qui fut 
Miniflre ä Geneve & enfuite Profefleur ä »&• 
dan ^toit nd a Paris leiS.d'Avril ijfS.Oa- 

• ly • ^re plufieurs de fes Quvragcs , für lefqucls 
„.^r^^j'^onpeutconfulter^ev-w* * laCroixduMai- 
♦EnibnD/Ä.nea particulieremcnt M.Bayle , * qui ne 
crit &c. au donne pas une grande idde de ce Vervilk » 
?FrInc^^^^^^ ona de lui une Piece mSlde de Profe & de 
»Imp in w.vers intitulde le C abinet de Mirierve ^ tue. * 

z Roiien, Pag. 202. 1. 34. Oü Fon ponrroit loger les 
thczGuii- Fous.'] Cctte pcnße a pour Auteur Laurens 
^^"""^^^'^^^ de Medicisy lequel interroge parunEnvoyd 
Turc^ d'oüvenoit qu'ä /^r^«/:^ onnevoyoit 
pas ä beaucoup prds tantdefousparlesrües 
qu'au Grand Ca\it & d^tv% V^% ^.Mttes Villes 
de la Dom\u?LÜou d\x Gt^xiA ^^X^y^s^a ^\x^ 
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r^pondit ; Nous temns nos foustous enfermeTs, 
en divers lieux ^ Jelon Iq diverßU de leurs 
phreneßes : & le menapt hors de Florence.^ 
II lui montra un grand nombre de Mo'^ 
naftcrcs , lui difant que la Aoient le^frsfous 
tff leursjolki , qu^on apfello'tt Maines ^ tion- 
ftains. ♦ De mÄmc avis quc Lawrensde Mer* xpol.p 
dicis ^toit celui qui.Yoyant le Duc dcJoyeu'H^todott, 
fe & la Marquifc de Belk-Ifle entrerenRe-<^^-3i»' 
ligion i quelques jours l'un de Tautre en 
Tannife ifpp. * en prit le fujct d'ajoüter* De Thou 
äla Bibl'wtheque M. S. de M. Guillaume uÖT-si. 1*1 
Jjivre dont le titrc dtott : Inveprtion four^*^^'^*^ 
faire rire le monde a [es difens , par le Duc 
i^^Joyeufe, dedsi a Madame la marqutfe de 
Pelle-lOe. 
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Des diverfes monier es depefcber les hommes. 

LA Haflelle de St. Pierre & fes fucccf- 
feurs ont maintenant chang6 demanie- 
re depefcher. Car tant queles tenebresont 
durd , rEgltfe R. a pefchd au feu : le bois 
n'y a pas c(K efpargn^ , parlequelona con- 
fumd les Corps de ceux qui apprehendoyeot 
par trop le feu des ames. Les ConvertiC- 
feurs de ce temps-li ne failloyent point de 
convertir Tarne par la terreur du feu , ou 
de faire converfion des corps en cendres* 
La lumiere cftant venue , & le feu n*ayant 

Elus de vogue, il faut pefcheren eautrou- 
le , & cela fe fit durant les troubles , oü 
plufieurs par Texil de. leurs maifous entrc- 
rffffiiaffsksfileu des pefchexiis, Qxxwv^V^xi 
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li*e(loit plus trouble , on pefcha i Teodora 
mie , i qiioy ne fut pas efpargad^ 1^ coquf 
de l,€vant , qui eft fournie par les drogai- 
ttes iltaiie^ A cela furent pri$ les plus pe- 
ians coxnme les ]V$arefchaax dc,M<^^9^ 
rency ^ de Coffi. Apr^s on ^uetta le gros 
poiuon au fray , äquoy fut pris/f^r/o/^rRoy 
de Navarre par Rouet^ Louis de Bourboß par 
JJfneuil : mais ce dernier , pour eftre vir 
goureu:i^ , fe fentaat pris , rotnpit Ips nuul^ 
Jes ^ Ji fyuva. Qq/slques poiUous fe per- 
dem en la fujtte des Dauphins ^ comm^ 
fönt les chiens , les barbui^'s , les maquer 
reaux , & tout le menu des fi^iv^ts de la 
Cour , qui entrent ^ la fuite de leur mai-* 
ftre daus cette grande & profonde baieine 
de TEglile Romaine. Le menu peuple ed 
deceu au travail , ou on lefai( fortir de fe$ 
cachettes ä force de fouler. Pour cela il n'y 
a petite paroifTe aujourd*huy en France^ ou 
par bonne & fainte intelligence, les./jb^«^- 
mU , plus foulds que les autres , ne foy^nt 
contraints d'entrer aux filets de St. 'Pierre^ 
4e mefme que les geldes fönt courir le poif- 
Ibn morfondu aux fontaines. Les hiyers 
d*affliäions en fönt courir plufieurs aux 
grandes fources d^honneurs & de biens, 
comme la Cour itRome^ celle de TEmpe- 
reur , celle des Rois de France & d^Eif^* 
gne. Ceß ä ce jeu que nous avons pris ea 
ces dernieres faifons plufieurs efprits rele- 
v£s y impattens de peticefTe & de pauvretö, 
& entreceux-laikTor/^x, qui nepouvant mei- 
ere d'accord la bafTefTe de fa naiffance & Te- 
levation de fon efprit , accourut aux four- 
ces allegu^es , lorfque les Huguemu eftoyent 
plus bas. Et mefme pourtirer profit des au- 
tres , il fe fervit 4'aa arciSce aouv^u ; t^ 

aant 
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nant en cela quelque chofe du Dauphin, 
hormis liffue. II- amenoit fes crcdules ä la dif- 
pote contre M,leConverti(Ieur. Lesadvcr- 
fiflbit premierement de fe donner garde de 
]uy , comme d*im impofteur dangereax , de 
les exhortoit ä tenir bon , & puis fe laifibit 
prendre avec eux. Jeluy visou jour amener 
au bordde la nalTe le petit Baron de Caur^ 
tomer ^ auquel il donnoit de la main par le 
colld, au milieude ladifpute, &dit, Cou- 
rage, mon petit Baron ; & toutefois il faut 
confidererce quedit M. dfi Perron. Li def^ 
fos avec une artificieufe & facr^e prevarica- 
tion ii fe laüToitvaincred^uneviolencebieii 
fimul(£e. Ce petit Baron fe fauva : aufli ett* 
il dufätsdefaf'tence. Je me fuis defpeftrd pla- 
fieurs fois du mefme filet. M. de Chaßillm 
futadverty par les vieuxferviteurs defonpe- 
re, que Tentreprife eftoit pour i'ameneraä 
Cabinet , & autant Ibr fon corps que für la 
confcience •* mais il en eft parld ailleurs, 
M. le Converiifleur , tin des plus grands 
pefcheursqui aitefldenl*Eg]ife, aplusheu- 
reufement que les autres e^id en ces faifons 
les manieres de pefcher a la lisne , fait haye 
encela par luy-mefme , qui fut apaftf d'ua 
bonEvefch^; mais il eft de Phumeur de 
ceuxqui tirent Tefchelle apres eux. Garil « 
trouv^ l'invention de mettre les appas fi 
avant dans Thamegon , que le poiflbn eft 
pris j fans que Tappas foit aval^. TeGnoin 
le pauvrede iSj^;iri? , duquel Tappas a eft£ 
pour un autre, & qniayantfacrifi^fonanfie 
pour rEglife , a tellemem eftd pipd , qu*il 
a veu devant que mourir , fes enfans aux 
portes , fa femme au bordel , & fa perfonne 
#f rhofpital. Tefmoin lepaavre C<jÄ/>r, qüi a 
^t>bayd apres l'Abbaie promifca & n'en voit 

que 
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qu9 rimage^lechcJber, Les boimes g 

temps pau6 faifoient leur peCcherfe p 

fcherie^ & pefchoyent avec le falut 

cn ce remps , nous lalifons roüiller 

luts y parceqoe le poiflbn cd trop efve 

on. ne le peut trotpper en lefchant la 

^ÄnäelotnecQutagneres^ car il für pri 

les ipains , &cela fut pour enigmeai 

Kompagnons. Je diray encore ce mo 

prudence de M. le ConvertifTeur » 

püil iriomphe leplus , c'eil aus eai 

ipantes. Ce nefont pas celles que de 

faifoit enfler (hez M» de Guerres ; c*i 

efpieceux de qoi la maifon s*eneft al 

\^% fen^ßres , coipme quand IVflang 

la bonde, & fönt demeurds ä fec , i 

efioH le Baron de Salignßc quand fafe 

convertiflbit. Les autres fontprispai 

voyance de tels accidens , comm 

Fo)9rpefcher encore für leseauxdor: 

M. le Convertiflfeur apris la peine c 

frefcher ^pefcher aS. M^rry^ ä la barbc 

*ple, la oü il prend les srenouilles en d< 

la ilprefcheadiacre^ C5' foufdiacre ; ü 

& quelques autres de fes apoftres onc 

charg^de beaux livresdevant fa cha^* 

ouvrent i la citatjon des paflages, u\ 

meqt (eplus fprt qu'ils peuvent ^ p 

veili.er Talliftance i maisunteßdou« 

lylogiede ceperfonnage, que la pl 

dorment trois heures , ik comme ä h 

rfe y gaignent force rheumes. En 

facultd de Theologie apporte des co 

ti^ nouvelles a la facuicd de Medec 
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SUR LE CHAPITRE IX. 

tag. 21 7» l. 37^ Z7 Ntrerent dans les filets. J 

^ Cette expreffion eft prife 
des Memoires de fitat de France fims ChoT' 
les IX. T. i.au feuillet 423. Ro.derEdition 
^^^S79' ^^^ letemps des MafTacres, aafa- 
jet delquels plufieurs d'entre les Reformez 
avoient ddja quitd learPatrie : mais lamS- 
me chofe arriva depuis encore , & notam« 
nient par larigueurdedeux Edits , Tun da 
niöis de J^iillct 1 5*85- . & Tautre du lö.Oäo- 
bre fuivant : par le preuiier , on donnoit ä 
ceux de la Religion iix mois poar fe faire 
Catholiques oufortirduRoyaume, & parle 
dernier qui dtoit fait en forme de Declar:i- 
tion , ce terme droit ä quinzejours, äPcx- 
ception des femmes qui devoient joüir da 
terme portd par le premier Edit* Mem* de Iß 
Ligue T. 2. p. 117. voyex auffi la Remou- 
ßrance adrcflee au Roi , dans rAflemblde 
des Etats de Blois en ifSS. par les Fran- 
fois exilez pour la Religion. Mem.dela La- 
gue. T. 3. p. 41. & fuiv* oü Ton rcprefen- 
te qu'une.infinitd d'honn^tes gens avoient 
dtd obügez d*abandonner le Royaume par 
la violence de ces deux Edits ; mais com- 
me pluiieurs avoient fuccombd d'ailleurs» 
& particulierement fous cette derniereper- 
Tecution , fuivant les Lettres Paftorales 
adreffees ä quelques uns d*entre ceux des 
Eglifes de Niort 5 de S, Gelais , & d^An^» 
gers ^ parlesMiniftresdecesLieox, quis*d- 
loientretireia la Rochelle & l St. Jean d^An- 
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li^rf!.p.£^^y * l'Auteur a €U raifon de dire quo C6 
ixi.kfttif. pauvtes gens , par Texil de leurs Mai(boi| 
^toient entrei dans les filets des P^cheurs. 
Pag. 2iS. L 1. Ija coque de Levatr^,'] M< 
de T^ou ne dit pas qu'on ait voula empoi- 
fonner les Mar^cbaux de Montmorancy Ü 
deCoJf/^ inaisreulementqu'eni5'7f. laCoor 
& les Favoris qui dtoient i Vsncefmes forent 
tentez de faire ^toufier le premier dans fa prn 
fon, &que cecoup barbare fut adröitemenf 
ddtournd p^Gilks de Souvr/ Grsnd'Mdüttt 
de la Garde-robe & Capitaine du Chiteaa 
de Vineemtes qu'on avoit charg^ de l'execa- 

* be Tkoii. tcr : ♦ Cependant M^ de VartUas ^ dans fon 

w . A B*'c.' ^^^' ^ ^^^^ ^^^* ^^^ ^^"^ annfe-li , dit pofi* 
icRtcb. j^,/! tivement qucfor la nouvelle qti*on eüt qn« 
äti'Ordrid» IcMatcchal ^y^»i//7/^ ^toit malade k Tcxtrc- 
£t,Effra. T.nijt^dansfon Gouvernement de LofigMeJoCi 
«•p.S4» les Favoris, qui"^ ft\on Mezerai ^ avoient 

* Mee.«^^. d^ja fait donner le boucon i Danvilk , * 
€*r»ii fut le fircnt encore confentir le Roi ä ce qu*on em- 
inoMd'Aofttpoifonnät le Marechal de Motamorancy ^on 

frere aind : ä quoi il ajoüte queleMededn 
Miron , qui ^toit charg6 d*empoifonner ce 
Seigneur , propofa ädeifein dele faire avec 
un poifon lent, cequiayant itt appronvd^ 
donna lieu aux Favoris de changer de deflein« 
parce que dez le lendemain la nouvelle vint 
que />/2;!ft//V/^^toithors de danger. 

Pag. 21 8. l.f. Les Marechaux de Montmo- 
rancy i^ de Cojjk ] Le dernier ^toit yirtur de 
Coßi'BriJfac: Catherine de Maücis^ qui crai- 
gnoit qu'arrivant laprochaine mort de CA^r* 
ies IX. & pendant que fon Succeifeur fcroil 
encore ^loign^ , ces deux principaux OflS* 
ciers de laCourohne ne fiffent quelque cn- 
trcprife en faveur du Duo iJ^Alenpm , qu'ellc 
avoit fait arr^ter , afin de pouvoir mieui 

s'cm* 
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s'emparer de la Regence, fit tant , i force 
de leur perfuader que le Roi les aimoit $ & 
qae ce Prince mourant Toulolt les voir , pour 
leur donnerdes marques de la grande con« 
fiance qu'il avoit en eux , quVUe les attira 
Vnn & l'autre k Vincennes oü la Cour 6toit 
alors , puis ayant fait accroire au Rot mille 
calomnies d*eux&de kurs delleins , ellele 
fit confentirde les enyoyer i laBaßille, oü 
apre&quelqucs jours de ddtention i Vincemes^ 
ils furent condoits avecdegrandes hu^esde 
Peuple qut les prit pour des Griminels d*£tat 
&pour des Traitres les plus iufames qu'on 
eüt Jamals vüs. * Le Mar£chal de Mm^mo^^^^^^j^^^^^ 
ramy n'^toit alors ig6 quede quarantecinqi^fietFr^ifc« ' 
ans , mais celui de Cojfl Yitoit de plus de/««« OuurUi 
foixante & quinze ; le premier beaucoup plu$ J^'J^^f^f * , 
craint que Tautre , & par confequentplus^^cThott ' 
coupableau %i6 de la Reine , fefitpourtantT.i.i.$7.p« 
enfin abfoudre par Edit du Mois de Decem- ••**^ ®- 
• bre 1576. de tous les criinesqu*on avoit von* 
lu luiimputer * xnais onnegligeaderendte* üe Thou. 
la m^me juftice au vieux Marcchal de Coßy ''^^ »• j^ •' P- 
dorn le grand ägefitqu'il ne s*empre£& pas^ i. . . . 
inline de le demander. * * Cafteina« 

Pag. ai8. 1. 8. Roüet.^ Au commencc- J; «• P;.5«4. 
ment du Regne de Charks IX. lors que lid«iS'in-* 
Reine-mere s'empara de la Regence , qui nocentcöm* 
devoit appartenir k/tfOoiwdeBourbonKoidtmß ic Maie. 

N^arre , eile lui produifit Madcmoifellc de ^^^J^^^ 
Roüet Tune des filles de fa Cour ^ par laquel- lency & u 
leil fe laiila captiver au lieude veiller afesfauc biea 
interlts , & il en devint fi fort amoureux,4«?<»{a^o«« 
que xn^me ayant tx& bleflK devant Roüen Ief.^ä^eTs7f 
2f. d*Oäobre 1^62. & n'ayant pü fe rdfouicRoi Hemi 
dre i interrompre cct amoureux comoier-^i^- *^.^'^ 
cc , les exccz qu'il commit fi fort l con- ^„ onlrcS 
ttetioips avec cette perfonnele firentmou- st.£rput. 

lir 
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*^^;^^'/^rir * i l'ägedequarantedeux ans le 17.4« 
ftttPan x'stf 3. Novembre 1 5-62. & non le 7. d'Odobre prc- 
& de Thoiutedent comme pluficurs Hiftoricns TontaP 

7' *'e y 'Sc ^^'^'^' ^^"^^l* ^ ^ Maifm de Frame parMrs. 

t\\\K,o\ii\fi^ ^^^* ^artbe T. 2. l.iö.p. 144. Jignoreaa 

fapprimele rede , dans quelle Edition de M. de 7hu 

»om dela Mrs. de Sainte Marthe aYoient vÄ qu'il etoit 

Demoiftiic* ^^ ^gyj, qui rapportpicnt lamort decePrin- 

ce au Septidined'06lobre, cardans cellede 

GcHeve en 1626. eile eft rapport^e auquiDT 

%\6c£k^ des Calendes du mois d£ Dcccmbre. 

T ^xxtiv * ^^' ^^ jußement le 1 2. de Novembre. Ma- 

tislc* 'demoifellc de Roüet dtoit fiUe de Louis dela 

Beraudiere de la Guiche^ Seigneur de tJfle* 

Roüet en Poitott • & fut mere de Charles de 

• ^^'<l^' Bourbon Arche väque de Roüen. * 
£;J'en'u;4 Pag. 218. 1.9. LimeuiL'] Ifabelle de laTour 
T. I p.x^y.de Turennes Dem. de Limeuil i fon pere 
&*^«# €toit, ä cc que je croi-^ Gilles de la Tour 

Baron de Limeuil qui eß un vieox Chäteau, 
•Du-cWnc.^a^^ le Perigord * & ce qui me le perfuade 
^nt.desviu eü que ce Pere quiviVoit i peapr€s dans le 
ies.^c. l i. tempsdont 11 s^agit eat non feulementqua- 
eh.ii. ^jg QQ cijjq gji^j ^ ^Jq^j l'Hiftoire & Mef- 

fieurs de Ste. Morde fönt mention , mais en- 

* G^mai. de core d'autres enfans , difent ces Meilieurs : * 
Ste.Marthi r. q\xi apparcmmcnt auront voulu fupprimer 
».l.iS.p. gjj j,gj endroit Ic nom de Mademoifelle de 

' ^ Limeuil i caufe que Tavanture de cetteper- 

fonne deshonoroit fa Maifon. 

Cc fut pendant le voyage de la Cour i 
Lyon en Jüillet 1564. que la jeune Limeuil 
accoucha d'un fils morttoftapr^sfuivant la 
nouvellequi en wintk Paris k 7. du mefme 
mois les nouvclles cn Rime profaique; pu- 
blikes encetems \i parles Huguenats fousle 
nom de Jean Phikg^lutius Doäeur de Sor- 
tonne qui les adreffoit ä Mc. Pandolphe Verun- 

fulus 
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^«/ivxBachelier le 9. Jaillet 15-64. parleat ainfi 
de ce fait. 

Puella illa nobllis ^ 

Qua erat tarn amabilis ^ 

Commißt adulterium 

Et nufer fecit filium. * 

Sed äfcunt Matrem Reginam. 

Illsfuife:* 

Et quod hoc fatiebatur 

Ut Principem lucraretur. 

At multi dicunt quod Pater 

Non eß Prineeps^ fed efi alter ^ 

Qms Regieß aficretis. 

Omnibus eßnotus fatis. 



V^-'^v» 



* Als. puc- 
xam. 

^Mationam. 



^AUfsctire. 



Contra hanc tarnen Regina 
Se oßendit tantum pleno: 
Cholera^ acß nefcijfet 
Hoc quod Puella fecijfei 
Et deMt Uli cußodes 
Super bos nimis ü? rüdes ^ 
Mittens in Monqßerium 
Quarere refrigerium. 
Sed certepro tarn levire^ 
Sic non debehat traäare ^ 
At excufare modicum^ 
T'empus ^ perfonam , £«f locum ^ 
Aliis non fit taliter 
Qua faciunt ßmiliter: 

Pridie venit nuncium 
Puellum eße mortuumi 
Ejtfjuit magna jaäura 
De tarn p mehr a creatura^ 
Qua nunc eß cum calitibus 
Kiogans Deum pro patribus i 
Et ut Patrifit melius. * 
t^arefte j ß les Plaintes des Ref&ifiez , dit T^rpT?*- 



* Mem. de 
Caftelnau. 
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d'Aobignd # alhient jufques au Prince de Colt^ 
di5 , les carejjes de la Reine ^ les amours de LI* 
* T>*Auh.T,mt\\]\occupoie9ttuutfofge/pnt. * CesPlaintes 
J^.f'^.-*^^-^*confilloient cn ceque les Reformcx impa- 
1553?*^*" toient au voluptueox temperamment de 
Louis de Bourbon Prince de CondS la prcmie-' 
re Paix , qni leur droit fort defavantagcn- 
«ürant.Uj*». fe. 11 y avoit en cetemps-Iädcux fcEursqui 
///. cniawe portoient le nom AtLimeuil^ Cooles deux 
duh ''^^ mame temps de la fuite de la Reine- 
t G MexjertLi Mcre : * Celle dont parle Brantöme. T. a. 
j.EditionT. p. 425-. de moD Edition de fes Dames Ga- 
J ccttV ' • - ^^^^^^ ^^^^^ Tain^e , & comine il die , eile 
conftancccft Hiourut ä la Couf : la Cadete dont il s'agil 
prifcdcs No- icl devint groffe, & pritfi mal fes mefures, 
r" r^£*'f" qu'elle accoucha dans la Garderobe de la 
/xiflKÄ^^eine-Mere au fceö de tout le monde, ä 
Xdit.dcPaiisraifon dequoi eile la chaffa avec igaooai- 
jnia.M.Bay- nie, mais non fans qu'elle parlät bien-hau- 
jJÄtquc dement , dit M. de Mezerai : f ajrant donc< 
c'i:ftM.d'Ho- niais fculement apres fes couchcs dtd obli- 
iicrqttiafaitgde de fe rctifer dela Cour^ la Reine laßt 
V^^n'^'aU ^^"^"ire par un Valct de Chambrc nom- 
JffÄ.*(^Fr4»-Wi^ Gentii ^ au Couvent des Cerdellseres de 
<e,T^i,p.xif. la Ville iAuxanne * & TAuteur qui nous 
^°i^i * apprend toutes ces dertiieres particularitez , 
uncllcL^'' ajoute que Mademoifelle de LimeuU , qui 
Lcttrcs l avoit crÄ que le Prince de Co»d/ ^ rdpou- 
TAuteur des fcroit ^ tächa apr^s fes ^ouches de fe con- 
Sznc^ln^^^^^ de la perte de fes ihautes efperances, 
i<593.<iitqucen dpoufant Getffroy de Caufac Seigncur de 
tctAutcm Fremon ^ qui l'aimoit depuis long* temps, 
f>aircpoaiIc4 qu'elle avoit neglig^ depuis qu'elle avoit 
fSuhTv^cdc^^^ en intrigue avec le Prince de Cond^i f 
M.coib^rt, mais commcnt accorder cn cela ^ cel Au- 
&l€Tefta- teur ^ avec ccux defquels M. Bayk a pris 
^ücVm de S."^ Mademolfelle de Limeuil fiit ftiarife l 
lmivoi$, Seif ion Sardini ou de SarMny Noble Lmcjmossj 
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Baron de Chäumont fiir Loire ^ & que de ce 
xnariage fortirent des enfans ? * ^ j^^ ^^;, 

Pag. 218. 1. 10. Ramph Usmdi lies ^fefaU'^z, zw mot: 
1/^.] CettcrctraiteduFrincedeCo»^fut ItUmmii. 
commencement des fecondsTroubles. 

Pag. 218. 1.33. Morias.'] Jean de Morias 
Bätard duPrefident &i//^//^futnoiirridesau- 
möncs de la Reine de Navarre , & depuis 
6\tv6 aux Ecoles par TEglife de Bear» , 
d*/1uiffgfj/ qxxi dit cela de lui j ajoüte quene 
poavant accorder un couragc fort ambieieox, 
unefprichautain &ra naturelle pauvretd, il 
cachoit fon eledion au Miniflete , pour fe 
faire Gourtifan du Cabinet: c'etoit environ 
letemps de la Treveconclüe en Avril 1^89^. 
entre Henri HL &i\tli<oy di€ Navarre. * • D»Aub. t. 

Pag. 219. 1.2. Hormis Piffui.] Les JViifÄ-j.l.j.di.i^. 
talißes^ dit ailleurs d'Aubignd , ^ürent qae 
Je Dauphin tient campagnie aux poi Jons qu'ifen'^ 
fermeäansla Baktne^ parce at^il eßajfür/d'en 
fortir parPoreille : * mzxs Morias^ qui s'dtoit» ö'Äub t. 
laifKprendrc, &quitächoitd'cntraineravecJ'l-*-^^- *• 
luile Baron de Courtomer ^toitbien ^loign6 
de vouloir nidepouvoirfedigager. 

Pag. 210. 1. lö. DuPaisdeSapience.l Le 
Baron de Courtomer Huguemt ^toit de la Nor- 
manne i qu'on appelle encore aujourd'hui 
le Paus deSapience^ äcaufeqaeles Normands 
paflent popr de fines*gcns. Il lut arriva un 
Jour defo^tenir contre le Baron de Canify^ 
Nohmnd comme lui mais CathoHque Ro- 
main, qü1l n'y avoit point^ de confecratioa 
au Sacremcnt de l'Autel j ä moins que le 
Fretre n'cÄt intention formelle de confacrerr 
Canily ayant trouvi cctte propofition fort 
choquante , ce fut entre eux la matiere d*une 
gageÄre : l\t parfcrent uU bon cheval , & Cuut- 
timet Votihit bien s*eh rapporter i' Pere Cutoä^ 

P X cö«S^ 
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qui ne pouvant difconvenir quele Hmgä&mi 
n'edt ditvrai j voulut pallier cctte Dodriod 
en difant que tout ainfi qu'on n'airoir accoü- 
tumd dcjuger de Tintentionde rhommöi 
qu^ parce quellen monftroic an dehors, aa 
fait d^ la Meffe , ilfuffifoit que lePrÄtretd- 
tno)gnkt par toutes forres de demonftratiotis 
exterieores, qu'il avoit intention de coü(k- 
crer , pour qu'^on ne döt point dooter. qtf il 
ne reut eüe: Courtomer ne fepaya point de 
ce d^tour , & comme il ne fatisfaifoit pas . 
iion plus le Baron de Canify ^ poür parta- 
ger le jeu en deux, au lieu d^unboucheval 
qu'il en devoit coüter au perdant ^ par ac- 
commodement ce dernier donila au Baron 
de Courtomer un petit Cheval que quelques 
Courtifans railleurs appellerent le Courtaud 
de la confecration^ & d'autres le Courtaudde Piu^ 
* idtor^iUrs- tefftioff, ♦ 

^' ^* pauvre & malheureux Jea» de Sponde finic la 
Declaraüon des motifs de la converfion en 
difant: qu'il nefauroitplusdifputer iTheu- 
re qu'il &rit , parce qu^il eß obiigi de eourtr 
au dibris de [ei affaires domeßiques. Etienne 
tonnet Miniftre a Saintes ^ dans fa R^otifi 
i. la Pr^tf de cetEcrit) laquellenefetrou- 
ve qu'ä la premiere Edition de laDecIamtion 
dt Jean de Sponde ^ apres lui avoir reproch^ 
entre autres chofes , ^^'il preferoit les Dialo- 
gues de Luden ä la Parolle de JDieu i c^mmeui 
donc^ dit-il , penfes tu quon trouve Strange ee que 
tu asfait ? Joint a tout cela le defefpoir^ quiu^ 
fapas fait Moine d^habit {cor ta fefnme feM 
empiche ) rmüs pire qu^un Moine en ton ante t 
ksf cependant Eveque par imaitnation (ff far 
efperance , £«f dont tu aurois bon befiin fonr 
fayer tis dettes^ tont d Geneve qu^mlkurs i i 

quoi\ 
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fuoi lef r^venus des deus^ nteslleurs ^viches^ da 
Tance m fourniroient pas : il^öw^&lesficns» 
mais lui partjculierement n'avoicnt depuis 
long-temps fubfißd qucdes Bienfaits 4q Koi 
HemiW.<\\x\m^mt^vo\t^o\xvi^JeandeSp9n'!' 
de <ie TOffice de Lieutenant General de U 
Rochelle : il n'y ftit pas plütöt rccü qu*ayanf 
voulu empietcr für l'dtaf du Maire ^c für les 
Privileges de la Villc , on le contraignit de 
vendre fa Charge , par vengeance dequoi ilf ^'^ ^^^ 
cn employa Ic prix I achetter quelques Nai- ^'f»**»»»'» 
Vires , aveclefquels sdtant mis a faire ViVit u j^^cUrMion. 
rüde guerre aux Rochellois , ♦ je ne doutc^^'*^« .$>•;?? 
pointque l^entreprifequ'on veütqu'ilaitfait'^*-»«»p.cn 
für Bayonne en faveur des Ejbdgnols , & qui & fiJiVr **' 
penfa le faire rouer , ♦ ne (oit aufli de ce » voyU d, 
temps-la, toüjours eft-il certainque cet Ar-dcffusrE^a: 
mement ächeva de le mettre ^l'aumAnei &7/^^fj'X"' 
de U vient qu^en 1 602. I^'Ev^que afEvreu^itsR^'^artjuef 
recommandant la fortune & les inter^ts du fiucettc ip-, 
jeune Spqnde au Cardinal Aldoh'andm , rap-P^"^ 
pelle i cePrelac lemerite (iejean de Sponde 
fon frere aind , qu'il dit n*avoir foufFert de 
tres-grahdes pertes & perfecutions pendant 
favie, qu'ä caufe defaConverfion; * mais* -^^^^*^ 
laverit^ dtoit que ceux qui i'avoient fait*^"^**- ?'**• 
changer de Religion fous promefle de lui 
faire du bien , rabandonnerent fi fort, 
quMls le portercnt par defcfpoir ä tout en- 
treprendre & 4 tout rifquer pour fqrtir de 
fa mifere. •Voyc^il^ 

Pag. 210, Li. Dlmage^ le Chcber,'] P/^- p. loi. des 
re Cayet , de Montnchard en touraine , n^ v*'^"i^""^ 
de parens fort pauvres , & qui avec leurEdit.iii+.dc 
fils avoient embraifd la Reformation, "^Ge&cve cq 
avoit en fa jeuneiTe 6tndi6 ä Geneve , itt^^^i* /'£/»«- 
lequeltemps, Calvin, dont iletoitDome-f^^^;^^/,;: 
(lique , pr^dit i^ pcre de cet honjme que fon tedec^^t^^ 
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^ . enfantferoit unjourune Peüeen PEglife^ (jt , 
Fidtiesjwr'^ ^uUl feroU U guerre a Dien : * cependaot, 
i'^fofiafit ^(fS'^tanf rendu habillehomme, für tootdan$ 
u Pierte ics Langucs Orientales, il fat d'abord Mi- 
iffi.^p!?^ "'^^^ ä Poitiers, cnfuite pres dclä chex M, 

/4N«i»f.p.xosdcjädans cesdeax lieuxdegraades marques 
fu?l'4n fJ7<d'ambition & de Icgercte d'cfprit : de lä il 
fat fait Minifire de Madame foeur du Roi 
fIenrHeGrand\ pendant quoi lui ^taut arri- 
y€ de s'attircr de la part des Miaißres fes 
Collegucs une fort äpre Cehfure , & enfiii- 
te une Degradation formelle , pour avoir 
publid pluf leurs Ecrits impies & d'autres (can- 
daleux& pleins d'hereiies , quelques Catho- 
liques Romains prir^nt le temps de fon plus 

f;rand dcpit, pour lui infinücr que s'il vou» 
oit changer de Religion , au lieu d'une fim- 
ple Chaire de Miniitre qu'on lui avoit 6tde, 
• Cav«t» ^. du Perron lui feroit donner une riebe Ab- 
cforoR Kei«»». baVe vers la Rocbelle , * ou quelque autre 
T i.f.ssP'^bonBenefice, d*oüilpourroitunjour,com- 

»" M«n. de u ^^ ^® Pfclat , parvenir ä rEpifcopat ; * 
LiguTrs.^.Cayet 8*y refolut enfin apres pluficurs com- 
144* ^ Tuiv. bats contre fes propres lumieres , mais tou^ 
tes ces bellen promefles qu*on lui avoit iai- 
tes fe terminerent a lui procurer une place 
de Lcdeur ordinaire du Roi dans les Lan- 
gues Orientales : Voyez lePrivilegequilui 
tut accordd le jj*. de Juin I5'96. pour quel- 
ques- uns de fes Ouvragcs : il eft datd de 
r Abbaie de *&. A/rfr//» , & fe trouve Joint a 
fon Adwonition^ &c. De forte quepuisqu'aa 
lieu de TAbbaie promife ä Cayet , on s'e- 
toit content^ de le loger ä Su Martin des 
Champs , Sancy a eu raifon de dire que' du 
moins Cayet voyoit de fon Logis leClbcher 
d'uac Abbaie. 

Füg. 
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Pag. 2?.Ot 1.7, D*Andelotne coAtagueres,'\ 
Charles deColigny S^igpeur J^Andeht^ fiUaJ- 
nd de l'Amiral 4« Chatillon ; les Parifiens 
rayanifait prifonnier ä une fortiequ^ils firent 
für Ics Tro'ipes du Roi enjuilkt 15-99. ♦ il* De ThQ^ 
confentit ä demeurer parmi les Ligueurs&^'^p'**'? 
fc donna au Duc de Nemours : a cette affaire^ 
( Celle de la prife de Lyon für la I/igueen 
15-94.) /^^^^ Andelot fils du feu Amiral de 
Chatillon, ditd'Aubign^, lequel ayant quHi 
le Roi de Navarre i^ fa Religion , pourfedon* 
ner a Henri III. s*Aoit fait de la UgueauSie* 
ge de Paris , ayant ipi fris , comme on difoit^ 
de fon confet^tement , four fe donner farticulie^ 
rement au Duc de Nemours; ce fut lui^ qui 
parfes rapports , fit tnettre enfuiie ce Duc pri^ 
fomer ä Lijon j oü lors il aida a cequenousver 
nons de dire 1 pour entrer aux bonnes graces du 
Roi , mais n^en itantVßs refü a fon gri , il fe 
tattacha au Con^te ^ f\XkytxgVit pour d^s dejfeins 

, farticuliers. * ,»D*Aub.T 

Pag. 220. 1 i^. ChezM.deGuerres.']P^' ^,i.^,^\^, ^ 
ce qiicjean de Sponde avoit cngroflß la fille 
de ce M. de Guerres , qui etoit fon höte : 
voycz ci-deflus FEpUre aM.le Convertiffiur^ 
<Sc les Remarques (ur cette Epitre. 

Pag. 220. \. ly. Le Baron de Salignac] 
JeanaeGontaud de Biron , Baron de Salignae 
avoit ^pouK Margueriu HuraM de l'Hopi- 
tal , foeur de M. de/*^/ Chanccllier de iVT^«- 
varre : Richeonfe, qui parl^t de la conver- 
fion du Baron de Salignae , le qualifie vaH- 
fantis^dqäe^ nous apprend qtfil ^^o^^Lica-^^^^J.^ 
tenani pour 1^ Roi cn JJmoufii^ CQ^'ro'^S^^ 
rannte ifod« lors quMi chang^ea de Reli-ch-deinier 
gion. ♦ Afcr/Äj avoit fort Äranld ce Gentil^* P'^*^' ' 
hoinme en lui infpirant du ddpit contre l«^T!*i.^},ii 
Vicüirjte 4? Tf^r^m * pen4^t ^ju'i^s al-ct^.ii/ 

P 4 Ipicnt 
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» Mm dt d»^^^^^^ cnfcmble' follicitcr Ic fecoars J^AÜe^ 
Pitjps,r.z>jf. magne en favcur du Roi Hewri W, cn OÄö- 
94^.vitdBdm bre ifpo. * ainfi » lors qu'il vitque Sofuy 
1 i'^diThott. '^^^^^^^ * quelques autrcs fe prdvaloicnt de 
tVj, 1 loi. la crainte que ce Prince avoit du Tiers Party,« 
p. 141. pc pour lui perfuader de fe faire Catholiqae, ü 
Ä^Ti/*"*^ fe mitauffi de la partie, ♦ excitd ä ccla par- 
77 *&7r I- ^* fcmme, qui devint enfnite une Conver- 
ßij», tideufe de profeffion : jufoües^U , qu^au rap- 

•Mem.diSui- port du Pere Gotttier Jcfuite , cn fa Lettre 
/y.T.i.chji». de jöoj^^ 3^ RqJ^ Madamede »S^/^iw* qui 

avoit oui difputer ce Jefuite contre M. dm 
Moulin^ au fujet de la DzxixtditMazencotirty 
entreprit en cette m^me annde de reprendre 
la Dilbute contre ce Miniftre, & convertit 
cette Dame qui chaugeade Religion la veil* 
T^'TufT4n ^^^^ Päques de la m^me ann^e. * 
1 608. P^g« 2.20. 1. 22. Frecher Ö' pecber a S. Mer* 

ry.] Ce fut enfuite de la Difpute dont il a 
6t6 parld cideffus, entrerEvÄque&M.T/- 
le»us , touchant TAuthorit^ de l'Ecriture 
Sainte : Le lendemain de la Conference , dit 
M. Tilenus, je SolUcitai [*Eve^ue d'Evreux 
far un mot de Lettre , de pourfutvre la Dsfpu* 
, te avec la plume ; defireux , comme beaücottp 
itautres , de voirquelque PiecedefaTlheologtel 
car alors il ne s*en recouvroit que de fa Poeße^ 
il me ripondit , felou fa moaefiie accoMum^e ; 
que favois trof feu de nom pour lui , Jjf que 
danspeu de Jours , il deconfiroit ms DoSeurs 
tous enfembfe : pour ruer ce grandcoup ^ conti" 
niie M.Tilcnus , PEveqüe choißtpour Thea* 
tre , la Patoiffe S.Merry , oü ayantfait por- 
ter une charretie de Livres de nos DoSeurs , U 
tnonta en Chaire , comme en un Chor de Triam" 
phe , plütot qu^en un Champde BatailUy ajß- 
r/quenulde cef Livres , quUlrefutoit devant 
k Peup/e , nefe deffendroit , ^ s'imaginans . 

que 
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que le moindre defes Enthymemes^ feroitfuivi 
de cet Epifboneme: lavoixde Dieu , &non 
d'un homme : enfin , afres y avoir furieufc' 
ment chargS les abJens , luit^avec hs morts , ef- 
crim^ contre fon amhre^ ^en fomme bien batu 
Fair : /'/ s'en retouma courmni de vent , avec 
des Trofhies defumie. ♦ C^toit en hiver 1 596. « j^ß^e^^i^ 
peu de mois apres que TEv^que d*EvreuxdutUre: de < 
tut revcnu de fon Ambaflade de Rome , &hnfaffifan. 
taut de Sermons , de Difputcs & d'Ecritsf^/«^«^: 
qtfri cntrcpnt , n'eurent pour objet& pour^^^^f nunm 
but principal , que de faire valoir les Indul-i i*Eait dt 
gences & les Bagatelles quMl en avoit ap ^*^»«^«* ^'^- 
portdes. Evangile de Rome, Sic. par J.L. de ''''*** P'*'* 
Beaulieu imp. en 1600. dans \zPrefacey VoyeZ 
aufli le Brefdxx Pape Clemefft VlIL ä TEvÄ- 
que d^Evreux, du 5". de Juin I5'97. * « ^mh.dtdn 

Pag. 220. 1. 24. Lailpriche adiacre , ^s'«''*''^*»- P-5^» 
foüdiacre, ] Franfois Hotman , en fon Fulmen ^ •**• 
Brutum, voulant parune cfpece de preieri- 
tion donner äentendre avecquelles folem- 
nite2 fut celebrde dans l'Eglife Nötre-Dame 
de Paris la Mefle ä Diacre (ff a Soüdiacre 
qo'on y ch4nta pour le Mariage du Roi de 
J^avarre avec la Princefle Marguerite foeur 
du KoiCifarlesIX. XJtomittam, dit il, Efsf- 
copum , qui wißam illam in fummo Parijienß 
tetnploj tantacum fokmnitate occentavit : Dia^ 
ionum, if^ Subdiaconum aui fuccentaruni : Ca* 
nonicos ejufdem templi , C5^ cateros Symphonia-' 
cos af que organifias omnes qui concentarunt. '^ i^ Fulmtn Bru* 
On voit par-la que ce qu'on appelle unctum.Edit.de 
Mejfe a Diacre^ a^oü' diacre , c'eftuneMef-Gcnevc. p. 

fe pompeufe & folemnelle, chant^e leplus'^^* 
fouvent parunEv^que, auquelun Diacre^ 
finSoü diacre repondent : or il nc fauroit ar« 
river rien de pareil dans les Sermons: ainfi, 
ce que veut dire ici TAuieur , que l'Ev^- 

que 
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qoe JüEvrcux prechoit ä Diacre ^ a Soii'Jkt 
fre dans St.Mcrry^ neiigtiifie autre chc^iit 
non que ce Prelat qui aiinoit Tifclat , lo 
loüanges & ies applaudiiTemens , avoit fiwi 
quand il devoit prdcher, de raiTennblerpooi 
aoditeurs des gens accofttuoiet a t6movg0jBL 
par leurs gefles , par leurs acclaimatioDS & 
par des batemens de maitis , qu^ils admiroidU 
Ies unsfon dioquence & Ies antres la focoe 
des raifonsdontilcombatoit Ies Heretiqnesl 
Ceux quilui fervoient plusparticulieremcm 
de Diacre & de SoA diacre dans ces occafions 
(ftoient fon propre frere & le Bedeau qui Ini 
donnoient de mainenmain Ies Livres dont 
il avoit befoin. 



C H A P I T R E X. 

De la Tranßubßantiaüofi. 

NDus nepouvons pas dire beaucoup fuf 
lepoint dela Tranffubßantiation ; car 
eile eftplus malaiCfe i prouver qu'äpronon- 
cer, qody que le mot loitbien long. Mars, 
comme dit M. le Convertiß^ur , üpris ^voir 
confeflK que cVßoit qn point abforde , txi- 
core le faut-it debattre pour l'honneur de 
TEglife , & pour n*efplucher en cela la vo^ 
lont^ de Dieu, ilmedefendttdelirelaplaf- 
part des anciens , notamment S. Augußin; 
iib.de agoneChrifliano , cap, if. De pr^fenti^ 
Dei ad Dardanum. cap,!"}, InPfalmas 33* Cü^ 
34. InEvangelium Joannis ^ traß.iy, ^^JBo- 
nsfacium epiß, 23. Infermone ad' Infant, lib.^. 
de doär. abriß, c. 9. ö^ lo. il m'a defendu 
auily de lire tousles autres, (inon corrtgex 
par rindice expurgatoire , & m*apprir für 

cet« 
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cetce difputeaneprouver rien qoe latoute* 
paiflance. Or voicy les argumcns que j*ay 
chercWs dcmoninventiQn. Pourquoy lows 
le nqm c)e Dieunc peut-onchangcf lesfub- 
ßonces de toutes chofes , vcu que fous le 
nom da Roy oo en a fait & fiait-on tous les 
jours defi eiirangesmetamorphofes&tranl^ 
fubltantiations ? La fueurd'unmiferablela- 
boureur en la graifle d'un profperant parti- 
fan &treforier: Lan^oüelledesdoigtsd'uQ 
vigneron de Gafcogne ^ qoi r^joüit le coeur' 
d^un chacun , Ärcmplit leventre du parafi- 
te ; les pleurs de la vcuve ruin^e en Breta- 
gne foQt avoir du ß^rd ä lafemme de Sofftory; 
Je fang d'un foldatpcrduä chaßerEfpermnde 
Provence^ fe change en hipocras : PourTho- 
flede la Rofede Bhis , on Ic voit aujour- 
d'huy tranflbbftantid en M^ de Euj^-Gushert. 
Les impoßs de la Frawe ont tranfTubßanti^ 
les champs du laboureur en paturages ; les 
vignes en friche , les laboureurs ^ en men- 
dians ; les foldats , envolenrs, avecpeude 
miracle. Les vilains , en gentils-hommes; 
les valets, enmaiflres; lesrnddres, enva* 
lets; lesargoulets, enhauberaux; lesPrin- 
ces, en Carabins; lesparti(ans, en momie^ 
s*il plait ä Dieu^notifideau gibet; &ennos 
jours , des infolens, en des fouverains, & 
des Princes a lamode , ift partibus infidetium. 
Quelle alteration a fouifert le domaine da 
Roy ? Qui eft-ce qui ne s'^crie en paflant, 
# donufs antiqua ^ quam difpari domino domina* 
ris ! Les putains des Princes fönt trof^ub- 
ßantUes en femmes : & les femmes en putains, 
Les maqtureaux s^envont Marquis. Ij^VareU'- 
ne a traniTubftantid les potages de cuifine en 
htpotages d^Eftats , & les poulets dfc papier» 
cn pouleti de chair humaine. Pardonnez ä Mor-^ 

las^ 
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//?/, sMlafajt (emblant de croire la tranP- 
fubßantiation , luy qui s'eftvexidansleber- 
ceau , chang^d'unbaßarddei$<?/i^^^^, enfil$ 
d*un coüturier ; delä nourry par les aumö- 
nes desEglifesde Pau, puisecoiier auxdef- 
pens de la Reine, d'^cplierdevenuMinißre, 
efpion des Huguemts ä Paris ^ d'efpiongen- 
darme , de gendarmedifciple de du Perron \ 
de lä Courdfan ; de Courtifan traiilre y & 
enfin general des vivrcs. Qui pourroit dire 
les chiangcmens notables de Lanfac^ dtLa- 
vardin^ du Marquis d^ B^//^-//7^ {Monluc^) 
& de Protafius ( Balagny i) Le feu Evejau'e 
deValence^ qui ne croyoit pointlaTranflubr 
itantiation, qu'euft il ditde voir foh fils de 
Champssy Capitaine ; de Capitaine , Prince 
fouverain; dePrince, poltron; depoltron^ 
banny ; de bantsy , Markhai ; de Marechaly 
Cocu^ & Marechal auflycpnu quelc MarS- 
chal Vulcain ? Mais ce qui m'a confirm^ 
da'-antage en la creance de la Tranflubftan- 
tiatioa , 9'a efl^, Connoy toy toy mefme. 
cn voyant combien j'ay change & augmente 
mes fubßances. Je me fuis veu d'efcolicr 
Confeiller ; de Confeiller Ambafladeur, 
J^Ambaßadeur faffranier\AQ faffranier matois; 
de matois ßnancier ; de financier Colone] , 
Capitaine & Chatelain du petitC/&<afo»/. C'eult 
eßd encore un bei argument detranfliibflan- 
tiation cßrange , fi le Comte Maurice euf^ 
eß^ aufl[y prompt ä contribuer les 400 m. 
efcus , que furent ceux de Beme & Geneve 
les IG. m. efcus für les gagesde ma troifid- 
mc converfion. A propos je ne contepoint 
mes quatrecommiirions entremes notables 
changemens. Mais laiflbns cela, Ädtfons, 
que fi je me fufle veu Comitit Bourgcgne ^ 
j'eufle pay^ mes Suijfes cu fei. Äö/Ä^cutgah- 

6^4 
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j^ti6 le coeur des peuples comme primat da 
Fa'is , & on y eüt accommodd les religions. 
Je ffay bien oü j'eufle mar 16 mes enfans. 
Mais je change trop de diTcours en parlant 
du chang^menr deconfcienee. Nons avons 
veu !a falle baffe du Lonvre cKangdeen falle 
de comedie; de falle de comedie , en falle 
de tragedie ; it Palais de Roir^ engsb^t > quand 
le prefidcnt Brißon & fes compagnons y £u- 
rent pendus : tu depuis reconcilide au Dieu 
de paix , par lafredication defa farola A quoy 
je n'adjoulieray plus que Texemple de M. 
deMercoßur\ qui de petit Prince morfondu, 
fcvit bcaufrere du Roy 5 de lä, gouverneur 
de Bretagne \ de gouverneur, tyran ; dety- 
ran , Duc ; & par fantaifie la frayeur de la 
Frame ^ & l'cfperance de PEfpagne,,^ II eß tel- 
lement tranflubftantid que c'eff aujourd'huy 
le pro V erbe des Efpagnols ^ le mcfpris des 
Franfofs , la honte de Larraine ^ le defdain 
de la Bretagne, II n*eß ni Duc, ni tyran , ni 
gouverneur , & luy qui avoit gagnd des ba* 
tailles > a laiffd ruiner cette belie^randefor- 
tune i fans tirer un coup de piftolet , hor^ 
mis apres la paix faite, un pauvrepetqu^H ß 
tavtre jour de fang froid en fa prefence da 
Roy. 



R E M A R Q^ U E S 

SUR LE CHAPITRE X* 

tag. 234. 1; 26. 7i/fLe CoHvertiJfeuri'] CV- 

^^^ toit un dire notaäie dunt du 
Perron fe paroit lors de fa rruoke , . ^ qus Hott 
tncoreen 1602. en la memoire de pltfßeurs per- 

Jon* 
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fonnes tPhonneur^ dit un livrcde cetteaim^is 

* dnßire rf« lä , * que pour deffendre PEglife Romaine y ce 
VEvkqut d'E^noHveaH Chamfion avoit furret^ quelque ving* 
vrkux^, 1%. ^^^^^ ^ Paßiges des Peres ^ (sf quepOHrmain" 

tenir la Religion Refwrmie , // avoit la Bible 
toute entiere £sP toute claire ^ qt^avec cela , // 
avoit dequoi faire trancherfa Luingue' ^fapiu- 
me des äeux cbtez , de difcretion , felon le tetnps^ 
mais qu^enfin Ics CroJJes , /es Mitres , isf les 
Chapeaux rouges ^ ^toieHt deS fruits qui ne fe 
€Hetlloient qsCen xerre Papale > au Heu que Id 
Profejßon de la pure Religion ChrAienne , »V- 
ioitfuivie que de difgraces continuelles ^ de lat^ 
ntes l^ de Croixy Qr^ avoit quedesipinespour 
Couronnes. Auffi a t-on rcmarqu6 que plu- 
ficurs Traitex de Controverfe , compofez 
|>Ät k Cardinal duPerron^ h*ont p6 meriter 
l'approbation deRome , qu*il tdmoigne quel- 
quepart ^tre incertain fi lefeu dePurgatoi- 
re elt un feu rfcl ou fculement metaphori- 
que , & qu'il reconnoit que le retranchemcnt 
de la Coupe 6te au Sacrement rintcgrit6de 
la fignification , ce qui eft proprement avoüer 
ladette, puis que tout Sacrement eft eflen- 
*^^^^°J;ciellcnient un figne : * on dit aufli qu^il te- 
P^ifmt L 7. ^oit la Doärine de la Tranfubftantiation 
contxov. s.pour un Monftre , & qu'dtant un jour en* 
ch.i.&Con-quis confidemment pourquol donc il lafoü- 
fioT. X». tenoit , il rdpondit que c'eioit par les mfimest 
raifons qu'un Avocai fe trouvoit quclque 
fois engag^ ä deffendre une mauvaife Cau- 
fe. II eft für que lamort dece Prelat ddifia 
fortpeu ceux de fa Communion , & qu'on 
crut qu'il droit mort treS-mauvais Catholi- 

# K/V 4« Jif.j que: * on fait lei fupercheries qu'il fit i 
dapujpsA.4..M, du Pleßs Mörnaj , dans la Conference 

Vs^i6it ^^^^ eurcnt enfcmble ä FoMainebkau le 4. 
de May 1600. on nedoutoit pa$ auflr quVn 

cet- 
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ttttG occafion le Cardinal du Perron n*efit 
agi contre fes propres lumieres : ce Cardinal 
dtant ä Tarticle de la mort , fa confciencci 
Tobligea de faire une efpece de reparadoni 
M« duPleßs &äla veritdä laqoelle il avoit 
particulieremenc cejour-li, prisplaiiird'tn- 
falter en laperfonne & dans les Ecrits deM* 
du Plcßis : il chargea fon frere , qui lui fuc- 
ceda en rArchev£xh^ de Setts , de faire fon 
Adieu i cet honnßte-homnie , de lui d&la- 
rer qu'il n'avoit jamais honnor^ perfonne 
plus quelui, & qu'ilmouroit für cet avea& 
lur cesloüanges-lä : celamime en plus de 
p^rolles , & plus fienificatives , prcfens Ma- 
dame laPrinccfle de Co»/y, ^ plufieursPcr- 
fonnages d'honneur Ecclefiaitiques i entre 
autres , MA'Ev&qnedtChdloHßrSSne^ de 
la Maifon de Bijfy en Bourgogne , Prelat de 
rcputation ; für quoi quelques uns s'^cric- 
reht : Voilä unegrandeconfeffion; lädepi 
fus on remarquc auffi qu*il n*y eüt aucune 
Oraifon funebre, & qu'on vid ä peine unci 
. Epitaphe i, l'honneur ou a la meitnotre d*uri 
Perfonnage ligrand&fi celebre , qui raou- 
roit ä Paris dans le centre des Sciences & des 
bonnes Lettres , dont il ^loit regardfcom* 
melePatrön. * M. ^er/J^ii ditqueleCardi-'^^^f ^J* 
nal du Perron parloit fans comparaifon micux ^g 5"& ^is. 
qu'il n'dcrivoit & que fon principal talent 
confiftoit en beaucoup d'cffronterie : c'eft 
dans le Tome f. 1. loi. p. ij'4. B.C. mai» 
cet endroit eft retranchd de TEdition de 
Genev9i 

Dans la Diblicftheque de Madame de Moni- 
penßer cft fait mention d'un livre intituli : 
Avant fropos de PEfperance de trois beaux livre t 
€ontre le Vletü^par le Sr. du Vcrtonaveclafar^ 
ilußmde laditu Efperance, 

^ Pag. 
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, Pag. 235*. 1.14. LafemmedeSantory.l Iiy 

avoit en ce temps- U les Centorio & Sanäorid^ 
ce dernier , Cardinal , & l*autre da nom ' 
t^Afcagne^ tous les deux Italiens , ccqoime - 
fait croire qu'il pouvoit bien y en avoir de .^ 
ces nomslä quelqu'un quiötoit Partifan en 
France: finon, il faotque ce foit , le nom- 
ine Centeny , comme il e(l appcH^ dans les 
Memoires äe Sully , T.2. p. 340; de rEditiofl 
dAmßerdam y ou Sentefty , comme (bn nom 
fe trouve öcrit plus bas au eh. f i . p. 420. qiä 
fut fait Intendant , des Finances apris la 
mort de M. d O ^ & qui €toit un de ce$ Par- 
tifans que les Memoires de Sully appeltent 
Sang'Sues ^ Donneurs (Tavis , a Foppr^ßorn 
^Mttk.dtSuUjcs Particuliers : * les notns propres fönt 
^T:^'^^' 5^* fort Gorrompus dans cette Edition-lä. Cen- 
teny^ SentenyoxiSanteniy tommtoii\\i^Vif& 
^MtmM SuU dans ces Memoires * eß un nom de Seigneu- 
iji T. 3. pag. rie , & Ton m'adit que ce Partifan ^tolt'd^ 
'**• la famille des »&j«g«/Ä. Durefte, ön voit 

dans la Bihliotheque M. S. attribü^e sl Mre. 
Guillaume , un Livre de la profrieti du blam • 
^ durouge , par Madame de Symi^ \ dedii 
aux Damesde ta Cour. Seroit*ce peut-£tre li 
cette femme , dont le nom auroit ii€ mal 
copidfoit dans«£^ry^ foit daiis cette Biblio« 

^fe*'- T-*-P- Pag. 23f . 1. i j'. A chajfer Epemoh ie Prth 
llsiih.rTiy^^'^^ 3 Par le Traitd que le jcune Duc de 
^h, 57, Guffe avoit obtenu en i5'94. ^^ ^^^ s'dtoit 
Obligo de luidonner un Gouvernement con- 
liderable ; il n^en trouva point qui conyint 
jnieux äce nouveau reconcili^ que celui de 
Provence , parce que le Duc dEpemon qui en 
€toit pourvÄ , ^toit depuis long-temps fuf- 
peä a ce Monarque : Epernon re^ut ordre 
de ceder fon Gouveriiement au jeune Duc 
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äe Guife y lequel enm£me tetnps marcha de 
ce cöid-li avccdes Troupes, avec ordre de 
fe joindre a M. dePEäfguieres pour contrain- 
dre conjointemejQt Epernon ä quiter la Pro- 
vence aa ca$ qu'il rcfusät d'eu fordr volon- 
tairement* Enfin, apres une guerre de quel- 
ques mois , daus laquclle le Duc cCEfernon 
cut toftjours dupire, il fiitobligd de quitter # pc Thoii. 
fon Gouvernement cn Juillet 1 5'95'. * t. 5 1. i . r . 

Pag. 235-. I. 18. ikf. de Büß Guibert,'] IlP-Joj A ^ 

<toit cnviron Tann^e i ^ So.Conunis de Mon- V ))\fj,l ^ ' 
ficur de Bellaßfe Threforier de l'Epargne * Pteti^aes cJe 
dans la fuitc il devint Intendant des Finan- Pafer^t. imp. 
ces auqucl Ic Roi ftablit pour Chef M. le^^^;^^;;;^; 

Princc de Conti en iS9S* * L'I^dex Thua»L *Me7n. äc siu 
Lettre G. parle d'un Arnaud Guibert , jene^yT. i eh. 
fai fi cc feroit lui. S9. & t. 2. 

Pag. ZSf. !• 32. Quam difpari Domino do- "^^* 

>»/»^m.] Voyez le Baron de Fcenefie. 1. 4. 
eh. 19, 

Pag. 23^. 1.35. Tranfubßanci/es en fem- 
.tnts.'] Gabr teile JrEßries^ qui pour fc tirer 
de la contrainte oü fon pere la tenoit , fe ma- 
ria ä Nicola: (TAmerval Seigneur de Lian- « Annot fuj 
€ourt: * depuis eile fongea ä fe ddmarier^ics Amoiws 
dans Tefperance que le Roi Tdpoufcroit k on ^ ^ Aicaa- 
nc Tappellaplüs du nom de fon mari. ♦ * Dc'thoii. 

Pag. 235'. 1.34. Les femmes en putains.']r.s.liii.^\ 
Voyez le Divorce (atyrique. «<««• b- ^ 

Pag« ^35'- 1' Sf- Les Majuereaux s'en '^^^G^^kandtc. 
Marquis, ] C'cft le Marquis de la Varenne 
que plushaut TAuteurappelle Mercure^ *&*C9nf.deS„n. 
qui eft appelK le Maiire ou Minifire des vo-^yi-^- eh. 4. 

luptez du Roi Henri IV. dans la vie de M.du^^ 
Pkßs * pm^lcjecaeil des fi'ces fluscH^ ^^^.^X^':^ 
neufesqut oHt eti fattes pendant le regne du Con- 
Hetablede Luyne^ ilyen a une intituWc / les 
Pfeaumes des CoürttfanS , oü il eft dit qu'oa 
Tome n. Q nt 
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ne fait ce qu'a faft M. de la Varenne , mäÜ 
quMl crie nuit& jour comme s'il ^töit fou : 
tnea culpa ^ mea culpa ^ mea maxima culpa ^ & 
qu'il invoque Marie (la Reine mere Mark 
de Medicis) afin qu'elle ne Ic chitie pas, i 
caufe dedeux Daines y qui par letnoyeh dt 
la Varenne ont tena long temps la place de 

* ?age 404. cette Princefle : * on lait que la Varenne ^ 
d€ lEditxon avant que d'^tre ä Henri IV. avoit €i6 i la 
ddiÄis. Princelle Catherine foeur de ce Roi ^ depnis 

Ducheffe de Bar $ fon employ avec cette 
Princeffe ^toit de piquer les viandes , & com- 
me il y excellolt, elleTavoit donn^aa Roi 
fon frere. Catherine paflant par Paris poür 
aller en Lorraine ^ vid la Varenne fon ancien 
Cuifinier , & fachant fon emploi aupres de 
Henri IV. el.elui dit: La Varenne^ tuasplns 
gagn^ a porter les Poulets de man frere , qu^i 

* Men^ufia, pj^ff^jr les miens. ♦ 

Jarlsp ,o.& l'ag-^Sr h36,Enhypotagesd^Etat.^ Lorf- 
fiuT. que de Cuifinier qu'avoii €x€ la Varenne ^ 11 

fut devenu Confeiller d'Etat. 

Pag. 235'. 1.38. Enpoulets de chair bumai^ 
re.] Tout cela regarde encore la Varenne ^ 
dont les fonöions Tengageoient ^ porter les 
poulets ou billetsdoux , & i introduire les 

* voyez ci- Poulettes auprcs de fon Maitre. * De ce 
^^^^^^^°^ jemps fönt fept Livres de la chafieti faits par 
duchTla" ^^ varenne ^ dcdiez» a Madame de RetX , & 
jRemarijut fai les PreceptfS de produdion , autrement de Ma^ 
iaVaieiuie. qnerela^e compofez par Madame de Vülers, 

commentez par Mad. de Vitry , dediez ä la Va- 
renne , dans la Bihliotheque M. S. de Mre. 
Guillaume, 

Pa^. 236. i. it. Lanfac] Pefidanf <lue 
Louis de St.Gelais Lanfac €tQ\x Ambafladeuf 
At Charles IX. auConciledeTr^»/^^ ilavoif 
itemarqn^ tantde deffäuts dans leproced^ät 

dans 
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dans les decifions de cette Aäemblfe, que 
dans uhe Lettre qu'il ^wicxivit 2^ Andr^GuH- 
krd (ieur de tifle , pour lors Ambair^deur 
At France ä Rome , il crut ne pöuvoir mieux 
lui reprefentertoutcs ces irregulariteiüu*eil 
lui apprenant que le S. Efprit qui regidoit le 
Concile , nevenoit pasdeplusloin queÄo- 
iw^ , * d*oü il dtoit envoyd toutes les femai- * Tkuäna au 
nes par Couricrs expres ä Trente dans une "*^^ t;/^«'/"- 
valize : cet homtne fut cependant un de 
ceux qui lors des Etats aifemblez ä Blois en 
I5'88. infißerent le plus fortement pour la 
pure & fimple reception de ce Concilc en 
France l für quo; , Jaques^Faye Sr. d'Epesßes 
Avocat General , qui^toit lä pour le Roi, 
»yant fait TafFront a Lanfac de le convaincre 
de prevarication en lui montrant cette Let- 
tre & Tobligeantde lalire tout haut , lui &* De Thou. 
fcs deux fils fe declarerent dez lors ouverte- t. 4.I 93.p. 
ment pour la Ligue. ♦ Cette Lettre dtoit du i^p;^^ ^'^^\\ 
19. de May i ^62.- & on la voit dans le Vo-* mi.CoIo- 
lume * in 8. des Inßruäions isf Mtßives ^^/miczattri- 
Rois de France i^ de leurs Atnhaßadeurs auCon-^^^.?^ '^* 
€tle de Trente , pubhee en 1608. par M. decmot, yo^j 
"BrecQurt * Gentilhomme Normand, faBiblioche- 

Pag. 236. 1. II. Lavardif^,'} JeandeBeaw^^^ choific. 
manoir Sv.äcLavat'^in^ ^öur fon quatridme ^*;^||JJ, ^j^^^*^ 
changement , s*^toJt fait de la Ligue en ly^p. löog.oupiu- 
I il rcntradans lePartidu RoiavecleMar-toftdeiöo;. 
quis de Belle Iße en 1^91. ' puls il fut en^j/^^"^^^;^^^ 
core du Tiers-Party f & mourutMarÄchalin +. pius 

de Francei amplcslune 

Pag. 236; 1. 12. Marquis de Belle-Iße^Y^'^'^^'^^' 

Environle moisdeMars if73. Montgomme-:^ D'Aub.T, 

2f avec lc$ Angiois qu*il amenoit aulecoursj.i a ch.xo. 
es Reformen ^ s'dtoitempardde jB(?//^-^^,* J^'Aub.T.. 

mais il fut Obligo de l'abandonner ä Tappro- j. ö.'Aub.r! 
che du Marechal de Raiz qui voioit avec,.i.|,ch.2/ 

Q 2 douze 
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douxe Galcrespour le chajfferdc li: imöle* 
diatcment apres fous prdtexte quc BeUe-Iß^ 
avoit befoin d'un Seieneur particulier poaf 
ladcftendrc, le Marechal obtint quclcRoi 
par fon autoritd fou veraine , la fit diftndfc de 
TAbbaie de S.CroixdeQmmperlay , & l'eri- 

* Ututnu %^^ ^^ Marquifat pourlui eil faire don : * 
^br.chron, Voüä cominent Belle-Iße futerigdeenMar* 
furlcmols quifat & tomba ä Meflicurs itKaix t Chor* 
ffaiv^f^i'. lesdeGondi Marquis de Belle-Iße en Brttagnei, 
imY.1571- gj^ ^^ Marechal & Duc de Raix Albert de 

Gondi y rentra dans le Parti de la Ligue ea 
15-91. Äfiit tü^ nn Jeudy für la fin de May 
1596. p2LT Guoy LaurcKs Commändatit ppur 
le Dqc de mercueur au Moni S. Michel aa 
peril de la Mer en Nermandie , en voulant 
s'emparer decette Fortereffe au nom du Duc 
Ion Maitre, fous pre texte que celui qu'ily 

* Uerk»didu^vo\\mis\vL\ €io\X dercttu fufpeä- * M. de 
fießii* T. 2, Mercueur necrut pasfes affaires debeaucoup 
^'^^7* cmpir^cs par cctte double diigrace , parce 

que le Marquis de Belle-Ifle Aaiit Thomme 
du nionde le plus m€chant & le plus ddloyal, 
il s*actendoit d'en ^tre pareillement trahitöt 
« i)e fhou ^*^^^^^- * IjtReveillematindesFroKfOfS^&c^ 
T. 5.1. ji^.'imprimden i5'74. ^'^ S[?^ ^^ f^^rc du Mar^- 
p. 690. A B. chal de Ratz droit ün tlorernin , qui fit Ban««' 
'^^''^^^^^ queroute a Lyon oü il trafiquoit , * que le 
i£«»yni.p. Marechal lui-m^me avoit dtd garfon de 
äoj. Contoir cn la mdme ville de Lyon ^ chez 

* f**^*: ^'fi'BonvfZJ i & qu*il fut un temps que Marie 
t.EfpZ'^r ^ P^'^re vive * fille d'un autre Marchand 
i.'pao.' de Lyon ^ queCe Marechal y avoit dpouffe, 
*»Ä«t/ei//tfW4'Couroit IVguillette partout.* OnafTureaufli 
^;'J" ^^j^^ que le fils du Mardchal de Raiz ne prit la 

* ^ ^ qualitd de Marquis de i3(?//pjy?^ qu'aprdsque 
pendant Ics guerres de la Ligue , fon Per« 
fe fut retire ä deüx lieiies de FUnnce en ua 

MoiH 
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l^loulin ,^ oü le Grand-pere du Marquis 
üfoit6t6 Mcunicr, &quclc Marechal lui^ 
* mime ftit long-temps un limple Commif^ 
iairedcsvivrcs, fons Heftrill, dansletcmps 
que ce Prince ayant dtabli cette Marie d^ 
Pierre vive Gouvernant« de fes enfans , le 
iccond , qui fut le Roi Charles IX, appritdu 
mari de fa Gouvernante ä jurer&äblafpher 
mer, ce qu'il ncfaifoit pas avant qu'oneftt^ 
mis cct homme prcs de fa perfonnc, ♦ ^^ Ht^liiLFp. 
tout ce qu*ondit la du Pcre & de TAyeul du t.*. p. «.« 
Marquis de Belle-Iße , &defonorigineAoitlavie<^äMrr 
vrai y ccla rendroit la metamorphofe de ct*^-* 
Marquis encorepluslurprenante. 

Pag. 236. 1.13. Protajius,} Jean Protaife*itUGt.Ui^f 
Cordelier • Eniiflaire& principal fupp6t dcdcMeteiai 
lEv^que de Pö/z/Vn grand Ligueur , avoit^^^J'^^^^ 
par fes predications teditieufes, contribud ' '* 
plus que perfonne i faire entrer cette Ville 
dans le Parti delaLigueen lySp.cependant, 
ceMoine, quieni5'93. appelloit encore le 
Roi dans fes Sermons Bearmis & Bdtard 
n'eöt pasplutöt touch^ quclque argcnt pour 
chanser oe langage, que tout äcoup , dans 
la meme femafne & dans la mf me Chaire , 
il le nomma ReHaurateHr de PEtat & noble 
trefentdu Cielj tout Huguenot que ce Prince 
ctoit encore. Jof, Scaliger , qui avoit vü & 
oui* ce Moineenfaifoit plufieurs bonscon- 
tes: Prothaife, dit le Scaligerana , pr5chant 
ä PoitierSy & ayant oiii parier desddbauches 
d'un Medecin nommd Lumeau qui quoi qu'il 
<üt une fennune affei belle , nc laiflbit pas 
d'aller quelqucfois au change , le defigna ui^ 
jour affez plaifamment en Chaire , quand 
apres avoir parle contre ce vice en general , il 
vintauparticulier, &dit: Nous apprenons, 
jn^meavecdouleur , qu'il ya des g^nsaffei^ 
■ ^ Q 3 P«^- 
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perdus pour s'abandonner ^J'adultere, biea 
qu'ils ayent en leurs maifons des f<i:inmes 
qui fönt telles , que quant a nous j nons 
pous en contenterions bien : le m^me pr^«" 
chant au m^me lieu , debitoit impudemmeut 
ä fes auditeurs, de grandes periodes en bas 
Breton fonlangagc matcrnel , qu'il leurfiai- 
foit paffer pour de l'Hebre» , mais il im d6- 
CDUvert pas Mr. de i*Ejcale qui Tayant €t6 
un jour oiiir par curioißtd & n'ignorant ni 
t Hebreu ^ ni le bas Breton^ fit connoitre la 
fourbe ä ceux qui l'avoient mend au Sermoii 
de Prothaife ; ce Predicateur avoit 6t6 auffi 
des plus animez contre Hexri IV, avant que 
Dieu Teüt afFermi lur le Throne , mais dc- 
puis , les chofes ayant chang^ , Prothaife 
changea aufll de note , & entre autres, dtant 
^ Saumur^ il vint faire fa Cour a M.äuPeß^ 
qui cn etoit Gouverneur , duquel ayant ob- 
tcnu permiflion de pr^cher ä St. Pierre ä la 
Charge d'exhorrer bien le peupleä ^trefiddle 
au Roi , Ic Compagnonn'y manquapas, & 
apres avoir d^ploydlä deffus toutes les Voi- 
les de fon eloquence : que li , mes chers au* 
diteurs, ajoAta-t-il, vous me reprochet que 
vous m'ave^ oüi parier autrefpis tout autre- 
ment , je vous avoüerai qu'il eft vrai que 
j*ai fort declam^ contre le Roi de Navarre^ 
mais, quelRoi dtNavarre penfez- vous que 
j^emendois ? ce n'dtoit pas nötre bon Roi 
[ue Dieu nous conferve , & qui eft en cffet 
.oi de Navarre , de droit & de juftice , mais 
cem^chantDon Philippe^ ufurpateur & in- 
jufte poffeireur de Navarre^ que jenomme 
ainli , parce qu'effeäivement il poffede ce 
Royaume, dont nötreRoi n'a que le nom 
* SeaiigerAna, & la prctcntion : * ce qu'au refte , les Li* 
XT''' ^'""gueurs y par la bouchc de Protaifi & dans 

leurs 
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Jcurs lyibellcs , avoient voulu faire paffer 
fienrilV. pour bätard , venoit de ce qu'en- 
viron le J3. de Juin I5'4i. Franfois L avoit 
de fon autoriti^ feit celebrer le mariage de 
Jeanne fAihret mere de Henri IV, laquelle 
n'avoit pas encore douze ans, avec le Duc 
de Cievei , dpnt il rechercha Talliance coii- 
tre TEmpereur Charles V. mais les Ligueurs 
ji'ignoroient pas quc ce pr^tendu mariage, 
qui s'<5toit fait fans le confentement de la 
jille ni de la plöpart de fes parens , & qui ne » j^^^, ^ 
futpasconfommd, avoit dt^annullcparunecath. Xngf. 
Bulle que Ton gardoit encore ä laChambre^^»'^'^*«'/^ 
des Comptcs en 1^86. * Nonobftant <\'^^^,^\^^:l^, 
cette Princcfle ayant dpöuft en i5'48. -^»^^z- eil« fc trou- 
nedeBourbon perede Henri IV. * ils avoient vcauifi dans 
lam^liccÄ la mauvaile foi de vouloir faire ^^'^^^^^^^^^^ 
palFer ce mariage pour une Bigamie. On aacUjLiguc. 
de JeanProtheßus^ je ne fai fi c'elHenötre,* Slcidan I. 
^es Catholiques äemonßrations fnr certaim dif- 1^' . a p . 
cours de h Poärine Ecclejiaflique. "^ Intendits •. "g„-. 



:■'''":- ^ ~^.^^..^j-tque. ^ Intenaits ^^^ G^iH^ 

des Catholiques vrais £«f legitimes enfans de /' Jz.- Jalica cn 
glije de Jejus-Chriß ; * plus un Traite de la^J^^l- 
vraye t^ fauße Aßfologie contre les abufeurs de ßo^^^ljamc. 
€e temjfs^ k Paris ^ chex Gob, Buon en 15*78. 
& a Poitiers che^ franfois le Page en la m^- 
meann^e.S. * * BihUtth. 

Pag. 236. 1. 13. Le feu Eveque de Valen- Drauän. r.i. 
f^iÖ'^.] JeandcMonluc : voici ce que Mr.P-^^'^'^«- 
dtMezeraidh de ce Perlbnnage : , J'ai oüi ra- 
„contcr de lui , je ne fai s'il eft vrai , que 
,,fon efprit ayant toüjours dtd irrefplu für 
„les controverfes de la Religion , principa- 
„lement für le point de rEuchariftie , qu'il 
„voyoit debaru par taut d'opinions fi ditfe- 
„rentes, & fe difanttoutes fonddes für l'E- 
„criture fainte & für les Peres des premier? 
„Sieden , |) ne put pas fe determiner , od 

Q4 3^W 
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„ne voulut pas fe declirer rnfme au lit dp 

„la mort ; comine on lui apporta Ic Sacrtf 

„Viatique qu'i'I avoit dcmand^ avcc bcau- 

„coup de fervcur , & quc toate Taffiftanco 

„prc^toit Toreillc attcntivemcnt pour lavoir 

„quelle ^toit fa creance for cct inefFableMy- 

,,(lere, il embarrafla encore davantage lear 

„curiofit^ ; car apres quelques pricrcs ti- 

* Mcf cftfi „rdes de l'Ecriture fainte, haöiT&ntlesyeux 

^\yji7T ^A la voix vers le Ciel, il dit : Seignettr, 

t VurraltU de J V ^' ^^^ "* gracc queje puijje ie recevotr en la 

M. jutieu ^^meme man: er e que tu ffS donni a tes ApO" 

vart.j.ch.i, ^^f^^s. ♦ Or , comiiie d'ailleurs, vcrslemi- 

voi.^« u"" 1^«^ dufeiii^me ficcle, iI fuffifoit d*«tre fa- 

imp.ciiisii vant pourfe faire fi)up9onncrd*avoir donni 

tontenant dans les nouvellcs opinions , f ^^ ö*^ft P^« 

ii divers fti- fi^f Pr^nant que cet E v5que , qui paflbit pour 

jcts & de habile Theologien , ait €t€ regardi comtne 

plus un long Tun des Fauteurs de la Reformation d'autant 

,^*5*^"" *"' plus que plufieurs de fes Sermons« * cntre 

mandcmcns. ^utres ceux qu il fitimprimer cn ifS9' ^hex 

t cztüos^c Vaferfon furent defFendus; j maisdeprctcn- 

d'Anvcrs cn dre !ä deflus que les Huguemts ayent von- 

VJi^pmiu^ la faire de TEv^que itVaUme xm de leurs 




i(;j»i.i.7.p. ^^i^^^^* t fi P^r cette avanture, & par cer- 
jTg.duT. 2. taine libert^ qu*il fe donna un jour de pr^- 
cuiicitc M.cher dans Ic Louvre , en habit court & vä- 
fonW/y/X"-^^ ä peu prc^s comme un Miniftre, ♦ Ton 
r.fform. vouloit juger de fes fentimens pour la Re- 
a'^ngi. 2. forination , ce qu'onenpourroitcroirec'cft 
rait. i.i7.p.^^g comme fcshabitsPontificauxpouvoient 
tM.Burnct. l'^^^b^räfl^r beaucoup en de certaines oc- 
r>:d. cafions , il auroit 6i€ ravi d'introduire uno 

" *7^- ^'''"- reforme dans ces forte» d'habits incommo- 
r..-^./rf:rcM. j^^ , & c^u'ainfi , rEvöque de VüUnce n'ai- 

moi^ 
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moit a la veritd pas tant lefallequeiraimoU 
ccrtain Abb6dtä^elleins^ * mais qucdans» liLabcIiii 
Icfond, il n*Äoit gncrcs moins dcbauchdlf$»€k.ir 
quecet Abb6; cc qa'onpeat dire it Jean de 
Monluc j c*eß qu'encoreqiiefef Inmieresne 
luipermifTcnt pas de croirela Tranflubftan- 
ciation , il fe fentoit d'autaßt moins portf 
a infpirtr fes festimeos a pttfonnc , queni 
le penchanc de fes maeors , ni le cara&ere 
de fon amc , ne lui pcrmetioient pas d'en 
faire une profeffion ouvcite Afincereyainfi, 
quand il fe feroic haatement declar^ Prote« 
fiant , ce qu'il n*a jamais fait , il n*e(l paa 
croyable quelei Huguemu^ dontlaProftC- 
fion äußere €xo\x fi oppof^e an genre de vie 
& au naturel de ce Prelat , ayent voulu f« 
faire honneur de fa perfonne , ni mimt !• 
conter parmi ceuzde leurSefite: onenfera 
encore mieuz perfuade , fi Ton f eutfemet- 
tre devant ics ^eux la condnite de cct £v£- 
que pendant fon AmbafTade de Pologne , 6c 
]es duretez que dezlort eile lui attira de la 
parc des Proteftans Franpis & ^(trangeri : on 
Tavoit envoy^ cn Pologne^ furla fin du Re- 
gne At Charles IX. Ponrticher de faire tom- 
ber für la perfonne du Duc JPAnjou Teleäion 
ä la Couronne vaquante parle decezde iSi- 
gifmmd dernicr I^oi dela Race dt$JagelloMf 
cn Pologne : mats comme en ce Royaome , 
oü les rroteftans £toient puiiTani , on droit 
fort prevenu contrele Dac d*A»JouqntVon 
reeardoit comme le principal aiiteur des 
Maffacres de Tan 1^72. c'eftoit pour l'EvÄ- 
que de VaUnce un grand obßacle i furmon- 
ter que cette fi iufte repu^ance des Pohnois 
Protedans ä fe dfonner nn Koi 9 qui, n'dtant 
encore que fujet » avoit tout fraichemenc 
donnf de fi fanglantes marques de la haine 

qu*il 
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qu'il portoit ä leurs freres de France \ que 
fait cn cette rencontre rAHibaiTideor ^ai»- 
luc> d abordil nie Ic fait, maisvoyant qa'on 
cn (xQxi bien intbrmd &r qu'on lui alleguok 
]es propres lettres & Declarations du Roi 
qui avoüoient Icjcnailacre, ilfappofe^ tous 
ces pauvres maflacrex lecrime execrftbled'u« 
ne formelle conljpirati^ncontrelaperfoiuie 
du Roi, toute laMaifon Royale, &m£me 
contrc les deux Princcs du fang qui dtoient 
Huguenots : on lui r^pondit ä cela quc le$ 
premieres lettres du Hof anribuoiept lacho- 
fe a la feule animofiriSdcs G';c/;</JContre/^- 
miraldeChikiUon^ ians que le Roi y edt aii- 
cunepart, & ne parloicnt d'aucune cpnfpi* 
ration ; mais queqtLandilyenaoroiteu, la 
bont^ duPrince, & Thumanitd de fes Coa- 
feillers fembloient m^me enceca?, reque- 
rir qu'on fit leulement punir les principaux 
Auteurs d'un tel attentat , f»tis etendrc la 
peine , par unc boucherie generale , a uq 
nombre prodigieux de femmes , d'enfans 6l 
de peupleinnocenr. iWoir/w , qui voyoit biea 
qu'avecdcsgensd'honneur, & quines'ima- 
ginolent pas qu*an iiomme defon caradere 
düt mentir , il falloit payer d'impudence , 
repliqua qu'aufli n'avoiton fait mourir cn 
tout qu'environ quarante Gentilshommes : 
cependant il ^toit tres-convaincu que les 
Maflacres de la ^.JS^r/i&^/ew/avoientfaitpc- 
rir ea Trance cn moins d'un mois , douze 
cens Seigneors & Gentilshornmes » & plus 
de trente inille ames de tout fexe , äge & 
qualite , poiirla feule caufe de la Religion 
Reform^e qu'ilü profelfoient : auffi cela lui 
fut- il vivement rcprochd dans une R^ponfe 
que fit un Frangois Refiip;i^ nomm6 Huguef 
Domau y fous le nomde Zatharie Fueneßerus^ 

aux 
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ßxix deux HaraDgües& ä quelqurs Ecritsde 
C€t Ev^que ; * cc^ deax Harungucs furent» j^^ ^j^^^ 

iinprimdcs a Pansen 1573 avec prvilcgeT. x. i.sj p- 
du Roi , chez Jean Richer , rac St, Jean (U «4*. £• 
Itotran^ a l'arbte verdoyant , & onpcut les 
voir encore avec ks R^ponfes qui furent 
faites tant aces denx Pieces, qu'ä quelques 
autres de certains Partifans de i'Evequedans 
les Mem, de Phtat de France ibus Charles IX. 
*" JiandeMuniuc oiourut cn 15^79. ^ ^iouiou-'^ T. i. E4i- 
/tf, ä la fuitedela Cour, n*ayaut jamais pü«^°n^«^5 7» 
fe rcfoudre a renoncer aux channes qoil y 
trpuv'oit encore, quoiqaediTgracidpar Hen'- 
rillL quf s'dtoif perfuad^ qu*il avoit beau- 
coup moins fong^ä lui plaire cn lui procu- 
rant la Couronne de Pologne , qu'a faire fa 
cour auRoifon frere , que laprefence& le 
grand credit du Duc inqui^toitfnt extraor- 
dinairenient : ainii Monluc , avant que de 
mourir , fe vid univerfellement nnöprifö, 
pour avüir mieux aimd finirfes joursparmi 
les Dames qu*il aimoit toujours ^ que de 
faire une retraite honorable lors que (a dif- 
gracc fembloit l'y inviter. * L'on trouve» dc tHou. 
idans Varillas , que ce Prelat <toit fort! deT 3.1. 6«.p. 
l'Ordre de St. Dominique : * ce qu'il a pris V'Htld^Hn». 
de Brantome^ qui ditauffi que ce f^t Jeanncru 11, r.i»l. 
^ Albret Reine de Navarre y qui porta Mon- u. für l'an 
lue a jetter le froc, en fuite dc quoi eile le '^7^. 
fit connoitre ä la Cour^ lui fit du bien, &^ tj^mm. m 
)e fit employer ä des Ambaflades. ♦ Fr. Tom! 2, 

Pag. 2,36. 1. 1 f. De Champis Capitaine , Cffr.] p x^ » <n !a 
Champis ou Avoitre ceß un e»fant bätard ^^i^^^^'^- 
dont la niere eß ribaude y dit Rabelais * qu^au»2ü^ch^l4» 
dht de M, Menage y dtitisfon DiälonaireEty" 
molojri^ue^ au mot Avoütre^ apris ces mots 
de Pierrede Fontaines eh. 16. n. 63. Ce mot 

fü vieux, & je croyois qu'il n'^loitplus en 

Ufa« 
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ufageqne ^tmlcLimoßn , dans It Saintong§ 

&dans le Quercy , mais voici un Pailäge de 

M.Coßar , oü Ton voitqii*on fcfcrt aufGde 

cc mot en Po/toM : „ on Ics nomme , dil-il , 

„des en^Eins naturels > champis en Pohou^ 

,,comm€ qui diroit , faits datis les chamfs i 

„&il n*y apaseiiGoredeuxjoiirsqQ^anCEea- 

„tilshomme de ce pais-U medifpit d'an de 

„fcs Yoiiins qui lui contcßoit quciqncs hon- 

„ncur« dam TEglifc c\ft nncoquin , je prw 

» Eutfetiins ^^vcrai qu*ileßChtLmp\sdejpi4areraces.*^^e(!t 

t^'^I*M ^^^^ ^^ fcntiment de M. Mcma^< touchant 

flß4ir. f \i, IVtymologie de Champis^ dans les Etym* an 

mot Cbampigftoiß , oü il ajoüte que oans la 

Saintongeou. prononceC/j»^/. Tel €io\l Jeof^ 

de MonlucBakgny , fils naturel de rEvlqae 

de Fakncey i moins qu'on ne veuillefoötc- 

nir ^wtcXtmtmcBalagf^y quetout EvÄquc 

qu^^toit fon Pcre , paf&nt pour Hnguenot^ 

il avoit pü fe marier & avoit efFeölvement 

» varillas 6poufö la Hicre AtBalogny. ^ En ifSo.lors 

f/f T*!^*""^"^ les Franfois s'avifcrent de voulöir tenir 

&c;,j^f,.iJ*CÄWf^4[y fous Ic nom de la Reine mcre, Ba- 

MI T. 3 . p. lagny , qui y avoit 6x6 mis pour Gouvernear, 

lö«- s'y maintint en cette qualit6 jufqa'i la mort 

de cette Princefle en Janvier if 89. auqnel 

itm^ Balagny , qui vöuloit domincrjCom^ 

me la plöpart des autres Offici«rs Franfois y 

s'dtoit a peine attribud la qualit^ de Prince 

♦ variihs SouvcraindansfonGouvemcment /^ qn'd- 

//f/ Tii'^^^^ accouru au fecoursdes Parißens quiaf- 

*'' ' ficgeoient Scftlis il cut für Ifsi bras la Noue 

Brasdefer^ qui ayantbattu les Troupes Li- 

gueufes , Ic fit fuir en vrai Pqltron iufqu'i 

Paris : voila comment Bal^^ de Champis 

devint Capitaine, de Capitaine Prince Sou- 

verain , & de Prince Poltronipar fonTrai- 

t^ avcc le Roi en ijo^. Sa majeßö Tavoii 
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ir^^Marechtl de France^ & avoitengag^ le 
pcuplc de Cambray ilcrcconnoitrcpourfon 
rrince fous la proteSion de la Couronne. 
* Mais 




PI«« 

tcslcs dcttcs quil y avoit contraäecs: * &• t. s uu* 

parunemfcnfibilildfurprenantc,etant aqucl-P' 5<i7 c- 

quc$ joars de la venu trouvcr Ic Roi a Pe- 

renne ^ cet honune qoi venoitdeperdrehon- 

near, femme, äouverainet^ & biens par fa 

faute , fe prit a raconter a tout lemonde l'hi- 

ftoire de fon infortune , auffi tranquillement 

& avec autant d'indifierence , qae s*il eüt par- 

\€ des gucrrcf de ^imandius & de Sejoftris. *♦^/rw.^^»^ 

La Bibliothequc M. S. de Mrc. Guillaurne^iy' T i.cU 6» 

fait meiition de ß. Harangues militaires k la 

loikmge de la vailtance de PArchiduc £Autr'tche^ 

dediees auPrincede Catnbtay, 

Pap. 236. 1.18. DeBannyy MarechaW] \t 
banniflement de Balagny doit s'ent^ndre du 
temps qu« n'^tant pas encore reconcilid , les 
Arrets donniz en/r^ztff^contreltti&fafcin- 
ine&contre leurs biens ^ fabiiftoient daos 
touteleur force* * • ^c Thoii. 

Pag. 236. H8. DeMarechal, cocu.'] Üne Jf j^J/^'" 
fi lache deffenfe que Balagny avoit faite de fa 
Place, ayantdonnd la mort ä Reniede der- 
tnont iAmboi^e fa premicre fenutie , * fept« d; tHou. 
ou huit moif apres , il dpoufa Diane cCEtreeSy T. 5 • im • 
raindc des foeurs de la Ducheffede Bcaufort'^-^^^' ^- * 
qu'on appelloit encore la MarquifedeM?»-» Dam?s 
€eaux , belle £5' honnhe Demoifelle * fclonGali.LJirde 
Brantome: &, et fatctttt tan t belle ^ ^^^^f^^'^V^'iü'^'l. 
de^ Ö' ^^»^ honnite femme * qui le fitcocu ;« lubclafjU 
ce qui nVft pasfurprenant, puisquepartou-^- ci^ s* 
le lafuite des Dames Gallantes de l'Äbbd de 
Brantome , il paroit que toutes ces qualitet 

d'oii« 



2^4 REMARQUES 

d'une feimne fönt toi^oors pour le pauvhf 
man' , comine autajQt de difpoliticns ä por- 
ter Ics cornes, &laifrent deviner qu'iletoir 
cocu : Antntne ^£^r/(pjPeredelaMarechaIe 
de Bala^ny\, de TAbcffe de Matä?uißoK &de 
la belle Gahrselle avoit lui-pn^ine li inanvsuft 
opiniou de ics filles, parrapport alabonne 
^ducation qu'elles tiroient de leur mere, qu'ü 
diloit decette femnie^ qu'elle lui feroit de 

• ohfefv, yirfa inaiion un Clapler de putains. * La ä- 
r ^J^'*'^'^'' hlmheque M. S. de Mre. Guillaume(?Xl men- , 
itc. tion d un livre intitule : ie remede de la Fe- 

roneile contre la Jolution de la conünuiti^ dedsi 
a la Marechale de Ballagny. Bala^ny mourut 

* C'cftunc en 1608. felon Moreri , qui le fait nattre * 

SedVns"ci ^" ^5'^7- ^'""^ Demoifellc nommde Anm 
dcrniercs Martin , mais je croy qu'il fe trompe da 
Editions, ilmoins ä regatd de l'annde , cariln*y apas 
adu <*»rcic^^»gppjy.gjj^g Q^g 5>jl jp^j efFeftivemcnt n6 cn 

iiue Branto-if^7- <^" 1*^1 eutdonnd cn 15-80. n etani cn- 
wciedit. core äg<* que de 13. ans le Gouvernement 
& le commandement d'une Place fironticr^ 
aulE confiderable qu'^toit Cambrayi 

Pag. 236. 1.26. D^AmhaJfadeurSaßranier^ 
Cayet ami de Sancy dit que ce fut parce que 
cethomme ayant engagdtous fesbienspour 
fournir älaJevde des Troupes qu*il ntenai 
Henri IIL en ij'Sp. il fut enfuite oblig<? d*cn 
foufFrir la vente , ä faute de pouvoir £tre 

* c/jr»».fKo-payc de fes avances: * En löoy. le pauvre 
f>*««.T.i. Sancy ^ qui avoit autrefois , donn^ liberale- 

ment au Roi Don Antonio foixantemilleli- 
Vres an deiä de quarante millepourlelquel- 

♦ iiift. SecreAcs cc Priiice luiavoit engagd un Diamant* 
o '^'^ ^;.-^"' ie tronva li dcniic d*ar>;ent ^ qu'il ^toit für 
^«: imo cn'^ po'.nta envover vendrehors du Royaume 
jösrö* ceJL^itu}.ant& les autres Pierrenes ^ qui lui 

rcftüient, li /afc »r/ /A^. qui (-toit le fcul cn rrance 

qui 
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ijuipüt Icspayercontantj ii'eflt donn^ ordre 
a M.de Sully de les rachf.tten * * Mem. de 

h'2g. 236. 1.27. Dematois Financier,'] Ön ^"^^y T. i. 
äppeile lesfiloüx matois ouenfansde la Ma- ^^^^/^ P ^' 
te * d'une place decenom, ou ils s*aflein-*Wrffarf(rF<- 
bloicnt l Paris. * Äe/jf^Ljch-u 

Pag. 236 1. 38. Äo/.» g Je cröi que c^eft /-;-^:: 
TElu Roiiand , frcre de Nicolas Kolland cttQfis. 
Echevin de P^m pendant les Troubles ; Tun 
& Tautre avoient 6i€ grands Ligueurs & fa- 
reiK obiigezdelortirdeP^mä la reduäion 
de laVille. * * ^^ Thoa- 

Pag. 237", 1.8. De Palais de Rots, ^«^/^^^I^Vbj^b!''^/ 
Entre autres horreurs que ^'yf«%»/raconte ' ; 

. du Skge de Paris en i jpo. il dit quele Louvre 
ydevint la boucherie des Lanfquenets , & la 
grandeSaleungibet:*niaiscenefutpas,com>* t 3 1.3« 
tneilleditici , qaelePrefident BriJfon&iü%^ t- 
Coiiipagnons y euITent (f td pendus ,• car on les » ,^^^^ ^^ p^ 

penditaupetitC/&i/tf/^MansiinChambrehau-^f7/>r.T x. l 
te , * ce furent Louchard & trois autres ^ts Sei- » 7 . p. 3 0+ Sc 

2e, qui furent enfuite pendus dans la Säle bal^- j^y ^^ ^^ ^^ 
fe du Louvre ^ par ordre du Duc de Mayenne. * . j'^',. !j. ^^/J] 
Pag. 237. 1. 1 1 . Par lapredication de Ja Parol- 17. p. 3 16. öc 
ie.] Ceci fe rapporte au temps dela Trdvefiiiv^. 
conclüe cntre le Roi Henri IIL & le Roide 
Navarre en A vril £ 589. par laquelle Hnri HL 
accordoit rexercice de la Religion Refor mce 
dans fes Arm^es & dans fa Cour : Voye2 la 
Lettrede M.duPleßis, envoyee ä Henri IF. *Metn,dehU 
parM.de/^ JBWf ,MaJtredesEaux&Forßts :';*'^;^; 1^ 
de Poitiers , * <y les Mem> de la Li^ue : * & re- fulv. *' 
inarquet quece confentement de He9trrII[,*T-6.^A^u 
pour Texercice de la Religion Reformu^ediuis 
les Armdes& dans la Cour de ce Prince, fe 
trouvefeulement dans les Articles fecrets de ^ ^ 

cetteTreve. * En i sg6.Hc:iri //^'.permit ä Ma /v«j7iI!t.x.p4 
dame laPrincefTede iNT^z^^rr^fafaeur de faire 900. 

pr5- 



ifö REMARQUES 

^ ■ prächer publiquemcnt dans fon Hötcl , qui 

t. i'.^ffli *^ aujourd'hui celuide Soißns : ♦ maisce nc 

Uxnaige« fut pas fans beaucoup de murmures & de 

plaintes, de la part desFaäieux au Legat, 

] eqael pourtant ne jugea pas ä propos de $*cn 

* De Thöa. i-emüer. ♦ K Manie ixit la fin de if93.il 
p/^^ij; E^p avoit ft^convenu qu*il yauroit exercice de 
& «S4. a/1^ Religioti Reform^e i la Cour ni^me li- 
B-c. brement , lors que Madame fceur du Roi y fe- 

roit , en fon abfence aufii , quoi qu*avecplus 
de retenüe , & m£me düns f Armle > chex les 
Capitaines de Gens d'armes , & chez les Me- 
ftres de Camp, foit que le Roy y iFiit en perfon- 

* Vit di du ne, ou feulement (es Lieutenans. • 
^/^i7i.l.a.p. PiLg.Xp. L12. M, chMercueur.2 PhiUppe 

Emanüetde Lorratne Duc de Mercuenr , fil s de 
Nicolas Comte de Vaudcmont^ & frcre germain 
de Louife de Lorraine femme du Roi Hewt HL 
Ce Duc s'^toit flatd que dans le demembre- 
mentque les Ligueurs pr(!tendoient faire de 

* ^ ^f *'** la Monarchie Franpife * il auroit pour fa part 
Tirßtj. u a. p. j^ jjjj^j^^ j^ Bretagne, ä laquelle il prftendoit 

ävoir droit i caufedefa fenoimt heritiere de la 

* De Thoti. Maifon de Pontievre : * c*^toit Marie de 
T. s.l.ioj. ZäUKemhourg fiile de Schalten de Luxembourg 
M^m^eUdu Seigneur de Martigues , & ellefondoit fcs pre - 
riejfiu Ta.p< tentions ä la Duch^ de Bretagne^ für fa qualitd 
J'«* , d'heritiere de la Maifon de Ponttevre ♦ laqucl« 

T.^fi!^v!p! '^' ^^^ '® temps aue les ancicns Comtes de 
^i,D.i,t * Bloss dorn eile fe difoit pareillement defcen- 
due, &les Comics dt Montf ort dtoient ende- 
bat potir la proprietd de cette Duch6,vers Tan 
1 340. foütenoient dejä qu*elle devoit Icur ap- 
T^^^if^ partenir. * /fc«r;7r.Grutlong-tempsce*pr^- 
?o'4,V/c!d.* tentions de Duc dt Mercuenr aflttjußes, & 

* D'Aub.Ti ne(avoitcequ'onpouvoityr^pondre:*mai$ 
j. 1. 1 . ch-Äj . le Cardinal WOßat le defabufa , pour ainli dire^ 

fi lui mit Tcfprit en repos la-deflus par une 

Lei- 
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LrCttre qu*il dcrivitde Rome ice Monarque 

Ic 20. d'Avril IS94' * ^^ ^^^ Henri IIL^ uttr.du 
avoit 6t^ le Gouvernement de )a Bretagne zm Cdrd.d'ofat. 
Duc de Montpenfier ^ & contre Tavis dc$lil-«u.#4 
Grands de fa Cour , & particulierement du 
Chanceliier de Chiverny^ \\ en avoit gratifid le 
Duc At Mercueur (lextiit 1a Reine : cet ingrat 
ne laiifa pas de 1 ui tourner le dos des premiers^ 
ayantfalc revolter prefquetoute \2k Bretagne^ 
dez le commencement de Tannde ^1^9-*%^^ y^^Vi 
Comme il continüoit d'y faire des progr^s, le ^1*0 . ec ^l u ' 
Nouveau RoiHenrilF. lui avoit oppoffdans 
cepais-lä les Princes de Dombes & de Conty 
avec une Armee ; il fut affez heureux pour les 
deffaire i Craon en 1 5^92. * & il n'eft pas croya- « jj« Thoii. 
blecombiendanslafuite ilfe fendit difficiler. s-iios.p. 
& peu traitable l toutes les avantageufes pro- »i «. a. b. öc 
pofition»queleRoilui fit faire depuis,^ parlt^^^' 
Reine Loüife &parM.^« PUJfis : enfin, cc 
dernier, qainegoAtoitpastrop les mcnage* 
mens que le Roi ne eefToit d*avoir pour ce Re-^ 
belleobftind, 6cvivit iHennir, enifpf.favr 
leDucde Mercueur amefarequ^H voyoUleRoi 
itiaignerU dißraiää iautres affaires j fe ren^ 
doitplusallienilde la Paix. Quilfembloit toüjours 
eUtendre quelque coftp ; Ü' de fait que Jes Pre- 
fibestrs a Nantes , n^entretenoient le feuple en 
leurs Sermons iautres ejperances, Qu^iUtoit outre 
€elafi lent ^ß irrefolu defon naturel , qü'il lair- 
tost ferdre la faifon de traiäer ä fonprofit. Pour» 
tant , q$ie pour f an regard la voye des armes royde^ 
fnent employie eßoit le plus droit chemin aune 
faix. EtqueßS, M. poßvoit une fois töurner la 
teße vers luy , jamais iln^eut meilleur march/ de 




6cd jepris tigoüreiafenient en 15-98. que \t c^t^^j^ ^^^^ 
TirttflL R Duc, 



